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Statues ,  Buftes  &  Têtes  de  gens  armés. 

CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Cette  partie  de  l*  Antiquité  fournit  moins  de  mommens^  que  les  autres .  IL  Bufie 
d' Alexandre  le  Grand .  111.  Statué  de  Pyrrhus  Roi  d’Epire. 

ET  TE  partie  de  ^Antiquité  fournit  ordinairement  moins 
de  choies  que  les  autres.  Hors  les  monumens  publics  d’où 
nous  avons  tiré  les  armes  de  différentes  Nations ,  les  guerres, 
les  fîéges,  les  batailles ,  on  n  en  déterre  guéres  qui  nous  don¬ 
nent  de  nouvelles  connoiffances.  Car  ce  qui  regarde  la  guer¬ 
re  3  ne  fe  voir  guéres  que  dans  les  colomnes  de  Rome  &  dans 
les  arcs  de  triomphe  ;  ce  qui  étant  une  fois  épuife  3  on  ne  trouve  plus  que  peu 
de  chofè.  Nous  n  avons  pourtant  pas  laiffé  d’en  trouver  de  confîdérables ,  dé¬ 
couvertes  depuis  peu ,  &  qui  regardent  quelques-unes  des  parties  qui  compofent 
le  quatrième  tome  de  l’Antiquité  expliquée  ,  &c.  fans  compter  ce  qui  avoir 
échappé  à  nos  premières  recherches. 

II.  Le  premier  monument  que  nous  donnons  eft  le  bufte  d’Alexandre  le  Pl.  I. 
Grand  ,  qui  appartenoit  ci-devant  à  Mr.  Girardon  ,  &  qui  eft  aujourd’hui  dans 
le  riche  cabinet  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées.  Il  n’y  a  que  la  tète  ,  le  col  &  le 

LIBER  PRIMUS. 

Statua ,  protoma  O"  capita  virorum  armis  munitorum . 

CAPUT  PRIMU  M. 

/.  Hdtc  antiquaria  rei  pars  pauciora  quam  catera  moni- 
menta  fuppeditat.  II.  Protorne  Alexandri  Alagni. 

III.  Statua  Pjrrhi  Epirotarttm  Regis. 

I.  T  TT  rc^  antiquariæ  pars ,  quæ  bellum 
1  ■  M  fpe&at ,  longe  pauciora  quam  cæteræ 
JL  I  fehemata  offert.  Nam  præter  monimenta 
ilia  publica ,  unde  diverfarum  gentium  arma  excer- 
pfimus  ,  bella  item  ,  obfidiones  ,  pugnas  :  pauca  ex 
pulvere  ac  ruderibus  er«untur ,  unde  novam  rerum 
illarum  notitiam  expifeari  fas  fit.  Quæ  enim  ad  rem 
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fcellicam  pertinent ,  in  columnis  Romanis  arcubufque 
fere  proftant,  quibus  femel  exhauftis,  vix  pauca  hinc 
inde  corradere  poiïis.  Sed  quia  non  res  modo  bell^* 
cas,  fed  etiam  alias  ad  bellum  minime  fpe&antes  in 
hune  tomum  conjecimus ,  nova  certe  non  pauca,  il¬ 
iaque  maximi  momenti  ad  hæc  pertinentiaeruimus; 
non  annumeratisiis  quæ  in  priore  perquifitione  dili- 
gentiam  fugerant  noftram. 

II.  Primum  quod  proferimus  monumentum  eft 
protome  Alexandri  Magni,  quæ  pridem  fuerat  Girar- 
donii  noftratis  Sculptoris  celeberrimi  ;  jam  vero  in 
Mufeo  D.  Marefcalli  d’Etrées  vifitur.  Unum  autem 
caput ,  eollum  &  caffis  ex  prima  iliaque  antiqua  ma- 
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cafquc  qui  foient  antiques  :  le  refte  avec  tous  Tes  ornemens  ont  été  ajoutés  par 
M.  Girardon.  La  tête  qui  eft  de  Porphyre  eft  un  chef-d’œuvre  de  l’Art.  Malgré 
la  dureté  de  la  matière  ,  vous  voyez  ,  mais  d  une  maniéré  qui  trappe  d’abord  , 
cette  fierté  &  cette  intrépidité  avec  laquelle  ce  Héros  affrontoit  les  périls.  Il 
eft  fans  doute  comparable  à  ces  miracles  de  l’Art  qu’on  va  voir  en  foule  à 
Rome  &  à  Florence ,  aux  Hercules  Farnezes ,  aux  Meleagres  de  Picchini ,  aux 


ïApol'ons  &  Laocoons  de  Belveder,  aux  Venus  de  Médicis,  &  même  a  ce  beau  Ju¬ 
piter  de  Verfailles,  qui  auroit  peut-être  été  mis  à  la  tête  des  précédens,  s’il  n’àvoic 
été  tranfporté  de  Rome  peu  apres  qu’il  eut  été  connu  ,  &  porté  à  Befançon , 
ou  perfonne  n’étoit  à  portée  de  connoîrre  fon  mérite,  j’ofèrai  même  dire  que 
cette  tête  d’Alexandre  paffe  tous  ces  miracles  de  l’Art ,  en  un  point  où  l’on  re- 
contant  plus  qtfen  tout  autre  l’habileté  du  Sculpteur  j  on  y  voit  une  vivacité,  un 
efprit,  &  une  expreffion  fi  heureufè,  quelle  enleve  d’abord  l’admiration  du  fpeéfa- 
teur.Nous  donnons  la  tête  &  le  bufte  d’après  la  gravure  que  M.Girardon  en  fit  fai¬ 
re.  Il  s’en  faut  beaucoup  quelle  n’arrive  à' la  perfection  de]  original.  Il  faudrait  un 
des  plus  grands  maîtres  de  l’Art  pour  tranfmettre  dans  un  deffein  tout  l’efprit  & 
toutes  les  beautés  de  l’ouvrage  tel- qu’il  eft  forti  des  mains  du  premier  ouvrier. 

Pl.  II.  II  I.  On  voit  à  la  tête  du  quatrième  tome  de  l’Antiquité  la  figure  du  Roi 
Pyrrhus  deftiné  d’après  la  ftatuë  coloftale  qui  eft  Rome  à  la  Cour  du  Palais  du 
Marquis  de  Maflimis.  En  voici  un  autre  fort  reflèmblant  au  premier  pour  les 
traits  du  vifàge  5  mais  dont  l’armure  ôc  les  ornemens  font  fort  différens.  Il  ne 
faut  pas  croire  que  ces  grands  guerriers  n’eufïent  qu’un  habit  militaire  ,  ni  qu’ils 
n’admiffent  qu’une  forme  dans  les  armes  qui  les  couvraient.  Son  calque  à  la 
Grecque  a  un  panache  qui  diffère  de  l’autre  ,  mais  affez  (èmblable  à  celui 
d’Alexandre.  Celui-ci  tient  une  pique ,  &  l’autre  un  bâton  de  commandement. 
La  cuiralfe  de  celui-ci  eft  beaucoup  plus  fimple  >  &  la  chauflure  de  même.  Le 
bouclier  qu’il  tient  comme  l’autre  appuyé  contre  terre  ,  eft  ovale  j  au-Iieu  que 
celui-là  eft  héxagone.  Son  bouclier  étoit  de  cuivre ,  dit  Paufanias  i.  1 1 .  &  on 
le  voyoit  encore  de  fon  temps  au-deffus  des  portes  d’un  Temple  de  Cérès.  Il 
n’en  dit  pas  la  forme  ;  mais  quand  il  la  diroit ,  il  eft  à  croire  qu’un  Roi  &  un 
Héros  comme  Pyrrhus  pouvoir  avoir  plufieurs  boucliers ,  &  de  différente  forme. 


nu  profecta  funt.  Pedtus  vero  &  brachia  cum  om¬ 
nibus  aliis  ornamentis  à  Girardonio  addita  fuere.Ca- 
put  porto,  quod  porphy reticum  eft,  infigne  opus,  om- 
nibufque  artis  fupremænotis  fplendet.  Quam  quam 
durilfima  eft  materia,  in  vultu  animi  magnitudinem 
ingentemque  in  pericuüsquibufque  fubeundis  auda- 
ciani  perfpicis  &  obftupefcis.  Poteftque  haud  dubie 
cum  illis  opificiis  conferri ,  quæ  ob  præftantiam  ar- 
tificii  omnes  ad  fui  fpedtaculum  evocant ,  cum  Her- 
culibus  nempe  Farnefiis  ,  Mcleagris  Picchineis,  A- 
pollinibus  &  Laocoontibus  quæ  in  ædibus  Belvedere 
didlisfufpiciuntur,  Venereitem  Medicea;  imoetiam 
Jove  itlo  Verfalienfi ,  qui  fortalfe  cæteris  præmifliis 
fuiflet  &  agmen  duceret ,  nilï  antequam  fama  quam 
certe  merebatur  ,  celebrareiur  ,  Roma  Vefontioncm 
exportatus  fuilfec ,  ubi  nemo  erat ,  qui  &  præftan- 
riam  ejus  advertere  ,  &  artificium  intelligere  polïèt. 
Imo  audadler  dicam  ea  in  re  Alexaiidri  caput  cætera 
jam  tnemorata  opificia  antecellere,  quæ  maxime  arti- 
hciis  præftantiam  celebrarepolïit,  in  vivida  ilia  auda- 
ci  fpiritufque  plena  vultus  imagine,  quæ  ftatim  fpec- 
ratorem  quemvis  in  fui  admiratiûnem  rapiat.  Et  ca- 
pur  &  humeros  atque  peétus  hîc  proferimus  ad  finem 
imaginis ,  quam  in  ære  incidi  curavit  ipfe  Girardo- 
nius.  Quæ  ramen  ad  arebetypi  nativam  clegantiam 


minime pertingir,  imo  eam  nonnifi  imperfedte  referr. 
Nam  fummum  artificium  in  delineatore  illo  require- 
retur,qui  vellet  in  delineatam  imaginem  fuamtotum 
archetypi  artificium,  totam  elegantiam  transfundere. 

111.  Initio  quarti  Antiquitatis  explanatæ  tomi  vi- 
fitur  Pyrrhi  Epirotharum  Regis  imago,  qualis  expref- 
fa  fuit  ex  Pvrrho  illo  Colofieo  ,  qui  in  ædibus  Mar- 
chionis  de  Maximis  Romæ  vifitur.  En  alium  Pyr- 
rhum  priori  admodum  iimilem  ,  quantum  ad  vul¬ 
tus  lineamenra  pertiner  ;  fed  cujus  armatura  atque 
ornamenta  cætera  admodum  diftimilia  funt.  Ne  cre- 
das  enim  herôas  illos  uno  femper  proceftiftè  cultu  , 
nullamque  unquam  in  armis  varietatem  admiliftè. 
Caftis  ejus  Græco  more  concinnata,  criftam  habet  ab 
alterius  imaginis  calïide  diverfam  ;  fed  caftidi  Ale- 
xandri  Magni  quæ  in  fuperiore  tabula  vifitur  fimi- 
lçm.  Hîc  haftam  tenet,  alter  feeptrum.  Hujus  lorica 
longe  limplicior,  neenon  8c  militaris  caliga.Clipeus, 
quem  terra  nixum  tenet,  evatæ formæ  eft,  alter  vero 
eft  hexagonus.  Ejus  clipeus  ex  ære  erat ,  inquit  Pau¬ 
fanias  i.n .  8c  iplius  Paufaniæ  ævo  adhuc  vifebatut 
fupra  portas  templi  cujufdam  Cereris.  Cujus  autem 
figuræ  eftet  non  dicit  :  at  etiamfi  diceret ,  Regem  & 
heroem  ,  qualis  erac  Pyrrhus ,  non  uno  ufum  faille 
clipco,  fed  plurimis,  &  diverfs:  formæ  verifimile  e&- 
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I.  T  A  Statue  de  Jules  Céfar  fe  voit  en  bronze  au  cabinet  de  M.  le  Mare-  Pl.IIL 
1  j  chai  d’Eftrées ,  mutilée  &  de  même  grandeur  qu  elle  eft  ici*  C'eft  dom¬ 
mage  que  le  temps  lait  fi  peu  refpeétée  ;  car  elle  eft  d’un  très-bon  goût.  Il  eft 
couronné  de  laurier ,  &  la  couronne  n’empêche  pas  qu’on  ne  reconnoiffe  qu’il 
a  la  tête  chauve.  On  lui  reprochait ,  dit  Suetone  45.  quil  étoit  trop  curieux  de 
s’ a]  iifter  proprement  s  il  ne  fe  contêntoit  pas  de  fe  faire  tondre  O*  de  fe  faire  rafer  ,  il  fe 
faijoit  encore  arracher  le  poil.  Céfar  étoit  chauve  \  ce  qui  lui  faifoit  beaucoup  de 
peine.  Il  fouffroit  impatiemment  >  pourfuit-il ,  ce  défaut  qui  ïexpofoit  fouvent  aux 
railleries  de  J  es  adverfaires  &  de  fes  accujateurs.  Cela  fai  fait  quil  tdchoit  de  ramener 
fes  cheveux  du  fommet  de  la  tète  fur  le  devant.  De  tous  les  décrets  que  le  Sénat  O*,  le 
Peuple  Romain  firent  en  fon  honneur  3  il  ri  y  en  eut  point  qui  lui  fit  plus  de  plaifir  5  que 
le  droit  de  porter  toujours  la  couronne  de  laurier .  C’étoit  fans  doute  parce  quelle 
couvroit  prefqu’entierement  ce  défaut.  Sa  cuiraffe  a  peu  d’ornemens  ;  mais 
bien  entendus.  On  y  remarque  comme  dans  prefque  toutes  les  autres  cuirafTes  , 
la  forme  du  nombril.  Sa  ceinture  eft  remarquable ,  aufli-bien  que  fa  chauffure 
militaire ,  qui  diffère  confidérablement  de  toutes  les  autres  que  nous  avons 
vues.  Ce  n’eft  pas  apparemment  fur  cette  chauffure  militaire  que  Céfar  fut 
blâmé.  On  trouvoit  mauvais ,  dit  Dion ,  1.  4  3 .  qu’étant  déjà  d’un  âge  avancé , 
il  portât  fouvent  des  habits  pompeux  en  jeune  homme ,  &:  une  chauflure  haute 
&  rouge  â  la  maniéré  des  Rois  d’Albe,  dont  il  prétendoit  defeendre.  Suetone  dit 
qu’il  la  portoit  haute  pour  paroître  d’une  taille  avantageufe  ,  quoiqu’il  dife  en 
un  autre  endroit ,  qu’il  étoit  de  grande  taille.  Jules  Céfar  fe  voit  fi  fouvent 
fur  les  médailles ,  qu’il  eft  aife  de  fe  former  une  idée  des  traits  de  fon  vifàge  i 
à  quoi  aident  aufti  les  ftatuës  &  les  buftes  qu’on  voit  en  Italie ,  Sc  fur-tout  â 
Rome.  Celui  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées ,  eft  des  plus  reffemblans  ,  ôc  le  Gra¬ 
veur  ne  l’a  pas  mal  attrapé. 


C  A  v  u  T  11. 

/.  Statua  Juin  Cæfaris  armati.  II.  Statua  D omit iani 
III.  CaracalU.  IV.  Protome  Probi  Imper  at  or  is. 
V.  Statua  Conjlantini  Magni. 

I.  £  Tatua  Juin  Cæfaris  in  eodem  Eftræano  Mufeo 
v3confpicitur,  fed  mutila  &  ejufdem  quæ  hîc  of- 
fertur  magnicudinis.  Certc  dolendum  quod  ea  hujuf- 
modi  jadturam  iubicrit  :  florentiffimam  enim  artis  rc- 
dolet  ætatem.  Julius  Inc  lauro  coronatur,  neque  ta- 
men  impedit  corona  quominusejus  calvities  dilpicia- 
tur  .Circa  corporis  curant  moroftor,  inquit  Suetonius  4  j . 
ut  non  folurn  tonderetur  diligenter  ac  raderetur ,  fed  vel- 
leretur  etiam  ,  ut  quidam  exprobraverunt  :  calvitii  vero 
deformitatern  iniquijfimc  ferret  fepe  obtreùlatorum  jocis 
obnoxiarn  expertus.  Ideoque  &  dejicientem  capillum  re- 
vocare  k  vertice  ajfuevcrat  :  &  ex  omnibus  decretis  fibi 
à  Senatupopuloque  honoribus ,  non  aliud  aut  recepit  aut 
ufurpavit  libentius ,  quam  jus  laurea  perpetuo  geftandœ; 
co  quod  nempe  ipfa  calvitiem  obteg«ret.  Thorax  ejus 


non  multis  fplendet  ornamenns ,  fed  concinne  apta- 
tur.  Trans  thoracem  hîc ,  ut  etiam  in  aliis  quibufque 
loricis ,  umbilicus  confpîcitur.  Ejus  zona  fpe&atu 
digna  eft ,  ut  etiam  militaris  caliga  quæ  longe  diffère 
ab  aliis,  quas  haeftenus  confpicere  licuit.  Non  ob  il- 
lam  autem  caligam,  ut  videtur,  vituperio  habitus 
eft,  inquit  Dio,  1.  43.  fed  quod  cum  jam  ætate  ma- 
turus  ellèt  ad  feniumque  vergeret,  ceu  juvenis  quif- 
piam  fumtuofis  uteretur  veftibus  calceifque  præal- 
tis  ac  rubris  fecundum  morem  Regum  Albæ,  ex 
quibus  originem  fe  ducere  gloriabatur.  Ait  Suetonius 
ipfum  calceis  præaltis  ufum ,  ut  procerior  ftatura  vi- 
derctur,  etiamfi  idem  ipfeScriptor  alibi  dicat  proce- 
rum  ipfum  fuiffe.  Julius  porro  Caefar  tam  fréquenter 
confpicitur  in  nummis  ,  ut  ilium  de  facie  cognofcere 
facile  fit  ejus  atque  vultus  lineamenta  tmaginatione 
apprehendi  polïint.  Cui  etiam  rei  ftatuæ  &:  protomæ 
Cæfaris ,  quæ  Romæ'&  per  Italiam  oecurrunt ,  adju- 
mento  elfe  polfunt.  Hîc  vero  Cæfar  quem  ex  Mu- 
fæo  Eftræano  proferirous ,  ipfum  accuratiftime  imO 
mirificc  refert,  Sculptorquc  ilium  féliciter  délineavit- 
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6  SUPPLÉMENT  DE  L’A  N, T.  EXPLIQ.  Liv.  I. 

I I.  La  Statuë  de  Domitien  qui  fe  voit  à  Rome  ,  eft  des  plus  parfaites  :  rien 
n’y  manque.  Elle  a  échappé  &  à  l’injure  des  temps ,  &  à  la  jufte  indignation 
que  le  Sénat  Romain  témoigna  contre  ce  Prince  ,  en  failant  fupprimer  ôc 
lès  images  &  les  monumens  qui  pouvoient  fervir  â  conftrver  la  mémoire  d’un 
Prince  qui  fera  en  horreur  â  tous  les  fiécles ,  â  caufe  de  fes  cruautés  &  des  autres 
vices  qui  le  rendôient  odieux  à  tous  fes  fujets.  Le  voici  en  habit  militaire,  ar¬ 
mé  d’une  cuiraffe  couverte  de  certains  ortteméns ,  qu’on  ne  peut  expliquer  que 
très-difficilement.  Le  cavalier  Maffei  croit  que  les  deux  femmes  reprélèntées 
ffir  fit  cuiraffe,  fônt  de  ces  monftres  marins ,  que  nos  Peintres  peignent  pour 
des  Sirenes  i  mais  les  Sirènes  font  ordinairement  peintes  dans  ces  bas  temps  moi¬ 
tié  femmes  &  moitié  pôiffons  :  erreur  dont  il  eft  difficile  de  découvrir  l’origine. 
Car  comme  nous  avons  fait  voir  en  fon  lieu  ,  tous  les  Anciens,  (ans  exception  , 
ont  peint  les  Sirenes  moitié  femmes  &  moitié  oifeaux ,  &  les  monumens  qui  nous 
relient  les  repréfentent  de  même.  Je  ne  vois  point  ici  des  femmes  poiffions ,  j’y 
vois  feulement  des  fèrpens  qui  haulfent  la  tête  entre  ces  femmes.  De  lorte  que 
li  ces  femmes  poiffions  fe  voyent  dans  l’original  ,  elles  ont  fans  doute  été  mal 
repréfentées  dans  1 ’eftampe  gravée  à  Rome.  Il  eft  pourtant  vrai  qu’une  des 
femmes  paroît  avoir  une  queue  j  mais  qui  n’a  rien  de  la  queue  de  poilîon.  On 
voit  encore  fur  cette  cuiraflè  un  enfant  monté  fur  un  animal  qu’on  a  peine  à 
reconnoître.  Domitien  tient  fur  la  main  gauche  le  globe ,  marque  de  î’Empi- 
re  ,  qu’on  voit  fi  communément  fur  les  médailles  &  fur  les  autres  monumens.  Il 
tient  de  la  droite  un  bâton  de  commandement ,  ou  le  feeptre  élevé.  La  chauffiu- 
re  militaire  ou  le  campagus  mérite  d’être  remarqué.  Il  ne  faut  point  douter  que 
les  Romains  n’ayent  varié  dans  fa  forme.  La  variété  eft  ici  fort  remarquable. 

III.  La  Statuë  d’Antonin  Caracalla  qui  a  un  bras  caffié  ,  eft  au  Palais  Farnelè  â 
Rome  :  elle  eft  affiez  remarquable  par  les  ornemens  de  fa  cuirafle.  Au-deffius  de 
la  ceinture  deux  griffons  fe  regardent ,  &  plus  bas  on  voit  un  aigle.  Sur  les  dé¬ 
coupures  rondes  qui  la  bordent  en-bas ,  on  voit  des  têtes  d’animaux ,  celle  d’un 
lion  au  milieu ,  &  enfuite  alternativement  celles  d’aigles  &  de  beliers.  Sa  chauffu- 
re  paroît  être  ce  qu’on  appelloit  anciennement  ocreœ.  Quoique  le  pied  (oit  tout 
couvert ,  les  orteils  paroiffient  â  travers ,  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  dans 
plufieurs  chauffiures. 


II.  Statua  ilia  Domitiani  quæ  Romæ  vifitur ,  om¬ 
nibus  fuis  numeris  partibufquc  abfoluta eft;  declina- 
vit  itaque  &  temporum  injuriant,  juftamque  Senatus 
indignationem  ,  qui,  inquit  Suetonius  13 .  [calas  in- 
ferri  ,  cljpeofjue  &  imagines  ejus  coram  detrahi ,  & 
folo  ajfîgi  jujfît ,  ut  monumenta  ilia  aboleret  ,  quæ 
memoriam  fervarepoflènt  Principis ,  omnibus  poftea 
iæculis  abominationi  habendi  ob  immanitatem  fcili- 
cet  cæteraque  vitia  ,  quorum  caufa  fubditis  admo- 
dum  odiofus  erat.  Eccum  in  vefte  militari ,  indutum 
lorica  aliifqucornamentisexplicatudifficilibus.  Putat 
cques  Mafteius  duas  illas  mulieres  in  lorica  exhibi- 
tas ,  monftraeife  ilia  marina  queis  Pidtores  noftri  ho- 
dierni  Sirenas  repræfentant.  Verum  Sirenes  infimis 
hifee  Iæculis  media  fupernaque  parte  mulieres  ,  in- 
ferna  vero  pifeesdepinguntur.  Cu  jus  erroris  originem 
deprehendere  difficile  eft.  Nam  ,  ut  fuo  common- 
ftravimus  loco ,  Veteres  omnes ,  nullo  excepto  ,  Si¬ 
renas  dimidia  fui  parte  mulieres ,  diroidia  aves  elle 
dixerunt ,  &  monumenta  omnia  quæ  fuperfunt ,  fie 
illas  repræfentant.  Hic  porro  mulieres  pifccs  non  vi¬ 
deo  ;  ferpentes  tantum  confpicio  ,  qui  caput  erigunt 
inter  illas  mulieres.  Itaque  fi  hæ mulieres  inpifees  de- 
finunt  in  archetypo  ,  certe  male  in  tabella  ænea  Ro- 


mæ  incifa  repræfentatæ  fuerint.  Una  tamen  ex  mu- 
lieribus  caudam  haberc  videtur ,  fed  quæ  nullam 
cum  pifeis  cauda  affinitatem  habeat.  In  hac  lorica 
videtur  etiam  puellus  dorfo  eujufdam  feræ  geftatus, 
quam  feram  vix  agnoveris  quænam  fit.  Domitia- 
nus  vero  manu  dextra  globuro  tenet ,  Imperii  fym- 
bolum  ,  quod  fymbolum  paffim  in  nummis  in 
aliifque  monimentis  vifitur.  Manu  autem  dextera 
baculum  feu  feeptrum  erigit.  Calceamenti  ge- 
nus  five  campagus  non  vulgaris  eft  formæ.  Non 
dubium  autem  eft  quin  Romani  hac  in  re  mul- 
tum  variaverint.  Hic  autem  varieras  ftatim  confpi- 
citur. 

III,  Antonini  Caracallæ  ftatua  cu  jus  brachium  trun- 
catum  eft  ,  manufque  excidit ,  in  Farneziis  ædibus 
fufeipitur  Romæ  ,  &  à  loricæ  ornamentis  fpedabilis 
eft.  Sub  zona  duo  Gryphes  fefe  mutuo  refpiciunt  , 
&  infrà  aquila  exhibetur.  In  femicirculis  porro  qui 
in  loricæ  infima  ora  conl'piciuntur,  animalium  capi- 
ta  vifuntur,  in  medio  caput  leonis  ;  hinc  alternatim 
aquilarum  &  arietum.  Ejus  calcei  eæ  ipfæ  eftè  viden- 
tur  quæ  olim  ocrcæ  appellabantur.  Etfi  autem  pes 
totus  fit  opertus ,  articuli  tamen  pedum  numerari 
poffimt ,  quod  &  alibi  fæpe  obîervavimus. 
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STATUES,  BUSTES  ET  TESTES,  7 

IV.  Le  Bufte  fuivant  d’un  Empereur  Romain  eft  tiré  d’une  belle  onyce  de  Pl. 
S.  Denis.  On  l’avoir  pris  long-temps  pour  Domitien  ,  d’autres  le  prenoient  pour  après  la 
un  Néron  ;  mais  cet  Empereur  eft  certainement  de  temps  plus  bas.  Outre  que  le 
travail  n’eft  pas  des  plus  exquis ,  la  eu i ride  avec  des  écailles  qu’on  appelloit  fqua- 

mcLta ,  ne  fè  voit  guère  fur  les  buftes  des  Empereurs  que  dans  les  temps  bas.  En  le 
comparant  avec  les  Empereurs  que  nous  voyons  fur  les  médailles  &  médaillons 
vers  la  fin  du  troifiéme  fiécle ,  je  n’en  vois  pas  à  qui  il  convienne  mieux  qu’à  Pro¬ 
bus.  Ce  grand  Prince  dont  le  nom  exprimoit  les  vertus ,  fut  tué  par  fes  foldats 
indignés  de  ce  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’ils  demeuraflent  oififs ,  &  parce  qu’il 
difoit  que  quand  il  auroit  fubjugué  tous  les  Barbares ,  ce  qui  étoir  déjà  fort  avan¬ 
cé  ,  on  n’auroit  plus  befoin  de  foldats ,  témoignant  hautement  qu’il  ne  faifoit 
la  guerre  que  pour  procurer  à  tout  l’Empire  une  paix  générale  >  pendant  laquelle 
il  vouloir  travailler  à  rendre  fes  (ujets  heureux.  Les  foldats  qui  le  malfacrercnc 
ne  laifterent  pas  d’admirer  fa  vertu  :  &  toute  l’armée  enfemble  lui  érigea  un 
fépulcre  de  grandeur  extraordinaire  avec  une  table  de  marbre  portant  une  Ins¬ 
cription  dont  le  fens  eft  tel:  CI  GIT  L’EMPEREUR  PROBUS  PRINCE  PLEIN 
DE  PROBITÉ  ,  COMME  LE  NOM  LE  PORTE ,  VAINQUEUR  DE  TOU¬ 
TES  LES  NATIONS  BARBARES  ,  VAINQUEUR  AUSSI  DES  TYRANS. 

V.  Le  Conftantin  de  Verfiiilles  armé  à  la  Romaine  eft  remarquable  en  bien 
des  chofes.  Il  porte  comme  les  autres  la  cuirafle  &:  le  paludamentum ,  &  il 
tient  de  la  main  gauche  le  (ceptre  élevé.  Sur  fa  cuirafle  eft  reprélentée  une 
viéboire  &  une  machine  qu’on  a  peine  à  reconnoître.  Son  épée  pendue  fur' le 
devant  eft  fi  courte  ,  que  la  Jame  mefurée  lur  fa  taille  ne  paroîc  pas  avoir  plus 
d’un  pied.  Sa  chauiïure  qui  monte  prefque  jufqu’aux  genoux,  eft  tout- à -fait 
remarquable  :  nous  n’en  avons  point  encore  vu  qui  en  approchât  pour  la  forme. 

Son  bouclier  ovale  a  plus  de  trois  pieds  de  diamètre.  On  les  faifoit  fort  grands 
de  fon  temps  ;  comme  on  peut  voir  au  quatrième  tome  de  l’Antiquité  pl.V.  Le 
bouclier  &  l’épée  pendue  à  une  écharpe  portée  ainfi  par  un  Empereur  ,  font  du 
bas  Empire.  '<  ttt 

/T   I   o   *fi 

maimori  :  HIC  PROBUS  IMPERATOR ,  ET  VE- 
RE  PROBUS  SITUS  EST  ,  VICTOR  OMNIUM 
GENTiUM  ,  BARBARARUM,  VICTOR  ET1AM 
TYRANNORUM.  • 

V.  Conitantinus  ille  Verfalienfis  Romano  more 
armatus  in  multis  obfervaru  dignus  eft.  Thoracem 
ille  quemadmodum  &  alii  omnes  lmperatores  &c  pa- 
ludamenrum  etiam  geftat ,  manuque  finiftra  feep-  % 
trum  e-rigit.  In  thorace  ejus  vi&oria  depingitur ,  ma- 
chinaque  quam  vix  internofeere  polTis.  Gladius  ejus 
anterius  dependens  ita  brevi  lamina  inftructus  eft3  ut 
fi  ex  ftatura  Imperatoris  menfuram  ducas,  non  uriuro 
pedem  longitudine  excedere  dixeris.  Ejus  calcei  qui- 
ad  ufque  pene  genua  afeendunt,  à  forma  omnino 
fpecfabiles  rarique  funt,  nullofque  ha&enus  vidimus 
his  Emiles.,  neque  ad  horum  formam  vel  tantiltum 
accedentes.  Ejus  çî.ypeus  ovatx  formae  trium  pedum 
qua  longic#  pft  ,  menfuram  attingit ,  Il  ex  Conftan- 
tini  ftatura  menfuram  duxeris.  Ipfius  aucem  ævo  cli- 
pei  Eve  feuta  maxima  adornari  folebant,  quod  con- 
fpicere  potïis  in  quarto  Anriquitatis  explanatx.  tomo 
tab.  V.  Cxterum  .&  clipçq?  de  gladius  ita  geftatis  » 
inferi.u^  xyyqa, olere  videntur,  neque  in  imaginibus- 
.Iroperarojturdprimi  veUiccuntü  Eecruti  confpici  folent. 
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IV.  Protome  fequens  Romani  cujnfdam  Impera¬ 
toris  ex  onyche  Thefauri  Sandionyhani  edudta  fuit. 
Diu  autem  Domitianum  exhibere  crépita  fuerat  ;  alii 
veup  Neronem  elfe  putabant :  verum  hic  Imperator 
haud  dubie  pofteriorum  eft  temporum  :  prætcrquam 
pnim  quod  artificium  non  hujufmodi  eft  quod  poilu 
ad  primum  Imperii  fæculum  referri,  lorica  ilia  fqua- 
mata  nonnifi  infimis  temporibus  in  Imperatorem 
protorais  ôc  nummis  videri  folet.  Hanc  porro  pro- 
tomen  fi  compares  cum  lmperatoribus  quos  in  num¬ 
mis  cujufvis  magnitudinis  infpicimus  circa  finem 
tertii  Chrifti  fcculi,  ad  nullius  Imperatoris  quam  ad 
Probi  formam  accedere  video.  Egregius  hîc  Princeps 
cujus  vel  ipfum  noraen  virtutes  exprimit  ,  à  milici- 
bus  fuis  occilus  eft ,  quod  numquam  eos  otiofos  elle 
perpeflus  fit ,  quod  que  dicçret ,  cum  fubadtæ  barba¬ 
re  nationes  forent ,  quod  jam  fa£tum  erat,  pene  non 
opus  fore  militibus  ;  fie  teftificans  fe  noq  alia  de 
caufa  belLa  gerere  quam  ut  generalem  paceni  Impe- 
rio  conciliaret  ;  qua  inita  ,  fe  populorum  fubdito- 
rumque  feücitati  advigilaturum.  Qui  ipfqm,  intcre.r 
merunt  milites  ,  ejus  tamen  virtutem  mirabantur  r 
.  ac  poftea  ingens  ei  fepulcrum  eîatis  aggeribus  omnes 
pariter  milites  fecerunt  cum  titulo  hujufroodi  incifo 
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CHAPITRE  III. 

1.  Bujle  quon  croit  être  de  Diomede.  II.  Bujle  quon  a  cru  être  de  Manlius  Torquatus. 

III.  Difficultés  fur  cette  opinion.  IV.  Elle  efl  rejette e. 

I.  T  ’Agoftini  &  le  cavalier  Maffei  après  lai  ont  donné  cette  tête  1  &  ce 

I  j  bufte  qui  eft  de  Diomede ,  comme  ils  prétendent ,  fondés  fur  ce 
qu  elle  reffemble  à  la  tête  d’une  médaille  d  argent  de  Fulvio  Orfini  donnée  par 
le  Fabri ,  qui  porte  le  nom  de  Diomede.  Je  voudrois  d’autres  preuves  pour  l’aC 
furer.  Je  ne  fçai  fi  on  peut  ajouter  foi  à  cette  médaille. 

II.  Beger  croit  que  la  figure  au  grand  collier  qui  fuit  eft  de  1  Titus  Manlius 
Torquatus  :  voici  les  preuves  qu’il  en  apporte.  On  voit  au-defïous  du  collier 
une  partie  de  fon  vêtement  qui  eft  orné  de  palmes.  Or  la  toga  palmata  ,  félon 
Ifidore  ^  étoient  celle  que  méritoient  ceux  qui  rcmportoient  des  palmes  lur 
les  ennemis  :  on  l’appelloit  aufti  la  toge  peinte  ,  parce  qu’il  y  avoir  des  vi&oires 
dilues  avec  les  palmes.  Ces  victoires  ne  paroiftènt  pourtant  pas  ici ,  parce  que 
la  toge  avec  des  palmes  étoit  en  temps  de  paix  la  toge  du  Conful  3  dit  Au- 
fone  in  gratiarum  aSlione  :  Je  vous  envoie  la  toge  ornée  de  palmes  que  notre  pere 
Confiance  portoit  a  &  en  temps  de  viétoire  elle  étoit  la  toge  du  Triomphateur. 
Cela  marque  que  cette  figure  a  été  faite  en  l’honneur  de  T.  Manlius  Torquatus 
au  temps  de  fon  Confiilat ,  de  ce  Confulat  qu’il  éxerça  avec  tant  de  fevérité  : 
qu’il  fit  mourir  fon  fils ,  quoique  vainqueur  ,  parce  qu’il  avoit  combattu  fans 
fon  ordre.  Cette  fevérité  paroît  dans  l’image ,  ou  l’on  remarque  aufti  quelque 
chofè  de  ruftique  &  de  fàuvage  :  ce  qui  revient  à  ce  que  dit  Valere  Maxime, 
que  dans  fa  jeuneflè  il  paroi ftoit  fi  hébété  &  fi  farouche ,  que  fon  pere  l’envoya 
aux  champs  pour  y  cultiver  la  terre. 

III.  Beger  fe  forme  enfuite  quelques  objeélions.  Les  Gaulois  portoient  aufti 
des  colliers  ,  &  entre'  les  Romains  mêmes  il  y  en  avoit  bien  d’autres  que  T. 
Manlius  Torquatus,  qui  pour  leurs  belles  aétions  avoient  eu  l’honneur  du 
collier.  Tous  les  defcendans  de  T.  Manlius  avoient  aufti  par  fucceftion  l’hon- 


c  A  P  u  T  III. 

I.  Protome  Diomedis  ejfe  creditur.  II.  Protome  alla 
eju£  Manlium  Torcptamm  reprœfentare  crédita  fuit. 
III,  Circa  loanc  opinionem  dijficultatcs.  IV.  Ea  Ht 
non  verijimilis  rtjicitur. 

j.  A  Goftinus  &  Mafkius  Eques  caput 1  8c  proto- 
J~\.  m'en  quæ  in  fequenti  tabula  agmen  ducunt , 
Diomedis  effè  pronunciarunt ,  hoc  nixi  argumento , 
quod  videlicet  vultus  fîmilis  lie  ei  qui  in  nummo  ar- 
genteo  Diomedis  nomen  pirseferente  vifitur  ,  qui 
nuramus  cum  Fulvii  Urfîni  eflet  à  Fabro  publicatus 
fuit.  Ego  certe  alia  quærerem  argumenta  ut  rem  ta¬ 
lon  affirmarem  :  neque  fcio  an  hujufcemodi  nummo 
hdes  haberi  poflît. 

1 1.  Exiftimat  Begerus  protomen  illàm  torque  ma- 
^no  exornatam  Titum  1  ManliumTorquatum  reprs£- 
(entare  :  hifee  autem  nititur  argumentis.  Sub  torque 
pars  veftimenti  vifitur  quod  palmis  exornatur  :  atqui 
toga  palmata  fecundum  ifidorum ,  ea  erat  quam  ii 
merebantur,qui  de  inimicispalmas  referrent.  Yoca* 


batur  quoque  toga  piéla  ,  quoniam  vi&oria:  cum 
palmis  attexebantur.Hsc  tamen  vi£toriæ  hîc  non  com¬ 
parent  ,  quia  toga  palmata  pacis  tempore  erat  Con- 
fulum  toga  ,  inquit  Aulonius  in  gratiarum  aétione  : 
palmatam  tibi  rnijî  cjua  divus  Canftantius  parent  ntfter 
intextm  eft  :  belli  autem  tempore  ea  erat  triumphantis 
toga.  Hinc  arguirur  hanc  protomen  tune  fuiffe  con- 
cinnatam  ,  cum  Titus  Manlius  Torquatus  Conful 
effet  ;  cum  Confulatum,  inquaur ,  ilium  exerceret,  in 
quo  tantum  prorulit  feveritatis  exemplum ,  ut  filium 
etfî  vi&orem ,  trucidari  juflèrit ,  quia  non  juffus  pu- 
gnaverat.  Haec  porro  leveritas  in  vultu  ejus  hîc  de- 
prehenditur  :  in  quo  etiam  nefeio  quid  ruftici  8c 
agreftis  obfervatur.  Quod  cum  hifee  Valerii  Maximi 
verbis  confonat.  1.  5.  c.  4.  n.  3.  Quod  filium  juvenety 
ruftico  opéré  gravât  um  publicis  uftbtts  fubtraheret. 

III.  Sub  hæc  autem  Begerus  aliqua  llbi  ipfi  objicit: 
Galli  etiam ,  inquit,  torques  geftabant  :  atqne  inter 
Romanos multi  alii  prteter  hune  Manlium  ob  res  præ- 
clare  geftas  torque  honorati  fuerant.  Nepotes  etiam 
Titi  Manlii  omnes  fucceffione  quadam  torquis  hono¬ 
re  decorabantur,  donec  Caligula  h»c  omnia  auferret, 
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Heur  du  collier ,  jufqu  a  ce  que  ,  félon  Suetone,  Caligula  ôta  à  routes  ces  grandes 
familles  les  marques  d’honneur  quelles  avoient,  &  en  même  temps  le  collier  à 
Torquac ,  à  Cincinnatus  fa  cheveleure  ,  à  Pompée  de  race  fi  ancienne,  le  furnom 
de  Grand.  Ne  peut-il  pas  fe  faire  que  cette  image  eft  ou  d’un  Gaulois ,  ou  de 
quelqu’autre  Romain  y  ou  d’un  des  delcendans  de  T.  Manlius  Torquatus  ?  Il 
répond  à  cela  qu’à  la  vérité  les  Gaulois  portoient  le  collier ,  puifque  Manlius 
Torquatus  avoit  ôté  à  un  Gaulois  tué  de  là  main  le  collier  qu’il  porta  depuis 
lui  -  meme  ,  qu’entre  les  dépouilles  des  Gaulois  dont  parle  Tite-Live  Decad. 
IV.  1.  6.  il  fe  trouve  1470.  colliers  d’or  ;  rtiais  la  toga  palmata  prouve  allez 
d’ailleurs  que  ce  n’eft  pas  un  Gaulois  -,  &  cette  même  toge  qui  marque  un 
Çonful ,  jointe  au  collier  &  à  la  mine  févere  &  farouche  ,  marquent  que  c’eft 
lui  plutôt  qu’aucun  autre  Romain  ;  &  quoique  les  defeendans  de  Torquatus 
euflfent  l’honneur  du  collier  ,  les  marques  Confulaires  jointes  aux  autres  qu’on 
vient  de  dire  ,  font  voir  que  c  eft  lui  &  non  quelqu’un  de  fa  famille. 

JV.  Il  le  forme  une  autre  objection.  T.  Manlius  Torquatus  vivoit  environ 
Pah  400.  de  la  fondation  de  Rome  :  fondoit-on  déjà  des  ftatuës  de  bronze 
à  Rome  dès  ce  temps-là  ?  On  en  faifoit ,  répond-il ,  depuis  long-temps  félon 
Pline  qui  dit  :  Je  trouve  que  la  première  Idole  de  bronze  qu'on  a  fondue  d  Rome ,  eji 
celle  de  Gérés  faite  au  dépens  de  Spurius  Caffius  -,  de  celui  qui  affie  fiant  de  fe  faire  Roi , 
fut  tué  par  fon  propre  pere.  On  fit  d’abord  des  fiatués  pour  repréfenter  les  dieux  s  mais 
on  en  fit  enfuite  qui  repré  fient  oient  des  hommes  &  en  plufieurs  maniérés .  Spurius  Caffius 
fut  accufé  d’avoir  affe&é  la  tyrannie  ,  &  fut  tué  l’an  2.61.  de  la  fondation  de 
Rome  près  d’un  fiécle  &  demi  avant  que  Titus  Manlius  Torquatus  obtint  le  droit 
de  porter  le  collier.  Ces  fiatués  ne  fe  faifoient ,  pourfuit  Pline  ,  que  pour  ceux  que 
des  grandes  allions  rendaient  dignes  de  l'immortalité.  Or  Manlius  Torquatus  étoit 
dans  le  cas.  Il  pourroit  pourtant  fe  faire  3  ajoute  Beger ,  que  quelqu’un  des 
defeendans  de  Titus  Manlius  aura  fait  faire  cette  ftatuë  en  mémoire  de  fon  il- 
luftre  ayeul. 

V.  Voilà  un  grand  attirail  d’érudition ,  &  comme  Beger  répond  aux  ob¬ 
jections  qu’il  s’eft  lui  -  même  formées  contre  fon  opinion.  On  en  peut  pro¬ 
duire  encore  de  plus  fortes.  En  voici  une  qui  détruit  toutes  fes  conjectu¬ 
res.  Il  fe  fonde  principalement  fur  le  collier ,  pour  dire  que  c’eft  Titus  Man- 
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dringentelîmo  à  Roma  çondita.  iSlum  autem  illo  ævo 
ftatuæ  æneæ  conflabantur  ?  Imo  à  multo  jam  tempore 
conflabantur ,  reponit  ipfe  Begerus  lecundum  Pli- 
nium  qui  fie  habet  34.4.  Rom&fimulacrum  ex  are  fac¬ 
tum  Cereri primum  reperio  ex  peculio  S purii  CaJfii,  quent 
Regnum  affttlantem  pater  ipfius  inter  emerat.Tranfiit  & 
ab  dits  ad  hominum  fiat  nas  atque  imagines  multis  modis „ 
Spurius  Caffius  affe&atæ  tyrannidis  accufatus  &  00 
cifus  eft  anno  16  1.  ab  urbe  condita  ,  uno  integra 
atque  dimidio  pene  fæculo  antequam  Titus  Manlius 
Torquatus  jus  torquis  geftandi  obdneret.  Pergit  au¬ 
tem  Plinius  :  Ejfigies  hominum  non  folebant  exprimi , 
mfi  aliqua  illufiri  eau  fa  perpetukatem  merentium.  At- 
qui  Manlius  Torquatus  ex  eorum  numéro  erat.  Fieri 
tamen  potuerit  ,  adjicit  Begerus ,  ut  quifpiam  ex  ne- 
potibus  Titi  Manlii  hanc  in  honorem  illuftriffimî 
proavi  proromen  fieri  curaverir. 

V.  En  magnam  utiqueeruditionis  congeriem.  Sic 
autem  refpondet  Begerus  iis  quæ  fibi  ipfe  oppofuit ar¬ 
guments.  Sed  contra  hanc  îpfius  opinionem  fortiora 
poflunt  &  validiora  tela  vibrari.  En  argumencum 
quod  meo  quidem  judicio  omues  ejus  conjecturas 
profligat.  Torqusr^  allegat  ille  »  ut  ftatuat  poftea 


tefteSuetonio  35.  Vetera  familiarum  infignia  nobilijfi- 
ma  casque  adernit  :  Torquato  torquem  ,  Cincinnato  cri- 
nem  ,  Cneio  Pompeio  fiirpis  antïqua  Magni  cognomen . 
Annon  fieri  poffit  hanc  protomen  eftè  aut  Galli  cujuf- 
piam,  aut  Romani  familiæ  alterius,  aut  alicujus  ex 
Titi  Manlii  Torquati  nepotibus.  His  autem  refpon- 
det  Begerus  Gallos  quidem  vere  torquem  geftaviflè  j 
quandoquidem  ipfe  Manlius  tcyquem  à  Gallo  abftu- 
lerat  manu  fua  interfeCto  ,  quem  &  ipfe  torquem 
poftea  geftavit  ;  atque  inter  fpolia  Gallorum  à  Tito- 
Livio  memorata  Decad.  IV.  lib.6.  memorantur  mille 
quadringenti  feptuaginta  torques  aurei.  Verum  toga 
palmata ,  inquit ,  aliunde  probat  non  elle  Gallum  : 
ifthæc  vero  toga  quæ  Confulem  dénotât,  cum  torque 
conjunCta  ,  neenon  vultu  illo  fevero  atque  feroce  , 
Titum  Manlium  Torquatum  eftè ,  non  vero  Roma- 
num  alium  quempiam,fignificat.  Etfi  autem  Torqua¬ 
ti  nepotes  torquis  honorem  obtinerent  :  notæ  tamen 
confulares  cum  aliis  jam  memoratis  conjunCtæ ,  il¬ 
ium  ipfum  eftè  Torquatum  ,  non  autem  aliquem  ex 
ejufdem  familia  fatis  fuperque  commonftranr. 

IV.Aliam  quoque  ibi  Begerus  objeCtionem  effingit. 
Titus  Manlius  Torquatus  vivebat  anno  circiter  qua- 

Tome  IV. \ 


y 


10  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLÏQ.  Lrv.  L 

lias  Torquatus.  Mais  ce  qu’il  appelle  collier  en  a-t-il  btaï  U  tardée-?  G’ett  üae 
efpece  de  grand  bourlet  affez  éloigné  du  col  qui  tourne  tout  au  tour  ,  Tait 
ou  de  quelqu  étoffé  ,  ou  d’une  matière  fi  pliante  f  qdé  té  rabàttaîit  entière¬ 
ment  fur  le  devant,  il  laiffe  voir  toute  la  gorgé  &  cirtél  partie  dôTa  poitrine  : 

11  paroît  qu’il  tient  à  l’autre  pièce  qui  couvre  la  poitrine  &:  de  tern^rîé-én  jointe 

fur  i’eftomac ,  ce  n’eft  point  le  haut  d’une  toge  rii^d’unè  tarîique  fcommd  Beger 
îe  tappofeq  &  l’ornement  de  palmes  qu’on  y  voit  >  htèlf  pa$  affurééfteht  pour  la 
toga  ou  refis  palmata.  Je  crois  que  peu  de  gjens  v<Wrl>rftr%roire  qik  ce :  qu’il 
appelle  collier  en  (oit  véritablement  un.  '  2':0!' -r  ~  1  j  ■  *> 

Au-rcffe  Beger  ne  dit  rien  fur  ces  feuilles  dé  vigne  qui  ornent  le  bourlet ,  s’il 
eft  permis  de  l’appeller  ainli.  Cela  me  porterait  a  croire  que-c’eft  ou  un  BaCchüs, 

on  quelque  figure  Bacchique,  je  m’en  rapporte  au  jugement  du  Leéteür  habita 
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flic  Titurn  Manlium  Torquatum.  At  illud  quod  tor- 
qaern.Begei'üs  appellat,  aliquamne  præ  fe  fert  torquis 
fpëciem  ?  Eft  enim  cea  quædam  fpira  tomento  farta 
ôc  rotunda  ,  quæ  à  colto  certe  nimium  diftat ,  quam 
ut  poilu  torques  dici ,  ante  &  à  tergo  ducitur  &  cir- 
cumquaque  agitur  ,  vel  ex  panno  quopiam  ,  vel  alia 
plicabili  materia  confedta  ;  nam  dimittitur  ante  pec- 
tus  ,  ira  ut  Ôc  çollum  &  pars  pe&oris  fupra  fpiram 
videatur ,  hæeereque  videtur  omnino  âkeri  panno 
fup  ra  reliquum  pe’ctus  demilfo  &  in  acumen  definen- 
ti ,  qui  pannus  in  angulum  delinens  neque  togæ  , 


neque  tunicæ  pa^s  elle  ppteft,  quanturrtcumqùe  Mon¬ 
tra  dixerit  Begerus  ;  &  palmarum  ornamentum  qnod 
hic  comparet ,  nfeutiquam  ad  togam  vél  ad  veftem 
palmatam  pertinet.  Paucos  fore  puto  qui  hic  tor- 
quem  agnofcere  velint. 

Cxterum  Begerus  ne  vérbum  quidem  dicit  de  fo- 
liis  vitis  pampinifque  qui  fupra  fpiram  illam  ,  fi  ira 
fas  fit  appeliare *  comparent  :  quo  confpeéto  facile 
crediderim  vel  elle  Bacchi  protomen,  vel  akerius  cu- 
jufpiam  ex  Bacchico  coetu.  Ea  de  rc  judicium  eru» 
diti  ledoris  exfpedabo.i  * 
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C  H  A  P  I  T  R  E  I  V. 
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1.  Tète  de  Cinna.  IL  Tète  du  Roi  Mafjinifla.  III.  Soldat  armé  fingulierement .  IV.  Homme 
dey x  fois  re pré fente  dans  la  même  image  :  une  fois  armé  ,  O*  ï autre  avec  la  toge. 

I.  X  ’Infcription  nous  apprend  que  la  tête  fuivante  &  de  Cinna.  *  Soti 

JJ _ j  cafque  eft  fort  fingulier ,  il  n’a  pour  aigrette  &  pour  ornement  que 

des  pointes  un  peu  crochues ,  comme  chacun  le  peut  remarquer.  Ceft  appa¬ 
remment  ce  Cinna  qui  -fit  tant  de  mal  à  la  République  Romaine.  Il  fut  quatre 
fois  Conful ,  tk.  ne  le  fut  légitimement  que  la  première  fois  ,  il  employa  la 
violence  &  le  carnage  pour  arriver  les  trois  fois  (uivantes  à  ce  fuprêmè  degré 
de  la  Magiftrature  Romaine.  Il  fuivit  le  parti  de  Marius  contre  Sylla.  Témé¬ 
raire  dans  fes  entreprifes ,  il  vint  fouvent  à  lès  fins ,  &  prefque  toujours  par 
le  fang  &  le  carnage.  Sa  cruauté  le  rendit  odieux  à  tout  le  monde  j  en  tarte 
qu’il  fut  lapidé  par  fes  propres  foldats. 

II.  Tout  eft  remarquable  dans  la  tête  fuivante,  le  calque  4  la  barbe,  la 


C  A  p  u  T  i  v. 

/.  Cinn&  caput.  II.  Caput  Afaffinijfœ  Regis.  III.  Vir 
JinguUri  armorttm  genere  injïruÛus.  IV.  Vir  bis  in 
eadem  exhibitus  irnagitte  arrnatus  &  togatus. 

ï.  T^Ocer  Iidcviptio  in  imagine  fequentia  capuc 
jL^Cinnæ  galeatum  repræfentari ,  galea  fingula- 
ri  inftruCfca  dt  ornatu:  alicujus  ferræ  dentes  elle  di- 
xeris  ira  funt  acutî*;  funrque  præterea  conrorti ,  uc 
confonds.  Hic  ille  Cinna  videtur  eflè  qui  tôt  damna 


Romanæ  Reipublicæ  intulit ,  ipfamque  tôt  malis  affe- 
cir.  Qtiater  conful  fuit,  primumque  dumtaxat  con- 
fulatum  légitimé  obtinuit  ;  ad  très  porro  fequentes 
confulatus  nonnifi  per  cædes  ,  fanguinem  ,  violen- 
tiamque  pervenit.  Partes  Marii  contra  Syllam  fe- 
quutus  ,  temere  femper  res  magnas  fufccpit  ;  fæpe 
votum  afièquutus  eft  ,  fed  per  cxdes  &  fanguinem 
ut  plurimum,  Immanitas  porro  tanta  adeo  exofum 
omnibus  virum  reddidit ,  ut  à  fuis  ipfis  militibus 
lapidarerur. 

II.  Nihil  non  fpedabile  eft  in  fcquenti  capite. 


-Mafft 


’CV 


Tcmv.IV.  6 . 


BUSTES  DE  GUERRIERS 


-  — r-  n— n  —  ,|,  wiinwimi 

VÎJ&du,  Tarn,.  ITT. 


3eger 


/ 


? 


r' 


* 


V 


I 


\ 


) 


s 

/Ç 


I 


/ 


/ 


sYatues,  bustes  ET  TESTES,  &c.  ,, 

chevelure,  le  collier.  On  la  donné  pour  le  Roi  MafTmifla  ;  il  faut  avouer 
que  les  conjeétures  font  allez  forces  ;  cette  barbe  &  cette  chevelure  conviennent 
parfaitement  à  un  Roi  des  Numides.  Le  vieux  Roi  Juba  que  nous  voyons  fur 
les  médailles ,  eft  aulli  remarquable  par  fa  barbe  &  par  fes  cheveux  frifés ,  &c 
Cicéron  dit  d’un  de  fa  race,  c’étoit  Hiempfal  fils  du  Roi  Juba  :  Adoleficens  non 
minus  bene  nummatus  ,  quam  beye  capillattts  contra  Rullum  ,  un  jeune  homme  non 
moins  fourni  d’argent  que  de  cheveux.  Mafl'inifla  qui  étoit  d’une  excellente 
conftitution  ,  &qui  vécut  quatre- vingt-dix-fppt  ans,  eut  des  enfans  à  lage  de 
quatre- vingt-an  s  ;  &  c’eft  pour  cela  ,  dit-on  ,  que  Venus  eft  repréfentée  der¬ 
rière  fa  tête.  Ces  caractères  qu’on  voit  devant  fa  tête  font ,  a  ce  qu’on  croit , 
Puniques  ;  nouvelle  preuve  que  c’eft  le  Roi  MafTiniffa.  Le  calque  au-bas  duquel 
pend  fa  chevelure  flottante ,  eft  des  plus  ornés  :  on  y  voit  d’abord  un  cheval 
marin  ,  marque  que  fon  Royaume  s’érendoir  jufqu’à  la  mer  ;  plus  haut  eft  une 
bige  ,  ou  un  char  à  deux  chevaux  qui  vont  à  bride  abattue,  peuc-être  parce  qu’il 
aimoit  ce  fpeCtacîe  &:  1  exercice  même  ;  au-bas  du  cafque  fur  le  derrière  eft  un 
chien  qui  pourroit  marquer  qu’il  étoit  adonné  à  la  chafle.  Il  porte  un  collier  de 
perles  ou  de  pierres  rondes ,  ornement  que  porte  aufîi  un  Roi  Parthe  donné  au 
tome  pécédent ,  planche  XVI. 

III.  Le  foldat  fuivant  eft  tiré  de  Pettau  dans  la  Stirie.  L’infcription  a  été  Pl 
donnée  par  P.  Apianus ,  &  d’après  lui  par  Gruter  ;  mais  corrompue  en  force  VII 
qu’on  n’en  peut  tirer  le  fens.  Cette  Infcription  fe  trouve  aufli  dans  le  MS.  de 
Boiffard  p.  515.  avec  les  figures  qui  l’accompagnent,  elle  eft  de  même  impar¬ 
faite  ,  &  partie  Grecque  partie  Latine.  Il  y  a  toute  l’apparence  poflible  qu’hors  le 
fécond  mot  qui  ne  fe  peut  rétablir  &.  qui  n’eft  pas  effentiel ,  flnfcription  fe  doit 
lire  ainfi  dans  Boiffard  ,  qui  l’a  donnée  plus  Adellement. 

ET  C  T  A0  I  12  (  Q.UI 

Vixit  annis  L I.  m enfilas  offo  ,  diebas  oSio  ,  Ai'ftjA/aî  xai  yoviïi  vue  yvtlriû.'* 

Cela  veut  dire ,  Aurélia  s  Deme  trias  &  Félicité  ont  dre  fie  ce  monument  à  leur  fils  légiti¬ 
mé  Eufiathe  ....  qui  a  vécu  5  1 .  ans  hait  mois  huit  jours. 

Mais  ce  n’eft  pas  l’infcription  que  nous  avons  en  vûë  en  donnant  ce  monu- 


galea,  barba ,  capillitium  &  torques  4.  Regem  M?fi* 
liniftam  elle  dixerunt  ii  qui  priores  pubiici  juris  fece- 
runt  conjedturis  certe  j  fed  ut  vere  fateor  non  impro- 
babilibus.Barba  quippe  8c  capillitium  in  Regem  Nu- 
midarum  optime  convenium.  Rex  Juba  fenex  ille  , 
quem  in  nummis  confpicimus ,  à  barba  &  ipfe  quo- 
que  atque  à  capillitio  îpeétabilis  eft.  Aitque  Cicero 
contra  Rullum  de  aliquo  juvene  ejufdem  ftirpis  ;  erat 
autem  Hiempfal  Jubæ  Regts  fîlius  ;  adolefcens  non 
minus  bene  nummatus  ,  quam  bene  capillatus.  Mafti- 
nifta  qui  vegetus  admodum  erat,  &  optima  corporis 
indole  atque  conftitutione  ,  &  qui  annis  nonaginta 
feptem  vixit,  oftogenarius  prolem  habuit,  ideoque 
aiunt  ,  pone  caput  ejus  in  hac  imagine  Venus  de- 
pingitur.  Litteræ  autem  illæ  quæ  ante  vultum  ejus 
comparent  Punicæ  funt,  ut  quidam  putant  :  quod  no- 
vum  emergeret  pro  MaifinilTa  agnofeendo  argumen- 
tum.  Galea  in  cujus  ima  parte  capillitium  dependet, 
ornatiftima  eft.  In  eo  ftatim  vifitur  marinus  equus  , 
quo  fignificatur  Regnum  ejus  ad  oram  maris  pertin- 
gere.  Supra  marinum  equum  biga  cernitur,  five  cur- 
rus  duobus  equis  junétus  ,  qui  velocilîimo  curfu  fe- 
runtur  ,  an  quia  hoc  fpedtaculum  ,  imo  etiam  exer- 
citium  amabat  ?  In  ima  galea  inque  pofteriori  parre 
canis  vifitur ,  quod  fortaflè  venatui  deditus  elTet. 

Tome  1K 


Torquem  ex  unionibus  vel  fortaftë  ex  rotundis  la- 
pillis  gemmifque  geftat ,  quod  genus  etiam  orna-* 
menti  habet  Rex  ille  Parthorum  quem  in  tomo  pra> 
cedenci  tab.  XVI.  protulimus. 

III.  Imago  fequens  ex  monumento  quodam  Petta- 
vii  in  ikiria  exfiftenti  edudta  à  Boiftardo  fuit.  In- 
feriptio  ab  Apiano  primum,  deinde  à  Grutero  publi- 
cata  eft  ,  fed  vitiata  ,  ita  ut  nullum  inde  fenfum  ex- 
pifeari  poftis.  Hæc  inferiptio  in  MS.  Boiftàrdi  ,  de 
quo  fæpe  diximus ,  reperitur  p.  5  1  5.  cum  fehemati- 
bus  quæ  hîc  primum  publicamus.  Inferiptio  autem 
hîc  imperfedta  eft  ,  partim  Græca  partimque  Lati¬ 
ns.  Verifimile  autem  prorfus  eft  præter  fecundam 
vocem  quæ  non  poteft  fuppleri ,  quæque  non  omni- 
no  ad  fenfum  neceffaria  videtur  eftè  ,  totam  inferip- 
tionem  apud  Boiflàrdum  fie  legi  debere,  qui  Boiflar- 
dus  accuratius  quam  cæteri  defcripfit. 

ET  CTA0IQI . au  X 

VIXIT  ANNIS  Lt.  MENSIBUS  OCTO  DIEBUS  OCT© 
ATPHAIOC  AHMHTPIOC  K  Al  4>HAIKITAC 
toneic  tiîîi  rNHCini.  hoc  eft 

Euftathio .. . .  qui  vixit  annis  LF.  menfibus  oùto  ,  diebui 
otto ,  Aurelius  Demetrius  &  Félicitas  parentes filio  legiti • 
mo.Vc rum  non  inferiptionem  præcipuerefpicimus  in 
hoc  monumento  -,  fed  miljtis  appararus  «Sc  culius  ad 
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ment}  c’eft  la  figure  du  foldat  qui  fait  à  notre  fujet.  Sa  cotte  d’armes  eft  fin- 
guliere ,  fi  toutefois  on  peut  l’appcller  cotte  d’armes  ;  c’cft  toujours  un  habit 
de  guerre.  Il  pone  une  chlamyde  attachée  à  l’épaule  droite  avec  une  boucle  , 
(on  bouclier  eft  ovale  ,  orné  tout  autour  de  petits  ronds.  Sa  chauflure  eft  fer¬ 
mée  &  couvre  tout  le  pied  j  elle  monte  jufqu’au  milieu  de  la  jambe.  Il  tient 
â  la  main  gauche  un  rouleau.  A  l’autre  niche  on  voit  un  homme  revêtu  de  la 
toge  ,  &  qui  tient  aufii  un  rouleau  de  la  main  gauche.  Celui-ci  pourroit  être 
Aurelius  Démetrius ,  &  celui  qui  eft  vêtu  en  homme  de  guerre  ,  Euftathe  Ion 
fils.  Mais  ce  Démetrius  paroît  bien  jeune  pour  être  pere  d’un  homme  mort  âge 
de  près  de  cinquante-deux  ans.  Cependant  il  femble  qu’il  faut  que  ce  foit  lui  ; 
car  fi  quelqu’un  vouloit  dire  que  Démetrius  fut  celui  qui  eft  habillé  en  homme 
de  guerre  ,  l’inlcription  qui  fait  mention  d’Euftathe  fils ,  &  de  Démetrius  pere , 
ne  difant  rien  qui  puifie  faire  diftinguer  le  fils  du  pere  dans  les  deux  images, 
on  lui  répondroit  que  la  même  difficulté  reviendroit  toujours  ,  puilque  l’hom¬ 
me  de  guerre  paroît  auffi  jeune  que  l’autre. 

IV.  Je  m’apperçois  ici  tout-d’un-coup  d’une  choie  qui  a  beaucoup  d’appa¬ 
rence  5  quoiqu’on  n’ait  encore  rien  vu  de  lemblable.  Ces  deux  figures  le  ref- 
femblent  tellement ,  &  pour  la  taille  &  pour  l’âge  &  pour  les  traits  du  vifage, 
qu’il  femble  que  ce  foit  le  même  vêru  en  homme  de  guerre  d’un  coté ,  &  por¬ 
tant  la  toge  Romaine  de  l’autre.  Euftathe  mort  âgé  de  5 1.  ans  huit  mois  pou- 
voit  avoir  fait  toutes  (es  campagnes ,  &  quitté  le  fervice  depuis  peu  de  temps. 
On  l’aura  voulu  repréfenter  en  loldat  d’un  côté  ,  &  avec  la  toge  de  l’autre.  Ce 
qui  fortifie  cette  conjecture ,  c’eft  que  fi  l’on  avoir  mis  Euftathe  avec  fon  pere  , 
on  n^auroit  pas  manqué  d’y  mettre  auffi  Félicité  fa  merc  j  cela  lé  fait  ainfi  allez 
ordinairement.  La  chauffiire  eft  la  même  dans  les  deux  figures,  &  chacune 
tient  le  rouleau  de  la  main  gauche.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  qu’Euftathe 
qui  d’un  côté  eft  habillé  en  homme  de  guerre  ,  &  porte  la  toge  de  l’autre  côté  , 
nous  rappelle  une  Ordonnance  de  Marc-Aurele  3  que  tous  les  foldats  porteroienc 
la  toge.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  monument  eft  dans  la  Pannonie  ,  où  Marc- 
Aurele  fut  long-temps  faifant  la  guerre  contre  les  Germains  du  voifinage,  &  où 
il  Ce  fignala  plus  que  par  tout  ailleurs. 


fui  fpeétaculum  allicit.  Lorica  ejus  fingularis ,  fi  ta- 
men  loricam  liceat  appellare  :  eft  faltem  militare  vef- 
timentum.  Chlamydem  geftat  humero  dextro  anne- 
sam  fibula.  Clipeus  ejus  ovatæ  formas  eft  circulis  un- 
dique  ornarus.  Calceamentum  undique  claufum  to- 
tum  tegir  pedem ,  &  ufque  ad  cruris  medium  afcen- 
dic.  Manu  fitiiftra  volumen  tener.  In  altéra  quafi  ap- 
lidula  confpicitur  vir  togatus,  qui  &  ipfe  quoque  vo¬ 
lumen  manu  læva  tenet.  Hic  poflèt  elle  Aurelius  Dc- 
metrius ,  &  is  qui  militari  vefte  operitur  Euftathius 
ejus  filius.  Verum  hic  Demetrius  videretur  junior 
cftè ,  quam  ut  poftèt  viri  quinquaginta  duos  annos 
nati  parer  eftè.  Attamen  ipfe  fit  oporteat,  uti  quidem 
ftatim  videtur  :  nam  fi  quis  diceret  Demetrium  eum 
eftè  qui  armis  inftruitur  ,  cum  inferiptio  quæ  Eufta- 
thium  filium  &  Demetrium  patrem  commémorât, 
nihil  dicat ,  quo  filius  diftingui  poflit  à  pâtre  ;  ipfî 
refponderi  poflèt,  eamdem  femper  recurrere  difficul- 
tatem  ,  quandoquidem  is  qui  armis  munitur  æque 
juvenis  eftè  videtur ,  arque  is  qui  togatus  eft, 

IV.  In  mentem  repente  fubit  res  quæ  multam  fane 
verifimilitudinem  prxfe  fert,  etfi  ea  nullo,  eu  jus  qui¬ 


dem  meminerim,  exemplo  fulciatur.  Hæc  duo  fehe- 
mata  ita  fimilia  fupt ,  five  ftaturam  fpe&es,  five  aeta- 
tem,  five  vultus  üneamenta,  ut  videatur  idem  ipfe 
eftè  ,  qui  vefte  militari  in  altéra  imagine  fit,  togatus 
autem  in  altera.Euftarhius  annorum  5 1 .  &  o£to  men- 
fium  defun&us ,  optime  potuiflèt  annos  vigintiquin- 
que  militiam  fubiiftè,  &  à  paucis  annis  militiam  de- 
feruiftè.  Quamobrem  eûm  hinc  militem  inde  toga- 
tum  repræfentaverint.Illud  autem  quod  huicconjec- 
turæ  favet  ,  hujufmodi  eft;  fi  Euftathius  cum  pâtre 
pofitus  fuiftet ,  Félicitas  quoque  mater  ejus  exhibita 
fuiflèt,  id  quod  fane  fæpe  videre  eft.  Calceorum  ge- 
nus  idipfum  eft  in  ambobus  fehematibus,  &  utraque 
viri  figura  volumen  manu  finiftra  tenet.  Neque  vero 
praetermittendum  eftEuftathium  qui  hinc  armis  mu¬ 
nitur  ,  inde  togam  geftat ,  Marci  Aurelii  Decretum 
in  mentem  revocare ,  quo  jubebat  omne$  milites  to¬ 
gam  geftare.  Obfervandum  autem  eft  hoc  tnonu- 
mentum  in  Pannonia  eftè  ,  ubi  Marcus  Aurelius  ali- 
quanto  tempore  conftitit  ,  quando  bellum  contra 
Germanos  vicinos  gerebat ,  &  quo  bello  majotem 
fibi  gloriam  quam  ufquam  alibi  peperit. 
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CHAPITRE  V. 


L  Caftor  'vétéran.  IL  Rouleaux  entre  les  mains  des  Jlatuës  Romaines .  I//.  Infiniment 
militaire  dont  on  ignore  le  nom.  1  y.  Autres  foldats. 

L  X  TOici  un  monument  des  plus  remarquables  trouvé  à  Bayes ,  &  defïiné  P 
V  Par  Ie  même  Boiffàrd.  C’eft  le  tombeau  d’un  vétéran  nommé  Caftor  ,  VIII. 
comme  nous  apprend  l’Infcription  dont  voici  le  fens.  Aux  dieux  Mânes  de  Cor¬ 
neille  Cajlor  ‘vétéran.  Cefl  Afamon  Turranius  foldat  de  la  troifiëme  cohorte  ,  quon  ap¬ 
pelle  adjutrix  ,  qui  a  érigé  ce  monument  pour  lui  comme  un  gage  de  fon  amitié.  IL  l'a 
fait  auffî  pour  lui-même ,  pour  fa  femme  Laheria  Fbœdima  ,  pour  Vhœdimus  Lemnus  fon 
fils ,  pour  tous  les  affranchis  &  affranchies ,  O*  pour  leurs  defeendans.  Cornélius  Caftor 
vétéran  eft  ici  repréfènté  d’un  côté  ,  &  Afamon  Turranius  de  l’autre.  Le  bufte 
de  ce  dernier  fe  voit  une  autre  fois  plus  bas  vis-à-vis  de  Laberia  Phxdima  fà  fem¬ 
me.  Ce  bufte  d’Afamon  nous  donne  moyen  de  diftinguer  fà  figure  entière  de 
celle  du  vétéran  qui  eft  à  fon  côté.  Corneille  Caftor  eft  donc  celui  qui  n  a 
point  de  barbe.  On  fçait  qu’on  appelloit  anciennement  vétérans  ceux  qui 
avoient  fervi  vingt-cinq  ans ,  &  que  ces  années  de  fervice  furent  dépuis  réduites 
à  vingt.  Après  cela  on  ne  pouvoit  plus  les  obliger  d’aller  à  la  guerre ,  6c  ceux 
qui  y  alloient  étoient  volontaires.  Caftor  porte  une  grande  chlamyde  frangée  par 
le  bas ,  6c  arrêtée  à  l’épaule  droite  avec  une  boucle  ronde.  Il  tient  une  pique  qui 
n’eft  pas  plus  haute  que  lui ,  &  le  fer  contre  terre. 

1 1.  Il  tient  de  la  main  gauche  un  rouleau ,  ce  qui  eft  fi  ordinaire  dans  ces  mo- 
numens,  que  cela  même  peut  former  une  difficulté  fur  Pufàge  de  ces  rouleaux. 

On  les  prend  allez  fouvent  pour  une  marque  de  Magiftrature  :  mais  fi  ç’en  eft 
une  en  effet,  pourquoi  le  trouve- t-on  ainfi  pat-tout,  entre  les  mains  de  toutes 
fortes  de  gens ,  &  quelquefois  des  femmes  mêmes.  Un  habile  homme  a  cru 
que  ce  roule&u  pouvoit  être  comme  une  efpece  d’agenda  de  ce  qu’on  avoir  à 
faire  dans  la  journée,  que  chacun  portoit  pour  aider  fa  mémoires  Peut-être  auffi 
que  le  rouleau  avoit  été  au  commencement  une  marque  de  dignité ,  6c  que 
dans  la  fuite  tout  le  monde  voulut  s’en  faire  honneur  ,  comme  chacun  fe  fit 


C  A  P  U  T  V. 

JL  Cajlor  veteranus.  II.  Volumina  pra  manibus  flatua- 
rum  Rornanorum.  III.  Militare  injlrumentum  cttjus 
nomen  ignoratur.  IV.  Alii  milites. 

I.  T7N  monumentum  fpedtaculo  dignum  Baiis  à 
JLlBoiflfardo  repertum  arque  delineatum.  Sepul- 
crum  eft  veterani  cujufdam  nomine  Caftoris ,  ut  do- 
cemur  ex  inferiptione  quam  ira  legimus.  Dits  Mani- 
bus  Cornelii  Cajloris  veterani.  Amkitie,  pignus  pofttit 
Afamon  Turrianus  miles  cohortis  tertia  adjutricis  ,  & 
Jîbi  &  Laberia  Phadima  uxori,  &  Phadimo  Lemno  filio. 
liber tis  libertabuftjue  poJlerifjne  eorum.Cor:ne\iusCatt.Qr 
veteranus  hîc  in  aüo  latere  repraefentatur,  in alio  Afa- 
mon  Turrianus.  Hujus  Turriani  etiam  protome  infra 
ponitur  è  regione  protomes  Laberiae  Phædimæ  uxoris 
ipfius.  Harc  porro  protome  Turriani  facultatem  nobis 
exhibet  diftinguendi  ipfum  à  veterano  qui  in  alio 
marnions  latere  ftat.  Cornélius  Caftor  imberbis  eft, 
alius  autem  barbatus.  Ignorât  nemo  veteranos  illos 


olim  fuiflè ,  qui  per  viginti  quinque  annos  milita- 
viflènt ,  &  poftea  hos  militiar  annos  ad  viginti  fuiflè 
rcda&os.  Pofteaque  nultum  ad  miliriàm  veteranum 
obftringi  potuiflè,  fi  qui  vero  nihilominus  pergerenr, 
ii  voluntarii  eranr.  Caftor  magnam  chlamydem  gef- 
tat  in  ima  ora  fimbriatam ,  &  in  humero  dextro  fibu- 
la  rotunda  annexam. 

IL  Manu  ftniftra  volumen  geftat  :  id  quod  in  hujuf- 
modi  monimentis  ita  paflim  occurrit ,  ut  hinC  diffx- 
cultas  oriaturcirca  voluminum  ufum.  Volumina  ut 
plurimum  pro  magiftratus  fymbolo  &  nota  habentur. 
Sed  fi  vere  magiftratus  nota  fit ,  cur  fie  paflim  ea  oc¬ 
currit  præunanibus  omnium  ferecujufvis  conditionis 
virorum,  &  aliquando  etiam  mulierum  ?  Vir  quidam 
eruditiflimus  putavit  volumen  hujufcemodi  pofle 
fchedulam  eflè  ,.  in  qua  ea  quee  per  diem  agenda  ef- 
fent  confignarentur,quam  quifque  manibus  geftabar, 
ut  memoriam  agendarum  rerum  juvaret.  Forte  etiam 
dicatur  initio  volumen  digniratis  notam  fuiflè,  in 
fequenti  vero  tempore  omnes  hanc  honoris  notam  praf 
fe  ferre  voluiflèj  ut  etiam  omnes  demumtogamaflùm- 
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auffi  honneur  de  porter  la  toge  &  des  bagues  d’or  aux  doigts ,  ce  qui  originaire¬ 
ment  n  etoit  que  pour  les  gens  d’une  certaine  qualité.  Sa  chauflure  comme  celle 
de  fon  voifin  ,  couvre  tout  le  pied ,  &  monte  jufqu’au-defliis  du  gras  de  la  jambe 
où  elle  a  certains  ornemens ,  comme  des  franges  qui  fe  remarqueront  â  l’œil. 

III.  Alamon  au  coté  de  Caftor  eft  vêtu  comme  lui ,  à  cela  près  que  fes  habits 
ne  font  pas  frangés.  Il  tient  de  la  main  droite  un  infiniment  de  guerre  dont  j’ai 
peine  à  comprendre  l’ulàge.  J’en  ai  déjà  donné  quatre  aux  planches  IX.  X.  & 
XI.  du  quatrième  tome.  J’ai  dit  par  conjecture  que  cela  pouvoir  être  un  de 
ces  longs  bois  au  haut  defquels  l’on  mettait  les  lignes  militaires.  Mais  cela  ne 
me  fatisfait  pas  -,  fi  ces  longs  bois  étoient  deftinés  à  cela ,  ces  foldats  qui  les 
tiennent  dans  les  monumens  étoient  vexitliferi  ou  figniferi  s  d’où  vient  donc 
que  dans  tant  de  monumens  aucun  d’eux  n’effc  qualifié  ,  ni  vexillifer  ,  ni  figni- 
fer  ?  Il  eft  difficile  de  comprendre  cela.  Quelque  nouveau  monument  nous 
inftruira  peut-être  là-delfus.  Alamon  tient  un  bouclier  ovale  appuyé  contre 
terre.  Son  épée  pend  au-devant:  au-lieu  de  pommeau  elle  a  un  croilfant3  la 
poignée  eft  un  ovale  folide  :  la  lame  melurée  fur  fa  taille  a  plus  d’un  pied  & 
demi  de  long.  Les  bulles  cTAfimon  &  de  Phædima  fa  femme  le  voyent  aux 
deux  cotes  de  l’infcription  ,  &  font  un  regard  enlemble. 

IV.  Le  monument  fuivant  dont  l’infcription  3  quoiqu’elle  paroille  entière  , 
eft  prefqu’inintelligible  ,  il  montre  auffi  un  foldat  dont  le  cafque  eft  de  forme 
non  ordinaire  :  il  a  fur  le  devant  une  large  bande.  Son  bouclier  ovale  eft  des 
plus  grands  -,  en  forte  qu’appuyé  contre  terre ,  il  lui  monte  prefque  jufqu  aux 
ailfelles.  Sa  tunique  eft  plilfée  comme  celle  de  la  planche  ci-devant. 

.IX.  StatiusTuelius  Saturninus  dont  l’Infcription  eft  gâtée  en  quelques  endroits, 
porte  un  cafque  de  forme  fi  extraordinaire ,  que  je  ne  Içai  fi  l’on  en  a  encore 
vu  de  femblable.  Il  eft  fait  comme  un  bonnet  Phrygien  renverfé  des  plus 
pointus  ;  en  forte  que  la  pointe  qui  revient  fur  le  devant  dans  le  bonnet  Phry¬ 
gien  ,  va  fur  le  derrière  dans  celui-ci.  Il  tient  une  pique  &  un  bouclier  ovale 
comme  les  autres. 

Voici  un  cafque  Romain  avec  la  tête  de  celui  qui  le  portoit  deffiné  â  Rome  * 
avec  toute  l’éxaéticude  pofiible  parle  fameux  M.  le  Brun.  Il  a  fans  doute  choi- 
fi  le  plus  beau  &  celui  qui  l’a  le  plus  frappé.  On  remarque  fur  le  vilàge  &  dans 


fere ,  &r  annulos  aureos  in  digitis  geftavere ,  id  quod 
tamen  initio  ad  certæ  conditionis  generifque  homi- 
nes  pertinebat.  Calceamentum  ejus  ut  ôc  vicini  ip¬ 
fius  totum  tegit  pedem  ,  ôc  totam  fere  tibiam  operit, 
aliaque  ornamenta  præ  fe  fert  quæ  quifque  difpicere 
poreft. 

III.  Afamon  ad  Caftoris  latus  eodem  veftimenti 
genere  obtegitur ,  hoc  folum  excepto ,  quod  nec 
chlamys  nec  tunica  ipfius  fimbriata  fit.  Manu  dextera 
inftrumentum  militare  tenet  j  cujus  ufum  nondum 
percipere  potui  :  jam  quatuor  hujufcemodi  dedi  in 
tabulis  IX. X.  ôc  XI.  quarti  Antiquitatisexplanatæto- 
mi  :  atque  ex  conjectura  tantum  dixi ,  cujufdam  ge- 
neris  haftam  elle  polie  in  cujus  fummicate  ligna  mili- 
taria  conftituerentur.  Verum  hæc  conjeCtura  non 
omnem  prorfus  tollit  difficultatem.  Nam  fi  hujuf- 
modi  haftarum  talis  efièt  ufus ,  milites  illi  qui  iftius 
formæ  haftas  in  monimentis  tenent  figniferi  aut  ve- 
xilliferi  fuerint.  Quid  igitur  caufæ  eft  cur  in  tôt  mo- 
nimentis  nullus  eorum  aut  vexillifer  aut  fignifer  di- 
catur.  Id  certc  vix  capere  poilu  m  ÿ  emerget  fortaftè 
monumentum  quodpiam  unde  rei  caufam  expifeari 
poffimus.  Afamon  ovatæ  formæ  clipeum  tenet  terra 
nixum.  Gladius  ejus  ante  dependet  qui  pro  capulo 


crefcentem  lunam  exhiber,  capulus ovatæ  formæ  fo- 
lidufque  eft  :  lamina  gladii  ,  fi  menfura  ducatur  à 
ftatura  Afamonis,  plufquam  unum  aedimidium  ha- 
bet  pedem  longitudinis.  Protomæ  Afamonis  &  Phæ- 
dimæ  uxoris  ipfius  in  lateribus  inferiptionis  hinc  ôC 
inde  cernuntur  ,  fefeque  mutuo  refpiciunt. 

IV.  Monumentum  lequens  cujus  inferiptio  ,  etfi. 
integra  videatur,vix  intelligi  poteft,  militem  quoque 
exhiber ,  cujus  galea  à  folita  galearum  forma  multum 
reccdit,  in  cujus  galeæ  anteriore  parte  ceu  lata  fafeia 
obfervatur.  Ejus  clipeus  ovatæ  formæ  ita  arrlplius  eft, 
ut  terra  nixus  ad  axillas  pene  illius  pertingat,  Tunica 
ejus  plicata  eft  ut  in  tabula  fupra  obfervatur. 

Statius  Tuelius  Saturninus  cujus  inferiptio  aliquot 
in  locis  labefaCtata  eft,  calïidem  geftat  ita  infolitæ  for¬ 
mæ  ,  ut  nefeiam  an  ipfi  fimilis  ufpiam  vifa  fuerit , 
tiaræ  Phrygiæ  rétro  verfæ  affinis  eft  ,  &  in  acumen 
definie,  ita  tamen  ut  acuta  ilia  pars  quæ  in  tiara  Phry- 
gia  verfus  anteriorem  partem  reflefticur,  hîc  ad  pofte- 
riora  refpiciar.  Haftam  ille  tenet  ut  is  qui  præcedit , 
ôc  ovatum  clipeum  ,  quæ  forma  vulgarior  eft. 

En  galeam  Romanam  capiti  bellatoris  immiflam, 
quam  accuratione  multa  delineavit  Roms  Brunius 
ille  noftras.  Is  certe  illud  cum  caffidt  caput  delegit 
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1  Statues,  bustes  et  testes,  &c.  -\j 

les  yeux  dé  tet  Kofinrrie  cette  fierté  d’un  guerrier  qui  dans  la  chaleur  du  com¬ 
bat  3  fonge  plus  à  porter  des  coups  qu’à  parer  ceux  qu’on  lui  porte.  Le  déVant 
du  cafque  a  quelques  ornemens  qui  fè  remarquent  a  l’œil.  Cetre  partie  qui  paflé 
fur  la  joue  &  fous  le  menton  pour  arrêter  le  cafque  fur  la  tête  ,  repréfente  une 
foudre  le  dèfllis  dU  tàfque  eft  orné  de  lauriers.  L’aigrette  qu’on  appelloit  juba 
' oüfyi/tà  V'.ë'ft  tirt 'd’où  fôrtétitfplufieurs  grandes  plumes.  Au-dçvant  de 
l’aéïet'r'e  ôn  voit  uïïe  grande  rofè.^Ce  calque  couvre  le  cou  par  derrière  jut- 
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-delineandumV qttod  majotem  artificis  peritiam  corn-  mento  reducitur,  ut  gàleàtn  capiti  hæreiuem  ^aflèrat  3 
. monftj jrpt.'j  lne)us,vultu&  in  oculisgalçati  verinef-  fulmen  exhibèt ,  fuperior  j)ar:  caffidis  lauro  exornà- 
cio  quid  Martialis  furoris  exprimitur.  Hic  cernas  tur.  Crifta  ilia  quæ  etiam  juba  vocabatur  3  quadra- 
cum  qui  intention  fludio  cogitât  quO  padto  hoftem  tam  habet  figuram  arque-  pennas  grandes  emittit. 
;qonfodiat }  quamqun  à  relis  ejus  décliner.  In  ante-  Ante  jubam.  magna  rofa  \iiitur.  Hæc  caflis  à  tergo 
.  riorei  galeae  parte  quidam  ornamenta  conrpiciuncur.  collum  tegit  ad  ufque  humeros. 

'Illà  vero  psfrs  caffidis  qux  parte  tiîgèni  tégit  &  fub 
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ï.  Yiviius  Mar  ci, mus  foldat.  11.  Efce  extrêmement  longue.  11 L  Amazone  avec  une 
,  ri;,:  l»/criFt,on.  ,  ' 

I.  ï]  *  A  figure  que  hous  donnons  enfuite  eft  dans  les  marbres  d’Oxford  Pl.  X= 
|  j  part,  ivp.  x  S o.  elle  fe  trouve  expliquée  dans  la  page  fuivante  :  'friais 
je  crains,  que  LAuteur  n’air  pris  le  change  en  lifânt  l’Infcription  ;  voici  comme 
il  lit  :  Dis  Manïbus  Yvio  Marcia.no  Legato  Hadriani  Augujîi  Jamiari  Marina  conjunx 
Ÿ'ientijfma  pofuit.  memonam.  Il  croit  donc  que  LEG.  H.  AUG.  veut  dire  Legatus 
i-Iadriani  Augujii.  \\r  ne  prend  pas  garde  que  dans  les  Infcriptions  de  Gruter  , 

.quand  LEG,  fe  trouve  pour  Legatus  >  il  eft  toujours  joint  avec  legionis  ou  quel- 
qu’autre  mor  3  &  que  c’eft  ordinairement  quelque  perfonne  de  diftinétion  de 
qui  l’on  marque  les  autres  qualités.  Il  feroit  encore  plus  furprenant  de  trouver  H 
pour  Hadrianus.  On  trouve  bien  une  lettre  feule  pour  les  prénoms  ;  mais  on  n’en 
trouve  guère  (  fi  l’on  en  trouve  même)  pour  les  noms  des  Empereurs  dans  les  Infi 
•criptions,  on  trouve  T.  ANTONINUS  ou  ANTON,  pour  Antonin  le  Pieux. 

M.  AVR.  pour  Marc- Aurele  ;  mais  an  ne  trouve  pas  A,  feül  pour  Antoninus ,  on 
ne  trouve  pas  T  pour  Trajanus ,  ni  FI  pour  Hadrianus.  Je  croirois  donc  en  faifant 
une  légère  correction  H.  pour  II.  qu’il  faudroit  lire  LEG.  II.  AVG.  Legionis  fe- 
tundœ  Augufià)  comme  on  lit  dans  Gruter  p.  dxxxviii.  n.  i  i  .  M.  Cornélius  Ti.  F. 


C  A  P  U  ï  VI. 


1. 


J. 


Fivius  Murùanui  miles.  II.  Gladius  non  vufoœris 

f  £> 

longUuâin'-î.  III.  Amazon  curn  itifcriptione. 

SChema  fequens  ex  marmoribas  O'xonienfibus 
edudum  eft  part.  z.  p.  180.  &  pagina  fequenti 
expUcatur.  Sed  vereor  ne  is  qui  explicavit  in  ledïione 
erraverit ,  ita  nempe  inferiptione  legit.  Dis  Alani- 
bus  ,  Fivio  Ma.rcia.no  Legato  Hadriani  Angufli  Ja~ 
mûries  Adarina  pientijfirna  pofuit  rnemoriarn.  Putavit 
igitur  illud  LEG.  H.  AVG.  ita  legi'  debere 
Legatus  Hadriani  Augufii.  Neque  animadvertic  in 
Grutevi  inferiptionibus,  ubi  LEG.  pvo  Legatus  poni- 
tuv  femper  huic  voçi  adjungi ,  aut  legionis, ,  aut  aliud 
qijidpiam  annotans  cui  rei  gerendæ  legatus  fuerit , 


2c  legatos  hujùfmodi  viros  efle  primarios  ,  quorum 
etiam  alia  munera  ut  plurimum  annotantur.  Res  ad- 
huc  infolentior  eftèt  litteram  H  folum  pro  Hadriano 
fignilïcando  poni.  Nam  littera  quidem  fola  præno- 
men  Ut  plurimum  fignihcat,  fedraro  occurrunt  litte- 
ræ  (  fi  ramen  unqüam  occurrant  )  pro  nominibus  ip- 
fis  Imperatorum  in  inferiptionibus,  nempe  verbi  cau- 
fa  T.  ANTONINUS  vel  ANTONIN  pro  Antoni- 
nio  Pio  reperias.  Et  M.  AVR.  ANTONIN.  pro 
Marco  Aurelio.  Sed  A  pro  Antonino  ,  T.  pro  Tra- 
jano  ,  H  pro  Hadriano  non  reperitur.  Putarim  igitur 
levi  fa<fta  emendatione  II.  non  H  legendüm  elle  , 
2c  illud  LEG.  II.  AVG.  fie  efiè  exprknendum  ,  Le¬ 
gionis  fecunda  Augujla ,  ut  apud  Gruterum  legitur 
DXXXVIII.  n.i  i.M.CORNELIUS.  Tl.F.SATUR. 


1 6  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  I. 

Saturnius  Leg.  U.  Aug.  &  p.  dlxiii.  *n.  7.  Tertinius  SeverJanus  Leg.  IL  Aug. 
où  il  faut  lire  Legionis  fecunda  Auguflœ.  Suivant  cela  il  faudrait  lire  ainfi  l’Infcrip- 
tion.;  Dis  Manibus  Vivio  Marciano  Legionis  fecundæ  Augufla  fanuarïa  Marina  con - 
junx  pientijfma  pofuit  memoriam.  Aux  dieux  Mânes  ,  à  Vivais  Marcianus  de  la 
Légion  fécondé  Augufie  ,  J anu  aria  Marina  fa  pieufe  femme  a  pop  ce  monument  en.  fa 
mémoire.  Cela  étant  ainfi  établi ,  tout  ce  qpe  l’Auteur  dit  la-même  touchant  les 
Légats  des  Auguftes ,  ne  fait  rien  au  marbre  en  queftion.  La  figure  de  ce  foldac 
nommé  Vivius  Marcianus  eft  extraordinaire.  Il  a  d’aflez  longs  cheveux  qui  lui 
flottent  fur  les  épaules.  Une  chlamyde  qu’il  rejette  prefque  toute  fur  le  bras 
gauche,  une  tunique  large  &  courte  qui  ne"va  pas  jufqu’acr  genou  ,  ferré©  par 
une  ceinture  qui  a  une  boucle  fèmblable  à  celle  d’aujourd’hui.  Il  a  les  pieds  & 
les  jambes  nues  jufqu  au-deflùs  du  genou  ,  &  tient  de  la  main  gauche  un  inftru-» 
ment  quarré  long ,  dont  il  eft  difficile  de  connoître  l’ufage,. 

I I.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  ,  c’eft  fon  épée  dont  la  garde  &  la 
poignée  font  tories  comme  une  colomne  torfe ,  &  le  pommeau  rond  ,  la  lame 
eft  la  plus  longue  qu’on  ait  encore  vue  dans  les  anciens  monumens ,  mefurée 
fur  la  taille  du  foldat  ,  il  faut  qu'elle  ait  plus  de  trois  pieds.  Ce  monument  fut 
trouvé  à  Londres  l’année  du  grand  incendie  ,  qui  défola  cette  grande  Ville.  Ce 
fut  en  i  66  6.  Il  eft  à  croire  que  ces  Légions  prenoient  pour  fe  recruter  des  fol- 
dats  du  pays  où  ils  fe  trouvoient,  armés  &  vêtus  à  leur  maniéré.  Ce  monu¬ 
ment  peut  lèrvir  de  preuve  pour  cela.  Nous  n’avons  jamais  vu  de  foldac  Ro¬ 
main  vêtu  de  la  forte  ,  ni  portant  une  épée  de  cette  longueur  ou  de  cette  forme. 
On  en  peut  encore  tirer  d’autres  monumens  que  nous  venons  de  donner,  -y 

III.  Je  tirai  à  Rome  d’une  pierre  gravée  l’Amazone  fuivante.  On  en  trouve 

A  • 

de  femblables.  Mais  ce  que  celle-ci  a  de  particulier  c’eft  l’Infcription  ©  *  ceft-à- 

A 

dire ,  «s**?  combat ,  parce  que  les  Amazones  étoient  prefque  toujours  à  la 
guerre ,  &  que  c’étoit  leur  principale  occupation.  Celle  -  ci  a  fur  l’épaule  la 
hache  double ,  arme  particulière  des  Amazones.  Elle  a  auffi  une  troufle.  Elles  fe 
fervoient  d’arc  &  de  flèches  dans  les  combats. 


N  INUS  LEG.  II.  AUG.  8c  p.  dix  xi  i  i.  n.  7. 
TERTINIUS  SEVERIANUS  LEG.  II.  AUG. 
ubi  legendum  ,  Legionem  fecunda  Augujlœ.  Ita  etiam 
hîc  legendum  omnino  elfe  vidctur  :  Dis  Manibus 
Vivio  Marti  ano  legionis  fecunda  Augufla  J anuaria 
Marina  conjunx  pientijfma  pofuit  memoriam.  His 
ica  pofitis  ,  quidquid  ille  fcriptor  ibidem  affect  cir- 
ca  Legatos  Auguftorum  ,  nihil  ad  marmor  iftuc  ex- 
plicandum  juvat.  Cultus  Vivii  Marciani  militis  om¬ 
nino  infolicus  eft.  Oblongam  ille  comam  habet,  quae 
ad  humerosufque  percingit.Chlamydemgeftatquatn 
fere  totam  in  brachium  liniftrum  rejicit  :  Tunicam 
latam  &  brevem  quæ  ne  ad  genua  quidem  ufqueper- 
tingit  j  cingulo  obftri&am  &  fibula  hodiernis  fimili , 
pedes  tibiafquc  nudas  haber,  manuquc  finiftra  inftru- 
mentum  quodpiam  tenet  quadratum  8c  oblongum  , 
cujus  ufum  vix  agnofcere  poflis, 

II.  Obfervatu  admodum  dignus  gladius  ejus  cujus 
capulus  columnam  pene  tortilem  refert ,  fupremuf- 
queglobulus  hodicrnîs  fimilis,  lamina  longior  quam 
ufpiam  in  monumentis  ha&enus  viderimus ,  fi  men- 
fura  ducatur  exftatura  militis ,  ea  plufquam  très  re- 
gios  pedes  habebit.  Hoc  autem  monumcntum  Lon- 


dini  repercum  fuit  annomajoris  incendii,  quo  magna 
pars  tantæ  urbis  incendio  conflagràvit ,  anno  videli- 
cet  1 666.  lftæ  legiones ,  ut  crcdere  eft,  déficiente 
militum  numéro ,  ex  regione  ipfa  novos  deleétus  fa- 
ciebant ,  ifti  vero  recens  admiffi  milites  regionis  ar- 
mis  muniebantur,  ad  quam  rem  probandam  hoc  mo- 
numentum  afferri  poteft  :  nufquam  enim  Romanum 
vidimus  militem  hujufmodi  veftimento  opertum  , 
hujufmodique  gladio  utentem.  Ex  aliis  quoque  mo- 
mimentis  quæ  fupra  dedimus  ad  idipfum  common- 
ftrandum  notæ  indiciaque  fuppeditantur. 

III.  Amazonem  fequentem  Romæ  ex  gemma  erui. 
Non  paucæ  hujufcemodi  Amazones  occurrunt  ;  fed 
cum  inferiptione  nullam  ha&enus  videram.  Hujus 
porro  inferiptio  eft  A© A  ,  à8w  pugna  ,  quoniam 
Amazones  femper  pugnis  certaminibufque  gaude- 
bant,  &  huic  præcipue  exercitio  incumbebantrquam- 
quam  àd\oç  pro  ludicra  item  accipitur.  Hæc  hume- 
ro  geftat  fagaridem  five  bipennem  ,  quod  armorum 
genus  Amazonibus  familiare  erat.  Pharetram  item 
geftat,  nam  Amazones  areu  8c  fagittis  in  præliis  utc- 
bantur. 
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Cavaliers ,  Etriers  ,  Eperons ,  Combats. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Lfi  deux  chevaux  de  Montecaballo.  IL  Preuve  que  les  Infcriptions  de  Phidias  &  de 
Praxitèle  y  étoient  anciennement .  111.  Quand  ejl-ce  que  le  bon  goût  a  commencé  de 
régner  à  Home.  IV.  Ces  ouvrages  font  de  Phidias  &  de  Praxitèle.  V.  Excellence 
du  travail.  Vl.  Ces  fatuës  ne  peuvent  repréfenter  Alexandre  le  Grand. 


i. 


I.  "ET  ES  deux  chevaux  avec  les  cavaliers  à  pied  qui  les  menenc  font  fi  Pl.XI 
femblables  ,  que  le  cavalier  MafFei  a  juge  à  propos  de  ne  donner 
qu’un  des  chevaux  avec  Ton  cavalier  ;  outre  cette  raifon  de  la 
reffemblance ,  il  y  en  a  encore  une  ;  c’elt  que  l’autre  eft  fi  gâté 
&  fi  mutilé  qu’on  ne  peut  plus  le  donner  entier  qu’en  fùppléant  par  celui- 
ci  ce  qui  y  manque.  Les  Infcriptions  font  foi  que  l’un  des  chevaux  &  fon 
cavalier  font  l’ouvrage  de  Phidias ,  &  l’autre  l’ouvrage  de  Praxitèle.  Opus 
Pbidiæ ,  opus  Praxitelis.  Car  quoique  ces  Infcriptions  ayent  été  reftaurées  fur 
la  fin  du  feiziéme  fiécle  ;  il  eft  certain  que  les  mêmes  Infcriptions  y 
étoient  au  treiziéme  fiécle  3  &  qu’en  ce  temps  -  lâ  elles  pafToient  pour  fort 
anciennes. 

II.  La  preuve  en  eft  certaine.  L’Anonyme  du  treiziéme  fiécle  que  nous  avons 
donné  dans  notre  Journal  d’Italie  p.  189.  le  dit  clairement,  &  malgré plufieurs 
contes  ridicules  qu’il  mêle  par-tout ,  on  ne  lailfe  pas  d’y  apprendre  bien  des 
chofès  très-remarquables.  Pourquoi ,  dit-il ,  a-t-on  fait  ces  chevaux  de  marbre  tous 
nuds ,  avec  des  hommes  au  fi  tous  nuds  ?  Qu  ont-ils  trouvé  ces  hommes  nuds  ?  Et  pourquoi 


LIBER  SECUNDUS. 

Equités  ,  Stapedes ,  Calcaria  ,  Pugnœ. 


CAPUT  PRIMU  M. 

/.  Dtï&ecjui  in  Montecaballo.  II.  Probatur  infcriptiones 
Phiditz  &  Praxitelis  prifcis ,  ibidem  temporibusfuifie. 
III.  Quandonam  de  R  orna  elegantia  veterum  opificio - 
rurn  relie  cogitari  cœptum  ejl.  IV.  H&c  opéra  Phidia 
atcjue  Praxitelis  Junt.  V.  Quant  excjuifiti  [tnt  artificii. 
VI.  Ha  fiat  ha  non  pojfunt  Alexandrurn  Magnum  re- 
pr&fentare. 

Uo  illi  equi  ac  duo  viri  equos  ducentcs , 
ita  funt  itivicem  fîmiles  ,  uc  eques  Maf- 
feius  è  re  fore  exiftimaverit  unum  tan¬ 
tum  equum  cum  du&ore  fuo  proferre.  Præter  hanc 
ex  fimilirudine  petitam  caufam,  altéra  offertur  ;  nimi- 
rum  quod  alter  equus  ita  labefatftatus  truncatufque 
fît ,  ut  non  polTit  jam  totus  dan  nid  ex  altero  fup- 

Torne  IV. 
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plcndo  illad  quod  déficit.  Infcriptiones  autem  fidem 
faciunt  alterum  ex  equis  cum  équité  ,  opus  elfe  Phi- 
diæ  ;  alterum  vero  apus  Praxitelis  :  nam  legitur. 
Opus  Phidiœ,  opus  Praxitelis.  Etfi  enim  hæ  infcriptio¬ 
nes  circa  finem  decimi  fexti  fæculi  reftauratæ  fuerint  ; 
certum  tamen  eft  eafdem  infcriptiones  ibidem  exfti- 
tiflè  decimo  tertio  fæculo  >  &  illo  ævo  ipfas  ut  anti- 
quilfimas  habitas  fuilfe. 

II.  Illud  vero  cl  are  probatur  ex  Anonymo  XIII, 
fieculi,  quem  dedimus  in  Diario  Italico  noftro  p.z  8  9. 
ubi  id  aperte  narratur.  Etfi  autem  multa  hic  nugaciilï- 
mus  fcriptor  admifceat,  multa  tamen  notatu  digna  in 
eo  expifcari  poftumys  :  Caballi  rnarmorei ad  quidfatti 
fuerunt  nitdi  &  homines  midi ,  &  cjuid  invenerint ,&  cjuid 
fit  cjuod  ante  caballos  cjtudam  femina  ferpentibus  circum- 
data  fedet  habens  concham  ante  (è.T emporibas  I mperato > 
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voit  -  on  devant  ces  chevaux  une  femme  entourée  de  ferons  ,  &  devant  elle  un 
grand  vafe  rond  ?  Du  temps  de  l'Empereur  Tihere  ,  deux  jeunes  Philofcphes  Praxi* 
tele  &  Phidias  vinrent  a,  Rome.  L'Empereur  qui  les  connoijfoit  leur  demanda  * 
pourquoi  alle^vous  ainfi  nuds  ?  &c.  Il  eft  évident  que  cet  auteur  qui  débite 
tant  de  fables  n’a  connu  les  noms  de  Praxitèle  &  de  Phidias ,  que  par  les 
Infcriptions  qui  y  étoient  de  fon  temps  les  mêmes  qu  aujourd’hui.  On  con- 
noiftoit  fi  peu  Phidias  &  Praxitèle  en  ces  temps-là ,  que  l'auteur  pouvoit  débi¬ 
ter  impunément  toutes  les  impertinences  qu'il  en  dit.  L  Infcription  ,  opus  Phi- 
dix  &  opus  Praxitelis ,  y  étoit  alors  certainement.  Il  eft  encore  évident  ,  que 
tant  les  chevaux  &  les  cavaliers,  que  l’Infcription  y  avoient  été  mis  dans  ces 
premiers  fiécles  de  l’Empire ,  où  le  bon  goût  régnoit  à  Rome  :  ce  bon  goût 
dura  jufqu’au  troifiéme  fiécle  de  Jefus-Chrift,  &  dégénéra  depuis  en  la  plus 
grande  barbarie  qu’on  puifte  imaginer. 

III.  Ce  goût  des  beaux  ouvrages  des  plus  fameux  fculpteurs  Grecs  régnoit 
déjà  à  Rome  du  temps  de  Cicéron ,  comme  on  peut  voit  dans  fa  quatrième 
Verrine  ,  où  il  nous  apprend  que  Verrès  emporta  de  Sicile  à  Rome  beau¬ 
coup  de  ftatuës  &  de  monumens  des  meilleurs  fculpteurs  Grecs.  De  ces  ftatuës 
quelques-unes  portoient  les  noms  des  fculpteurs  Grecs  mis  par  les  fculpteurs 
même,  telle  étoit  une  ftitue  faite  par  Miron  donc  parle  là -même  Cicéron: 
tel  aufti  1  Hercule  du  Palais  Farnefe,  telle  la  Venus  de  Médicis  j  telle  aufti  la 
Julia  Titi  du  Tréfor  de  St.  Denys  faite  par  Evodus  Sculpteur  Grec ,  comme  il  le 
marque  lui-même  ËuoS'of  iiroiu. 

IV.  Outre  ces  ftatuës  &  ces  ouvrages  où  les  ouvriers  mettoient  leurs  noms  , 
il  y  en  avoir  d’autres  où  ils  n’écrivoienc  rien  :  mais  les  villes  pour  lefquelles  ils 
les  faifoient ,  ne  manquoient  pas  de  conlerver  ioigneufement  le  nom  &  la  mé¬ 
moire  des  auteurs  qui  avoient  fait  ces  ftatuës  *  comme  on  peut  voir  dans  tout 
l’ouvrage  de  Paufanias ,  qui  marque  le  nom  des  auteurs  de  toutes  les  plus  excel¬ 
lentes  ftatuës  de  la  Grece.  Ces  villes  ne  fe  contentoient  pas  de  Ravoir  les  noms 
des  Sculpteurs,  elles  fçavoient  aufti  plufieurs  particularités  touchant  la  maniéré  & 
l’occafion  ou  tel  &  tel  Sculpteur  avoit  fait  telle  ou  telle  ftatuë. 

Quand  les  Romains enlevoient  ces  ftatuës  des  pays  conquis,  de-peur  qu’on 
n’oubliât  dans  la  fuite  des  temps  les  noms  des  auteurs  ,  ils  mettoient  ces  lortes 
d’Infcriptions ,  à  l’Hercule  de  Lyhppe  ,  opus  Lyfippi  >  comme  on  peut  voir  dans 


ris  Tiberii  venerunt  Romam  duo  Philofophi  juvenes , 
Praxiteles  fcilicet  &  Phidias  ,  quos  Imperator  cognof- 
csns  ,  dixit  eis  :  Cur  nudi  inceditis  ?  C 7c.  Evidentifli- 
mum  eft  hune  feriptorem  qui  tam  ineptas  fabulas 
profère  ,  nomina  Praxitelis  &  Phidiæ  nonnili  ex  in- 
fcriptionibus,quæ  tune  temporis  ut  &  hodie  aderanr, 
*gnoviiïè.CerriftGmum  etiam  eft  &  equos  &  dudores 
&  inferiptionem,  primis  Imperii  fæculis  pofitos  fuiftè 
cum  Romæ  hæc  opificia  fccundum  meritum  elegan- 
tiamque  fuam  exiftimarentur  ,  qui  guftus  arque  pe- 
ritia  rerum  hujufmodi  ad  ufque  tertium  Chrifti  fæ- 
culum  duravit ,  atque  hinc  in  maximam  quæ  conci- 
pi  pofïit  barbariem  degeneravit. 

III.  Peritiorum  autem  fculptorum  Græçorum  exif- 
timatio  Romæ  jam  admodum  vigebat  Ciceronis  tem- 
pore ,  ut  quarta  Ciceronis  contra  Verrem  videre  eft. 
Ibi  porro  narratur  Verrem  ex  Sicilia  Romam ,  pluri- 
mas  pcricillïmorum  Græcie  fculptorum  ftatuas  expor- 
tavifle.Ex  hifee  porro  ftatuis  quædam  fculptorum  no¬ 
mina  ab  ipfis  fculptoribus  exarata  geftabant ,  qualis 
erat  ftatua  quædam,  de  qua  ibidem  Cicero,  à  Myro- 


ne  fada,  &  ab  ipfo  Myrone  nomen  fculptoris  inferip- 
tum  habens  ;  talis  Hercules  Farnefius  ,  itemque  Ve¬ 
nus  Medicea  ;  talis  etiam  Julia  Titi  in  rhefauro  San- 
dionyliano  ab  Evodo  fculptore  fada  ,  ut  ipfemet  in- 
fculpfit  ET0/X02  BnOIEI  Evodus  faciebat. 

IV.  Præter  hafee  ftatuas  &  hæc  opilicia  in  queis 
artifices  iUi  nomina  fua  infculpebant  :  alia  q&oquc 
erant  ubi  nihil  annotabanr.  Verum  urbes  pro  quibus 
hæcadornabant,  nomina  memoriamque  eorum  fcul¬ 
ptorum  qui  hæc  feciftent  diligenter  confervare  non 
defiftebant ,  ut  in  Pauiania  per  totum  fere  illius  opus 
animadvertas  ;  is  enim  fculptorum  nomina  cum  de 
pulcherrimis  ftatuis  agitur,  afferre  non  negligit.  Nec 
modo  nomina  fculptorum  feiebant  urbes  ;  verum 
etiam  plurima  alia  circa  modum  occafionemque , 
qua  hic  &  ille  fculptor,  talem  vel  talem  ftatuam  ela- 
boraviflèt. 

Quando  autem  Romani  ex  fubadis  urbibus  has 
ftatuas  Romam  exportabant ,  ne  fuccedentibus  rem- 
poribus  artificum  nomina  ex  memoria  hominum  ob- 
literarentur  ,  hujufmodi  inferiptiones  apponebant , 
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notre  Journal  d’Italie  p.  i  So.  &  à  ces  deux  ftatuës  ou  ces  deux  grouppes  donc 
nous  parlons  préfentement ,  opus  Phidiœ  ,  opus  Praxitelis.  C  ecoienc  les  plus  excel- 
lens  fculpteurs  de  la  Grece.  Les  Romains  n’avoient  pas  toujours  la  précaution 
d’écrire  ainfi  les  noms  dès  qu’ils  acqueroient  ces  ftatuës  :  de-là  vient  qu’on 
ignore  le  nom  des  fculpteurs  de  plufieurs  excellens  ouvrages.  Je  ne  doute  donc 
point  que  ceux  qui  portent  le  nom  de  leur  auteur  écrit  dans  les  anciens  temps,  ne 
foient  de  ceux  que  flnfcription  porte,  &  que  ce  s  deux  grouppes  ne  foient  de  Phi¬ 
dias  &  de  Praxitèle ,  qui  excelloient  entre  les  plus  renommés  fculpteurs  de  Grece. 

V.  Il  faut  avouer  que  ees  ouvrages  font  dignes  de  ces  grands  noms.  Tout  y 
eft  grand ,  tout  y  eft  remarquable.  La  vivacité  &  l’aétion  du  cheval  eft  incom¬ 
parable  :  l’attitude  du  cavalier  qui  le  retient  pour  le  monter  eft  admirable. 
Quelques-uns  ont  dit  que  la  tête  du  cheval  paroïc  petite  à  proportion  du  corps  ; 
mais  il  faut  confîderer  que  ces  chevaux  de  l’Orient,  dumoins  quelques-uns  s’éloi- 
gnoient  en  quelque  chofe  de  la  forme  des  chevaux  de  nos  parties  Occidentales. 
D’ailleurs  Phidias  &  Praxitèle  n  etoienc  pas  gens  à  manquer  dans  les  proportions 
d’un  cheval.  Phidias  a  fleuri  devant  Praxitèle  :  il  aura  fans  doute  fait  fon  group- 
pe  devant  lui  ^  &:  par  une  efpece  d’émulation  Praxitèle  venu  depuis  en  aura  fait 
un  femblable.  Et  félon  toutes  les  apparences  les  deux  étoient  en  un  même  lieu 
afin  qu’on  en  pût  plus  facilement  faire  la  comparaifon. 

V I.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  c ’étoit  Alexandre  qui  domptoit  Bucephale, 
ont  parlé  fans  aucun  fondement.  L’Infcription  détruit  leur  opinion ,  Phidias  & 
Praxitèle  fleurifloient  avant  qu’Alexandre  fut  né.  Bien  des  gens  dès  qu’ils  voyent 
dans  les  monumens  antiques ,  quelque  cheval  remarquable  avec  fon  cavalier , 
difènt  d’abord  que  c’eft  Bucephale ,  &  dès  qu’ils  ont  une  fois  reconnu  félon  leur 
idée  le  cheval  Bucephale  ,  il  s’enfuit  que  celui  qui  le  monte ,  ou  qui  eft  auprès , 
eft  Alexandre. 

Ces  grouppes  étoient  tout  auprès  du  lieu  où  ils  fe  voyent  préfentement, 
devant  les  thermes  de  Conftantin.  Quelques-uns  difent  que  cet  Empereur  les 
fit  tranfporter  là  d’Alexandrie ,  d’autres  les  ont  fait  venir  d’ailleurs ,  mais  tous 
fans  aucune  preuve.  Je  crois  qu’on  peut  compter  pour  fur ,  que  ce  font  des  ou¬ 
vrages  faits  par  Phidias  &  Praxitèle  dans  quelque  ville  de  Grece.  Ceux  qui  veu¬ 
lent  qu’ils  foienr  venus  d’Alexandrie  ,  prétendent  qu’ils  repréfentent  Alexandre 


ut  Herculi  Lyiippi ,  OPUS  LYSIPPI ,  ut  videas  in 
Diario  Italico  noftro  p.  1 80.  de  in  hifee  duabus  præ- 
terea  ftatuis ,  OPUS  PHID1Æ ,  OPUS  PRAXITE¬ 
LIS,  qui  inter  eximios  Græciæ  fculptores  primas  fere- 
bant.  Non  femper  tamen  Romani  hac  cautione  utc- 
bantur ,  hinc  autem  fit ,  ut  egregia  mulca  opéra  cujus 
fint  fculptoris  ignoretur.  Sed  ea  opificia  quæ  ex  præ- 
cipuis  illis  fculptoribus  emanaverant  puto  ,  ipforum 
nominibusaccuratius  infculpta  fui(Iè,quemadmodum 
hic  Phidiam  atque  Praxitelem  infculptum  videmus. 

V.  Certe  fatendum  hæc  de  quibus  agimus  opificia 
tamis  elfe  digna  fculptoribus.  Hîc  nihil  non  mag¬ 
num  ,  hîc  nihil  non  notatu  dignum.  Ilia  equi  pe&us 
arrigentis  a&io  incomparabiliseft:  dudoris  ad  ilium 
.  cohibendum  de  poftea  confcendendum  modus  de  co- 
natus  eft  admirabilis.  Non  défunt  qui  dixerint  ca- 
put  equi  exiguum  elfe  ,  nec  habere  fuam  cum  cor- 
pore  proportionem.  Verum  obfervandum  eft  equos 
hujufmodi,  Orientalefquc  maxime,  faltem  aliquos, 
à  noftris  Occidentalibus  in  forma  differre.  Aliunde 
ver°  Phidias  de  Praxiteles  ,  non  hujufmodi  opifices 
erant  »  qui  in  equi  proportionibus  ambo  laberentur. 
Phidias  ante  Praxitelem  floruit ,  de  opus  fuum  iftud 
ante  Praxitelem  elaboraverit  :  de  quafi  æmulus  glo- 

Tome  IV. 


rite  tanti  fculptoris  Praxiteles  poftea  opus  fimile  edi- 
derit,  atque  ut  omnino  verilimile  eft  ,  hæc  duo  opi¬ 
ficia  eodem  in loco  erant,  ut  facilius  inter  fc  compa- 
rari  pollent. 

VI.  Qui  in  ambobus  opificiis  Alexandrum  mag¬ 
num  Bucephalum  domarec  ,  repræfentari  volue- 
runt ,  nulle  nixi  fundamento  funt  loquuti.  Hanc 
opinionem  ipfa  infcripcio  prorfus  confutat.  Phidias 
enim  de  Praxiteles  antequam  natus  Alexander  eftet 
florebant.  Non  défunt  qui  ftatim  atque  in  equum 
quempiam  fpedtabilem  incidunt ,  cum  dudtore  vel 
équité ,  repræfenrarum,  Bucephalum  elfe  dicant ,  ubi 
vero  femel  Bucephalum  agnoverunt ,  ut  quidem  illi 
arbitrantur  :  hinc  fequitur  du&orem  vel  afeenforem 
elfe  Alexandrum  Macedonem. 

Hæc  monumenta  olim  è  vicino  erant  prope  Conf. 
tantini  thermas.Sunt  qui  dicant  ipfum  Conftantinum 
magnum  ea  tranfvehi  curalîèAlexandria  Romam.Alit 
aliunde  exportata  dicunt ,  verum  fine  ullo  vel  ferip- 
toris  vel  monumenti  cujufpiam  teftimonio.Pro  certo 
atque  explorato  haberi  debechæc  monumenta  à  Phi- 
dia  de  Praxitèle  fada  ,  in  Græca  quadam  urbe  olim 
fuilfe.  Alexandria  vero  Romam  deportata  fuilfe  com- 
menti  funt,  haud  dubie  ii  qui  iis  Alexandrum  mag- 
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le  grand.  Mais  aucun  ancien  ne  l’a  jamais  dit ,  &  les  Inlcriptions  prouvent  que 
cela  ne  peut  être. 

Ce  que  l’Anonyme  dit  ci-deflus  de  la  femme  entourée  de  ferpcns  qui  étoit 
afïife  devant  un  grand  vafe  rond ,  ante  concham  s  cela  >  dis-je ,  doit  être  vrai  ;  car 
quoiqu’il  débite  beaucoup  de  fables  &  de  contes  ridicules  >  il  n’auroit  ofé  fuppo- 
fer  ce  qu’il  dit  de  cette  femme ,  qui  étoit  expofée  à  la  vue  de  tout  le  monde. 
Mais  ce  netoit  que  par  accident  que  cette  femme  &:  ce  vafe  fetrouvoient-là  >  & 
l’on  ne  fçait  ce  qüfe  tout  cela  eft  devenu. 


num  repræfentari  putarunt.  Certe  Alexandriæ  fuiflè  iis  tamen  quæ  omnium  oculis  patebanc  contraria  ven- 
nemo  fcriptorum  tradidit.  ditare  non  aufus  eflèt.  Verum  cafu  accidic  ut  ilia  mù- 

Quodautem  ait  Anonymus  fupra,  de  muliere  fer-  lier  tune  temporis  ante  equos  &  du&ores  federet  : 
pentibus  circumdata  ac  fedente  ,  &  concham  ante  fe  nihil  enim  ilia  cnm  ipfius  affinitatis  habebat ,  quor- 
habente.  Illud ,  inquam  ,  verum  &  indubitatum  eflè  fum  autem  ilia  abierit  ignoratur. 

videtur  :  nam  etfi  ille  futilia  multa  comminifceretur  ; 

» 

CHAPITRE  II. 

I.  Cavalier  extraordinairement  armé ,  tiré  d'un  vafe  Hétrufque.  11.  De  friction  de 
cette  armure.  111.  Si  cet  équipage  étoit  pour  la  guerre  ou  pour  les  yeux  feulement. 
IV.  Hifioire  de  Dioxippe. 

p  I.  T  E  Cavalier  repréfenté  fur  un  vafe  Hétrufque  de  Monfeigneur  lè  Cardi- 
après  la  1  j  nal  Gualtieri ,  eft  fi  fingulierement  armé  >  qup  j’ai  cru  le  devoir  redon- 
XI.  ner  ici ,  quoiqu’il  ait  déjà  paru  fur  un  vafe  de  la  planche  XXX.  du  troifiéme 
tome  de  ce  Supplément ,  mais  dans  une  ombre ,  &  fi  imparfaitement  3  qu’on  n’y 
voit  prefque  rien  j  &  comme  c’eft  peut  être  la  plus  curieufe  armure  qu’on  ait 
encore  vue  ,  j’ai  cru  que  je  ne  pouvois  me  difpenfer  de  la  mettre  ici  de  toute  & 
grandeur.  Ce  Cavalier  eft  monté  fur  un  cheval  nud  ,  qui  n’a  qu’une  bride.  Il 
%  femble  pourtant  que  le  cheval  a  quelque  chofe  fur  le  cou  ,  qui  lui  paffe  entre  les 
deux  oreilles  ;  mais  il  n’eft  pas  poftible  de  bien  diftinguer  ce  que  c’eft. 

II.  Le  Cavalier  eft  aufti  extraordinairement  équippé  que  le  font  les  Cavaliers 
Sarmates  dans  la  colomne  Trajane.  Son  habit  militaire. eft  fort  ferré  &  jufte  au 
corps  j  il  couvre  tout  jufqu’au-delà  du  poignet ,  &  jufqu’au-deflous  de  la  cheville 
des  pieds  ;  en  forte  que  les  pieds  reftent  nuds ,  ce  qui  paroît  fort  extraordinaire  ; 
car  il  me  femble  que  chez  les  Cavaliers  tant  antiques  que  modernes ,  les  pieds 
étoient  une  des  parties  du  corps  humain  qu’on  avoir  le  plus  de  foin  de  couvrir , 


c  A  P  u  T  II. 

/.  Equ.es  infolenti  armorum  gentre  injlruiïtts  &  ex  He- 
tmfco  vafi  educlus.  II.  Armatura  illius  deferiptio. 
lu.  An  armatura  hujufmodi  in  belle  ,  an  in  ludis 
tantum  utercntnr.  IV.  Dioxippi  hijloria. 

I.  T7  Ques  ille  qui  in  vafe  Hetrufco  ex  Mufeo  Emin. 

JL-jCardinalis  Gualterii  fpe&atur  ,  tam  infolenti 
armatura  munitur ,  ut  exiftimaverim  lue  ipfum  de- 
uuo  proferendum  oportere  j  etlï  enim  jam  in  tomo 
hujus  Supplementi  tertio  fupra  tab.  XXX.  compa- 
ruerit ,  ibi  in  umbra  quadam  pofitus  &  admodutn 
ejriguus  vix  difpici  poteft  ,  vix  quidpiam  in  ejus  ar¬ 
matura  poteft  diftingui  ;  quæ  cum  fit  omnium  fingu- 
laiifiima ,  hîc  eadem,  qua  in  archetypo  eft ,  magni- 


tudine  datur.  Equus  cui  ille  infidet  nudus  eft,  freno 
tantum  inftru&us.  Videtur  aliquid  in  collo  emineve 
quod  inter  ambas  aures  définit  ;  fed  quid  illud  fit 
internofei  nequit. 

1 1.  Eques  ille  tantam  in  armatura  præ  fe  fert  fin- 
gularitatem  quantam  Sarmatæ  équités  in  columna 
Trajana.  Ejus militaris  veftis  ita  ftridte  corpus  ambit 
undique ,  ut  formam  corporis  veftis  non  lædat  ;  ora- 
niaque  operit  ufque  ad  manum  &  ufque  ad  malleolos 
pedum  j  ita  ut  pedes  nudi  prorfus  maneant.  Nam ,  ut 
videtur  ,  équités  tum  veteres  tum  infimi  ævi  inter 
partes  corporis  quas  tegi  oportebat,  pedes  habebant, 
exceptis  tamen  Mauris  ,  qui  pro  vefte  tunicam 
tantum  eamque  brevem  habebant  ,  quæ  ad  me¬ 
dium  ufque  fémur  tantum  defluebat  ,  cæteris 
omnibus  corporis  partibus  nudis  remanenti.bus  i 
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fi  l’on  en  excepte  les  Maures  qui  n’avoient  pour  tout  habit  qu’une  petite  tunique 
qui  leur  defcendoit  jufqua  mi-cuiflè ,  ôc  tout  le  refte  étoit  entièrement  nud, 
&  les  Numides  qui  alloient  tous  nuds  fur  un  cheval  nud  ,  &  n’avoienr  qu’un 
petit  manteau  ,  qu’ils  rejettoient  en  arriéré  ,  ôc  le  laiffoient  aller  au  gré  du  vent 
quand  il  faifoit  chaud  ,  ôc  qn’ils  ramenoient  fur  le  devant  quand  il  faifoit  froid. 
Notre  cavalier  hétrufque  a  donc  les  pieds  nuds  ;  mais  il  a  la  tête  bien  couverte 
d’un  bonnet  retrouffé  tout  au  tour  ,  d’où  pendent  de  grandes  bandes  d’étoffe. 
Il  porte  un  collier  de  pierres  rondes.  L’habit  qui  le  ferre  de  tous  cotés  eft  bigar¬ 
ré  de  zigzags  ôc  de  gros  points  jufqu  a  la  ceinture  ,  qui  eft  allez  large  ôc  qui  le 
ferre  au  milieu  du  corps ,  la  même  bigarrure  continue  julqu’à  la  cheville  :  les 
bras  font  revêtus  ôc  ornés  de  même  julqu’au  poignet. 

Il  porte  un  coup  de  pique  à  Ion  adverfaire  qui  eft  un  homme  à  pied  tout 
nud ,  n’ayant  que  la  tête  couverte  d’un  cafque  ,  ôc  tenant  du  bras  gauche  un 
grand  bouclier  ovale ,  &  de  la  droite  une  pique  dont  il  porte  un  grand  coup  au 
cavalier  fans  être  effrayé  de  ce  grand  appareil.  Le  cavalier  outre  la  pique  a  une 
épée  au  côté ,  attachée  ce  fèmble  à  fa  large  ceinture ,  la  poignée  de  l’épée  fe  ter¬ 
mine  en  une  tête  d’oifeau.  Derrière  le  piéton  eft  un  homme  bien  vêtu ,  ôc  bien 
chauffé ,  à  qui  le  chapeau,  fait  prefque  comme  ceux  d’aujourd’hui ,  tombe  de  la 
tête.  C’eft  comme  l’écuyer  du  cavalier ,  auquel  il  prélente  une  pique  par  le  bout 
oppofé  au  fer ,  pour  qu’il  la  prenne  en  cas  que  la  lien  ne  vienne  à  fe  rompre. 

III.  La  queftion  eft  fi  c’eft  un  combat  véritable  de  gens  qui  veulent  ôter  la 
vie  l’un  de  l’autre ,  ou  fi  c’eft  un  feulement  un  combat  Emulé ,  ou  un  jeu ,  tel 
qu’ifn  nombre  infini  d’autres  qu’on  voyoit  fans  ceflè  chez  les  Hétrulques,  anciens 
Lydiens ,  defquels  les  noms  des  jeux  Ludi  ont  pris  leur  origine.  On  trouve  tant 
de  monumens  de  cette  nation ,  qui  repréfentenc  prefque  tous  des  jeux ,  qu’il  eft 
aile  de  juger ,  qu’ils  paffoient  la  meilleure  partie  de  leur  vie  à  jouer  en  différentes 
maniérés.  Parmi  ces  jeux ,  il  y  en  avoir ,  où  la  partie  étoit  inégale  :  nous  en  avons 
vu  d’un  homme  qui  fe  bat  contre  deux  à  la  pl.  XXIX.  du  troifieme  tome  de 
ce  Supplément.  Ici  nous  en  voyons  un  autre  d’un  homme  à  pied  tout  nud  qui 
fe  bat  contre  un  homme  à  cheval  armé  de  toutes  pièces. 

IV. Ces  combats  le  voyoient  chez  les  Hétrufques  plus  que  chez  toutes  les  autres 
nations ,  nous  en  trouvons  aufii  chez  les  Grecs  à  parrie  inégale  non  moins  re¬ 
marquables  que  ceux-ci.  Je  m’en  vais  en  rapporter  un  tiré  du  9  e.  livre  de  Quinte- 


exceptis  etiam  Numidis,  qui  nudi  equo  nudo  ibant, 
pailiolo  tantum  in  collo  hærente,  quod  in  pofteriora 
rejiciebam  in  æftu  ut  à  vends  agitaretur ,  reducebant 
autem  in  anteriora  ingruente  frigore.  Eques  icaque 
nofter  Hetrufcus  nudis  pedibus  eft  j  capite  vet  o  gef- 
tat  galerum  undique  reductum  &  ita  duplicatum  , 
ex  quo  latx  fafeia:  dependent.Torqucm  geftat  ex  ro- 
tundis  gemmis.  Veftis  ilia  qua  undique  obtegitur  ad. 
formam  corporis  aptata,  figuris  diftinguitur  tota,  li- 
neis  addudtis,  redudtis  &  angulos  hinc  2c  inde  effi- 
cienribus ,  pundtis  intermixtis  ad  zonam  ufque,  quæ 
lata  eft  medmmquc  corpus  ftringir.  Eædem  porro  ip- 
fit  figuræ  ad  mallelos  ufque  extenduntur  :  brachia 
item  ufque  ad  carpum  eodem  ipfo  cultu  funt. 

Eques  haftam  vibrât  in  adverfarium ,  qui  pedes  eft 
nudus ,  galeato  tantum  capite  ,  brachioque  finiftro 
clipeum  magnum  tenet  ovatæformæ,dextera  haftam, 
quam  vibrât  in  equitem ,  apparatu  tanto  minime  per- 
terriius.  Eques  porto  præter  haftam  gladium  juxta 
lattis  pofuum  geftat  lato  cingulo  ,  ut  videtur,  anne- 
xum.  Capulus  in  avis  caput  terminatur.  Pune  pedi- 
tem  ,  vir  eft  veftibus  calceifque  probe  inftru&us , 


cujus  petafus  hodiernis  penc  ftmilis  ex  capite  decuti- 
tur.  Hic  porro  vir  eft  quafi  armiger  equitis  ,  ipiique 
haftam  porrigit ,  ut  eam,  il  prior  frangatur,  arripiàt. 

III.  Quæritur  jam  an  vera  pugna  fit  inter  viros , 
qui  infefto  animo  alter  alteri  necem  inferre  cupiant  j 
an  veto  ludicra  tantum  pugna,  certamenque  fpedta- 
culi  tantum  caufa  inftitutum  ,  ut  innumera  alia  cer- 
tamina  qualia  frequentiflime  vifebantur  apud  He- 
trufeos  iilos  ,  veteres  Ljdos ,  ex  quibus  ideo  Ludi 
originem  duxerunt.  Tôt  monumenta  iftius  nationis 
occurrunt,  quæ  pene  omnia  ludos  repræfentant ,  ut 
hinc  facile  arguatur  ipfos  maximam  vitx  fuæ  partem 
ludis  diverfimode  inftituendis  exercendifque  infum- 
fiftè.  Inter  hofee  autem  ludos  quidam  erant  ubi  im- 
pares  feu  numéro  ,  feu  apparatu  fimul  pugnabant. 
Vidimus  tomo  tertio  hujus  Snpplemennti  tab.XXIX. 
virum  contra  duos  pugnantem.  Hîc  autem  peditem 
nudum  cernimus  decertantem  adverfus  equitem  Om¬ 
ni  genere  armorunr  tedtum  &  inftfuiftum. 

IV.  Hujus  generis  certamina  Hetrufcis  plus  quam 
cæteris  omnibus  in  ufu  erant  :  fed  apud  Græcos  eciam 
impares  pugnas  reperimus  non  minus  fpedtabiles 
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Carce.  Alexandre  vainqueur  des  Perfes  fie  un  grand  repas  où  fe  trouvèrent  les 
Ambaffadeurs  de  plufieurs  nations.  „  Il  y  avoïc  à  ce  repas  un  Athénien  nommé 
Dioxippej  un  de  ces  combattans  des  jeux  publics  qu’on  appelloit  pugiles  ,  qui 
„  par  Ta  grande  force  &  fon  adrefie  avoir  gagné  les  bonnes  grâces  du  Roi. 
„  Plufieurs  de  la  compagnie  jaloux  de  lamifié  que  le  Roi  lui  portoir,  ne  cefioient 
j,  de  lui  donner  des  atteintes  tantôt  férieufement ,  Ôc  tantôt  par  maniéré  de 
raillerie  ;  que  veut  faire  le  Roi ,  difoient-ils,  en  fa  cour  de  cet  animal  chargé 
Pl  VI  ”  gra^e  j  n  e^  bon  a  r*en  »  &  durant  que  les  autres  vont  au  coups  ne 
’  „  fait  que  Ce  frotter  d’huile  Ôc  Ce  préparer  à  remplir  fon  ventre.  Un  certain  Hor- 
„  taras  Macédonien  ,  étant  pris  de  vin  lui  fit  ces  mêmes  reproches  à  cable,  &  lui 
„  dit ,  que  le  lendemain  s’il  étoic  homme  de  cœur  ,  ils  fe  verroient  l’épée  à  la 
J}  main  ,  ôc  que  le  Roi  s’il  vouloit  en  avoir  le  plaifir ,  feroit  le  juge  du  combat. 
„  Dioxippe  ne  fit  que  rire  de  cette  bravade ,  ôc  accepta  le  défi  ;  &  le  jour  d’après 
,,  le  Roi  voyant  qu’ils  étoient  encore  plus  échauffés  que  la  vieille ,  ôc  qu’il  ne 
„  pouvoir  les  détourner  de  leur  delfein  ,  leur  permit  enfin  de  Ce  battre.  Les  fol- 
,vdats  accoururent  en  foule  au  {peétacle3  entre  lefquels  étoient  les  Grecs  parti- 
„  fans  de  Dioxippe.  Le  Macédonien  vint  armé  de  pied  en  cap.  Le  bouclier 
„  d’airain  &  la  pique  appellée  fariffe  à  la  main  gauche,  ôc  le  javelot  à  la  droite , 
„  ôc  l’épée  au  côté  comme  s’il  avoit  eu  a  faire  à  plufieurs  perfonnes.  En  même 
„  temps  parut  Dioxippe  ,  le  corps  oint  d’huile ,  avec  une  couronne  fur  la  tête  , 
„  un  manteau  rouge  autour  du  bras  gauche ,  Ôc  une  grande  Ôc  nouëufe  maffuë  à 
„  l’autre  main.  Cette  entrée  remplit  d’étonnement  tout  le  monde,  qui  ne  fçavoit 
2,  que  s’imaginer  d’une  partie  fi  mal  faite.  Car  de  voir  qu’un  homme  ainfi  nud , 
„  entreprit  d’en  combattre  un  autre  armé  de  toutes  pièces ,  il  Cembloic  que  ce 
„  netoit  pas  fimplement  une  témérité  ,  mais  une  pure  folie.  Auffi  le  Macédo- 
„  nien  fe  tenant  tout  affiné  de  le  tuer  de  loin  ,  lui  lança  fon  javelot ,  que  l’autre 
„  efquiva  en  pliant  un  peu  le  corps ,  ôc  tout  d’un  temps  fautant  à  lui ,  fans  lui 
,,  donner  le  loifir  de  paflèr  la  pique  dans  l’autre  main  ,  la  rompit  par  le  milieu 
„  avec  fa  maffuë.  Alors  le  Macédonien  dénué  de  fès  deux  armes ,  commençoit 
„  à  tirer  lepée  ,  quant  le  Grec  plus  prompt  vint  aux  prifès ,  ôc  lui  donnant  de  la 
„  jambe ,  le  porta  par  terre ,  ôc  après  lui  avoir  ôté  fon  épée ,  lui  mit  le  pied  fur 
„  la  gorge  ,  ôc  hauffant  la  maffuë  lui  alloit  écrafer  la  tête  ,  fi  le  Roi  ne  l’en  eût 
,,  empêché. 

Ce  combat  d’un  homme  nud  contre  un  homme  armé  de  toutes  pièces  vient 
fort  bien  avec  notre  piéton  nud  ,  qui  fe  bat  contre  un  cavalier  fi  bien  armé,  ôc 
avec  tant  d’appareil.  Mais  le  combat  du  Macédonien  étoit  férieux. 


Unam  autem  referam  ex  nonoQuinti  Curai  libro  edu- 
dam.  «Alexander  ad  epulas  legaros  gentium  invitavit, 
»  intererat  epulis  Dioxippus  Athenienfis ,  pugil  nobi- 
»  lis  ôc  ob  eximiam  virtutem  virium  jam  Régi  per- 
»  notus&gratus.  Invidi  malignique  increpabant  per 
«  feria  ôc  ludum  ,  faginati  corporis  fequi  inudlcm 
«  belluam  cum  ipli  praelium  inirent ,  oleo  madentem 
«  præparare  ventrem  epulis.  Eadem  igitur  in  convi- 
»  vio  Hortaras  Macedo  jam  temulentus  exprobare 
«  ei  cœpit ,  ôc  poftulare ,  ut  fi  vir  elfet  ,  poftero  die 
«  lecum  ferro  decerneret.  Regem  tandem  vel  de  Tua 
«  temeritate  ,  vel  de  ipfius  ignavia  judicaturum.  Et 
«  à  Dioxippo  contemtim  militarem  eludente  fero- 
>>  ciam  ,  accepta  conditio  eft.  Ac  poftero  die  Rex  cum 
”  acrius  certamen  expofeerent ,  quia  deterrere  non 
«  poterat ,  deftinata  exfequi  paftus  eft.  Ingens  hîc  mi- 
«  litum  ,  inter  quos  erant  Græci ,  qui  Dioxippo  ftu- 
«  debant ,  convenerat  multitudo.  Macedo  jufta  arma 
»  fumfcrat ,  ærcum  clipeum  ,  haftam  quam  fariflàm 
«  vocant  læva  tenens ,  dextra  lanceam  :  gladioquc 


»  cindus  velut  cum  pluribus  fimul  dimicacurus.Dio- 
»  xippus  oleo  nitens  ôc  coronatus ,  læva  puniceum 
»  amiculum  ,  dextra  validum  nodofumque  ftipitem 
»  præferebat.  Ea  ipfa  res  omnium  amimos  exipeda- 
«  tione  fufpenderat  :  quippe  armato  congredi  nudum 
»  dementia,  non  temeritas  videbatur.  Igitur  Macedo, 
»  haud  dubius  eminus  interfîci  poftè,  lanceam  emifir, 
»  quam  Dixioppus ,  cum  exigua  corporis  declinatio- 
»  ne  vitaftèt,  antequam  ille  haftam  transferret  in  dex- 
»  tram,  alfiluit ,  ôc  ftipite  mediam  eam  fregit.  Amifto 
«  utroque  telo ,  Macedo  gladium  cœperat  ftringere  : 
»  quem  occupatum  corripiens ,  pedibus  repente  i'ub- 
»  dudis  ,  Dioxippus  arietavit  in  terram  :  ereptoque 
«  gladio  ,  pedem  fuper  cervicem  jacentis  impofuit , 
»  ftipitem  intentans  ,  elifurufque  eo  vidum  ,  ni 
»  prohibitus  elTèt  à  Rege. 

Hæc  pugna  viri  nudi ,  contra  alium  omni  armo- 
rum  genere  inftrudum,  optime  quadrat  adpeditem 
noftrum  nudum  ,  qui  cum  équité  pugnat  fi c  armis 
munito  ôc  cum  tanro  apparatu» 
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CHAPITRE  III. 


1.  Cavalier  déterré  à  Lyon .  1 1.  On  prouve  que  ce  ne(l  point  Curtius  3  comme  quelques- 
uns  ont  prétendu.  111.  Combat  à  cheval  tiré  d’une  pierre  gravée. 
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jf.  T  E  cavalier  qui  vient  enfuite  a  été  déterré  à  Lyon.  Ceux  qui  ont  vu  pt. 

I  j  l’original  de  bronze ,  qui  eft  ici  repréfenté  de  la  même  grandeur,  difenc  xil 
que  c’eft  un  chef-d’œuvre  de  l’art.  Il  faut  aullî  avouer  que  le  defîînateur  &  le  * 
graveur  le  font  très-bien  acquittés  de  leur  devoir ,  ôc  nous  reprélèntent  une  ex¬ 
cellente  pièce.  Plufieurs  ont  cru  que  c’étoit  Curtius  qui  après  s  etre  dévoué  pour 
l’armée  Romaine  va  fè  précipiter  avec  fon  cheval.  Dès  qu’on  déterre  quelque 
beau  monument ,  on  tâche  de  le  rapporter  â  quelque  fait  connu  ,  ou  à  quelque 
Jhiftoire  célébré  3  qui  en  puiffe  relever  le  mérite ,  ôc  dès  qu’on  en  a  faifi  quel¬ 
qu’une  ,  on  palfe  aifément  fur  bien  des  choies ,  qui  devroient  corriger  ces  pre¬ 
mières  idées. 

I I.  Je  vois  ici  un  homme  nud  â  cheval  qui  court  d’une  grande  force,  qui  élève 
fon  bras  gauche  &  s’appuye  de  la  main  droite  fur  la  croupe  du  cheval  :  il  tient 
de  cette  main  quelque  chôfe  qui  relfemble  à  un  bout  de  bâton.  Je  ne  vois  rien 
ici  qui  puifle  rappeller  l’hiftoire  de  Curtius ,  qui  eft  toujours  reprélènté  en  cava¬ 
lier  Romain  armé  ,  qui  va  fe  précipiter  ou  qui  fe  précipite  actuellement  comme 
on  peut  voir  au  fécond  tome  de  l’Antiquité  pl.  XC1V.  Ce  cavalier  nud  n’a  ni  les 
cheveux  ni  la  barbe  â  la  Romaine,  il  a  plutôt  tout  l’air  d’un  Gaulois  qui  le  fiant 
fur  fon  adrefle  ,  ôc  fur  l’agilité  de  fon  cheval ,  a  fait  peut-être  quelque  gageure 
d’arriver  dans  un  tel  temps  â  un  tel  terme ,  il  aura  foutenu  la  gageure  ôc  rem¬ 
porté  le  prix ,  ôc  en  mémoire  du  fait  on  aura  fait  faire  cette  ftatuë  équeftre. 

Voilà  une  conjecture  que  je  ne  voudrois  pourtant  pas  garantir. 

III.  On  demande  fi  le  combat  à  cheval  qui  vient  après ,  repréfente  un  jeu  Pi. 
feulement,  ou  quelque  combat  réel  Ôc  véritable  de  cavaliers  qui  vont  à  bride  après  la 
abattue  l’un  contre  l’autre ,  deux  de  chaque  côté.  Ce  font  des  cavaliers  nuds ,  qui 

ont  un  petit  manteau  attaché  au  cou  ôc  rejetté  fur  le  bras  gauche  ;  en  forte  qu’il 


C  A  P  U  T  III. 

/.  Eques  Lttgdttni  ex  ruderibus  erutus.  II-  Curtium  non 
cjfe  probatur  ,  quod  quidam  dixerant.  Ht.  Equejlris 
p ugna  ex  gemma  eduiia. 

I.  /^V  Ui  poft  exhibetur  eques  Lugd uni  erutus  fuit. 

Qui  archetypum  æneum  infpexerunt,  figu- 
ram  iltam  ænearn  ,  imagini  noftræ  magnitudine  pa- 
rem  ,  miri  artifîcii  opus  elle  dicunt.  Commodum  au- 
tem  accidit  ut  is  qui  deliueavit  perinde  atque  ille  qui 
in  ære  infeulplit  ,  hoc  monumentum  accurate  ex- 
prelTerint,  opulque  omnibus  numeris  abfolutum  re- 
præfentaverint.  Multi  putavere  Curtium  eflè  3  qui 
poftquam  pro  exercitu  Romano  fefe  devoverat ,  fe 
cum  equo  præcipitatum  abir.  Statim  atque  monu- 
mentum  aliquod  à  pulvere  vindicatur,  multi  rem  à 
jeriptoribus  memoratam  ,  aut  celebratam  in  hiftoriis 
ïllic  deprehendere  fatagunt ,  ut  hinc  cimelio  precium 
accedat:  atque  ubi  femel  aliquod  geftum  adoptatum 
fuit  ;  quæ  primam  polfent  evertere  fentenciam  argu¬ 
menta  non  attenduntur. 

II.  Hîc  virum  nudum  equitem  confpicio,veloci(Iimo 


curfu  iter  emetientem  ,  brachium  finiftrum  erigen- 
tem  ,  &  dextera  tergo  equi  nixum  :  hac  vero  manu 
quidpiam  tenet  ,  quod  truncum  baculum  diceres. 
Nihil  autem  video  ,  quod  poftit  ad  hiftoriam  Curtii 
referri  ;  qui  Curtius  femper  ut  eques  Romanusarma- 
tus  repræfentatur  ,  qui  fe  mox  præcipaturus  eft ,  vcl 
qui  jam  præceps  agitur,  ut  videre  eft  Antiquitatis  ex- 
planacæ  tomo  fecundo  tab.  XCIV.  Hic  porro  eques 
nudus  nec  comam  nec  barbam  habet  Romanorum 
fimilem  j  Gallum  potius  crederem,  qui  induftriæ  fuæ 
ôc  equi  celeritati  fidens,  conftituto  pignore  conten- 
dit,  fe  equitantem  tali  tempore  taie  fpatium  itineris 
emenfurum  elfe  ,  reportato  autem  pignore  &  veloci- 
ratis  premio  ,  id  meruerit ,  ut  taie  monumentum  in 
rei  memoriam  cuderetur.  Hanc  porro  conjedturam 
propono  tantum  ,  neque  admodum  approbo. 

III.  Quæritur  utrum  equeftris  ilia  pugna  ,  quæ 
poftea  in  fua  tabula  prima  ponitur  ,  ludum  tantum 
repræfenret ,  an  pugnam  veram  equjtum  qui  conci- 
tato  curfu  ferantur  ,  bini  ex  utraque  parte.  Equités 
ilü  nudi  pene  funt  ,  exiguumque  tantum  pallium 
collo  annexum  habent ,  quod  in  brachium  ftniftrum 
rejiciunt  >  ita  ut  nuditatem  eorura  nujlo  modo  tegat 
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ne  les  couvre  point  du  tout.  Il  ny  en  a  quun  qui  eft  entièrement  nud,  &  qui 
n’a  point  de  manteau  :  les  chevaux  font  de  même  nuds,  &  n’ont  ni  Telle,  ni  bri¬ 
de  ,  ni  poitrail ,  ni  croupiere.  Les  cavaliers  vont  la  lance  à  la  main  l’un  contre 
l’autre.  Tout  cela  me  fait  croire  que  c’eft  un  combat  de  cavaliers  Numides  qu’on 
a  voulu  repréfenter  ici.  Ils  font  en  effet  tels  que  les  décrit  Claudien. 

Dextra  movet  jaculum  ,  prat  entât  pallia  Uva 

Catera  nuclus  eques.  ■  -  '• 

Nous  voyons  en  effet  que  chacun  de  ces  cavaliers  tient  un  javelot  qu’il  va 
darder ,  que  la  plupart  ont  leur  manteau  rabattu  fur  le  bras  gauche ,  &c  que 
pour  le  refte  ils  font  tous  nuds.  Les  chevaux  n’ont  ni  Telle  ,  ni  bride  ,  ni  poitrail , 
ni  croupiere  -,  ils  font  nuds  comme  les  maîtres.  Etes  quatres  cavaliers  il  n’y  en  a 
qu’un  qui  porte  outre  le  manteau  rejetté  fur  le  bras  gauche  ,  une  petite  tunique. 


Unius  tamen  nudus  prorfus  eft  St  fine  pallio  :  equi 
perinde  funtnudi ,  non  ephippio ,  non  freno ,  neque 
antilena,  neque  poftilena  inftruéti.  Equités  lanceam 
five  jaculum  vibrantes ,  in  adverfos  fibi  équités  curfu 
feruntur.  Hinc  certe  infero  hîcNumidarum  equitum 
pugnam  exhiberi.  Hujufmodi  enim  funt  quales  def- 
cribit  Claudianus. 

Dextra,  movet  jaculum ,  ^ratent at  pallia  Uva 


C&ttra  nudus  eques. 

Révéra  cernimus  fingulos  équités  jaculum  vibrantes 
omnes  ferme  pallium  in  lævam  rejedtum  præ  fe  ferré, 
de  reliquo  autem  nudos  elfe.  Equi  etiam  nec  freno  , 
nec  ephippio ,  nec  loris  ullis  funt  inftru&i ,  fed  nudi 
prorfus.  Ex  quatuor  autem  illis  equitibus  unus  tan¬ 
tum  præter  pallium  ad  lævam  reje&um  ,  exiguam 
quoque  tunicam  geftar. 
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CHAPITRE  IV. 


1.  Mors  de  bride  :  ce  que  c ètoit  que  lupata  frena.  11.  Pourquoi  les  anciens  n  av  oient-ils 

pas  d'étriers .  111.  Eperons  des  anciens. 

S  , 

I.XT  Oici  un  mords  de  bride  antique  reprélenté  des  deux  cotés.  Il  eft  de 
y  forme  affez  extraordinaire,  &  quelqu’un  doutera  peut-être  que  ç’en 
Toit  un  véritable.  On  le  laide  à  confiderer  aux  habiles.  Ce  fer  qui  traverfè  la 
bouche  du  cheval ,  eft  ici  terminé  d’un  côté  par  la  tête  d’un  cheval.  Si  c’eft  vé¬ 
ritablement  un  mords  de  bride ,  cela  nous  donne  peut-être  moyen  d’entendre  ce 
que  c’étoit  que  lupata  frena ,  forte  de  frein  qui  a  éxercé  jufqu’à  préfent  les  Com¬ 
mentateurs  :  comme  nous  voyons  ici  un  frein  terminé  par  la  tête  d’un  cheval , 
il  y  en  avoir  de  même  plusieurs  terminés  par  la  tête  d’un  loup  ,  &  c’eft  ce  qu’on 
appelloit  lupata  frena  s  peut-être  encore  y  avoit-il  une  tête  de  loup  à  chaque  ex¬ 
trémité  du  mords.  Servius  Commentateur  de  Virgile  l’entend  autrement ,  lors 
qu’expliquant  ce  vers  de  Virgile  2.08.  Georg.  3. 

yerbera  lenta  pati ,  &  duris  parère  lupatis  , 
il  dit  qu’on  entend  par  lupatis  des  freins  très  -  âpres ,  qui  ont  comme  des 
dents  de  loup  inégales  entr’elles.  Il  eft  à  remarquer  que  Virgile  appelle  les 


C  A  p  u  T  IV. 

I .  Frenum  ,  &  quid  ejfent  lupata  frena.  II.  Cnr  veteres 
ftapediis  non  uterentur.  III.  Calcaria  veterutn. 

I.  N  freni  partcm  illam  quæ  in  os  equi  infere- 
XL  bacur.  Eft  porro  (îngularis  formæ  ,  St  fortaftè 
quifpiam  an  ad  equi  frenum  pertineat ,  dubitaturus 
eft  :  res  pcritorum  arbicrio  æftimanda  mîttitur.  Fer- 
rum  porro  illud  quod  tranfverfum  os  equi  permeat, 
altéra  in  parte  equi  capite.cerminatur.  Si  vere  fit  fre¬ 
num  ,  hinc  fortaftè  via  paratur  ad  intelligendum 


quid  fignificent  lupata  frena  veterum  ,  quæ  interpro- 
tibus  veterum  fcriptorum  negotium  fecerunt.  Cum 
autem  hic  videamus  frenum  equi  capite  ab  uno  latere 
terminatum  ;  multa  quoque  erant  frena  lupi  capite 
terminata  ,  8c  hæc  lupata  fræna  vocabantur  :  forte 
quoque  lupi  caput  in  utroque  freni  termino  erat. 
Servius  tamen  Virgilii  interpres  ,  rem  alio  modo  in- 
telligit ,  cum  ad  hune  verfum  zo8.  Georgicorum  }. 

V srbera  lenta  pati ,  &  duris  parère  lupatis 
Hæc  habet  :  Frenis  afperrimis.  DiEla  autem  lupata  à  lu - 
finis  dentibus  qui  in&quales  funt:  unde  etiam  eorum  mor- 
fusvehtmenter  obefl.  Obfervandum  eft,  Virgilium  hæc 
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CAVALIERS,  ETRIERS,  EPERONS ,  COMBATS. 

freins  lupata ,  feulement  (ans  ajouter  frena.  Mais  Horace  les  appelle  lupata  frena 
dans  ces  Vers  : 

Inter  squales  équités ,  Gallica  nec  lupatis 

Temperet  ora  jrems. 

II.  Quoique  nous  n’ayions  point  de  nouveau  monument  qui  nous  reprélente 
ou  des  hommes  de  cheval ,  ou  quelque  gros  de  cavalerie  ,  tel  que  nous  en  avons 
donnés  au  quatrième  tome  ,  je  vais  propofer  &  éxaminer  quelques  difficultés , 
qu’on  a  eu  peine  â  réfoudre  jufqu’à  préfent.  D’où  vient  que  les  étriers  li  nécef- 
faires,  fi  commodes ,  &  comme  il  paroît  d’abord ,  fi  faciles  à  inventer ,  n’ont  pas 
été  en  ufage  chez  les  anciens ,  &  n’ont  pas  même  été  connus  d’eux  ;  ce  qui  paroît 
manifeftemenr ,  tant  parce  que  de  ce  grand  nombre  de  gens  de  cheval  de  toute 
efpece ,  que  l’antiquité  nous  a  tranfmis ,  il  n’y  en  a  pas  un  qui  ait  des  étriers , 
que  parce  que  ni  les  Grecs  ni  les  Latins  n’avoient  point  de  nom  qui  fignifiât  un 
étrier ,  &  que  les  noms  qu’on  leur  a  donnés  depuis ,  ne  le  trouvent  que  dans  de 
bas  fiécles.  Cependant  quoi  de  plus  nécelfaire  que  les  étriers ,  foit  pour  monter 
à  cheval ,  foit  pour  s’y  tenir  avec  quelque  commodité  ?  Et  quoi  de  pius  ailé  que 
d’attacher  à  la  felle  de  chaque  coté  une  corde  ou  une  étriviere  ,  d’où  pend  un 
infirmaient  propre  à  placer  le  pied  ?  D’où  vient  donc  que  tous  ces  fiécles  fi  vantés 
pour  l’invention  ,  ont  été  privés  d’une  chofe  fi  utile  ,  li  nécelfaire  &  fi  facile  à 
trouver  ?  Je  fuis  fort  trompé  li  je  n’en  ai  deviné  la  caule.  La  felle  en  ces  temps-là 
n’étoit  qu’un  pièce  d’étoffe  qui  pendoit  quelquefois  des  deux  côtés  prefque  juf- 
qu  à  terre,  doublée,  fi  vous  voulez,  &  peut-être  quelquefois  bourrée  ;  quoique 
cela  ne  paroilfe  pas  dans  les  figures  que  nous  en  avons  données  au  quatrième 
tome  planche  XXVII.  XXVIII.  XXIX.  &  les  fuivantes.  Il  étoit  difficile  d’at¬ 
tacher  là  des  étriers  qui  tinlfent  bien,  foit  pour  monter  achevai,  foit  pour 
s’y  tenir  ferme  &  commodément.  Ils  n’avoient  pas  encore  l’art  de  faire  entrer 
du  bois  dans  la  eonftrutfiion  des  (elles.  Cela  paroît  dans  toutes  celles  que  nous 
voyons  dans  les  monumens.  Ce  n’eft  que  du  temps  de  Théodole ,  qu’on  re¬ 
marque  que  les  (elles  ont  un  pommeau,  &  que  félon  toutes  les  apparences  le  fonds 
en  étoit  une  petite  machine  de  bois.  C’efi  depuis  ce  remps-là  qu’on  a  inventé 
les  étriers ,  quoiqu’on  ne  fçache  pas  précifément  le  temps  de  leur  origine.  Les 


appellare,  lupata,,  non  addita  voce  frena.  A.i  Horatius 
lupata  frena  vocat  in  his  verfibus  :  carm.  i.  od.  8. 
Inter  squales  équités ,  Gallica  nec  lupatis 
Temperet  orafrenis 

II.  Etfi  non  nova  proferamus  monumenta  ,  quæ 
vel équités  fingulatim  exhibeant  vel  aliquam  equitum 
turtrsam ,  quales  dedimus  in  quarto  Antiquicatis  ex- 
planatæ  tomo  ;  düficultates  tamen  quafdam  propo- 
nam,  quæ  vix  refolvi  hactenus  potucrunt.  Cur  Jlape- 
des\  fie  enim  vocabulo  medii  ævi  appellantur  -,  itane- 
celTàrii ,  ita  commodi ,  atque  ut  primo  intuitu  exif- 
timatur ,  inventu  ita  faciles,  apud  veteres  in  ufu  non 
fuerunt ,  neque  etiam  in  ipforum  venere  notitiam  -, 
id  quodmanifefte  deprehenditur,tum  quia  in  magno 
illo  equitum  numéro,  qüos  antiquitas  ad  nos  ufque 
-tranfmifit ,  ne  unus  quidern  cum  ftapede  cernitur  -, 
tum  etiam  quia  nec  apud  Græcos  nec  apud  Latinos 
aliqua  vox  habetur  huic  delignando  inftrumento  afti- 
gnata  ;  nominaque  ipfis  indita  infimis  tantum  fæculis 
reperiuntur.  Attamen  quid  magis  neceiTarium  hoc 
inftrumento  ut  in  equum  confccndatur ,  utque  quis 
commode  equitet  ?  Et  quid  facilius  quam  in  ephippio 
utrinque  funem  corrigiamve  amicétere ,  ex  qua  pen- 

Tome  IV, 


deat  inftrumcntum  inferendo  &  firmando  pedi  ido- 
neum  ?  Quid  caufæeft  quod  prifea  ilia  fæcula  multa- 
rum  inventione  rerum  ita  celebrata,  re  tamcommo- 
da  tamque  neceflària  caruerint.  Ni  mea  me  fallic 
opinio,  rei  quæ  pene  incredibilis  videtur  caufam  re- 
peri.  Ephippium  illis  temporibus  pannus  erat qui 
aliquando  pene  ad  terram  ufque  utrinque  defluebat, 
duplicatufque  fortaflè  erat  ;  imo  aliquando  fortafic 
tomento  fartus  ;  licet  tamen  id  non  appareat  in  lche- 
matibus  illis  quæ  dedimus  atque  repræfentavimus  in 
tabulis  XXVII.  XXVIII.  &  XXIX.  atque  in  fequen- 
tibus  quarti  Antiquitatis  explanatæ  tomi.  Hujufce- 
modi  porrojephippiis  difficile  erat  Jîapedes  anne6tere 
qui  fat  firmiterdiarent ,  ut  quis  in  equum  iis  adjutus- 
confcenderet,  yerequitando  firmiter  ftaret.  Noiidum 
artem  invenerant  ligneam  machinam,  in  ephippia  in- 
ducendi  ,  ut  videre  eft  in  omnibus  ephippiis ,  quæ  in 
monumeutis  hadbenus  prolatis  comparent.  Temporc 
tantumTheodofii  Magni  ephippia  vifuntur  globirlurrr 
anteriorem  folidum  ligneumque  habentia,  quæ  manu 
apprehendi  poffent ,  atque  ut  videtur  ephippia  lig¬ 
neam  machinam  tunç  intus  habebanr.  Ab  illo  autena 
ævoephippiaînY«ntafuere,etfi  quo  tempore  primurp 
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Grecs  n’avoient  pas  d'étriers ,  &  n'ont  jamais  eu  de  nom  qui  lignifiât  un  étrier  : 
Encore  moins  les  peuples  barbares ,  dont  la  plupart  alloient  fur  le  cheval  nud , 
fans  aucune  elpece  de  Telle. 

III.  Les  anciens  avoient  des  éperons.  Cicéron  Te  Tert  quelquefois  du  mot  de 
calcar  pour  exprimer  leperon.  Il  Temploye  même  en  un  Tens  métaphorique  > 
à  la  maniéré  dont  nous  nous  en  Tervons  aujourd’hui ,  quand  nous  diTons  :  tel  a 
befoin  de  bride  ,  &  tel  d’éperon ,  pour  Tignifier  que  Tun  va  trop  vite  &  l’autre 
eft  trop  lent  >  ce  qui  marque  que  PuTage  des  éperons  ,  pris  dans  le  Tens  naturel 
étoit  Tréquent  de  Ton  temps.  Virgile  exprime  l’éperon  par  le  talon  Terr é , /errata 
cal  ce  dans  l’onzième  de  l’Eneïde  v.  7 1 4. 

G)uadrupedemque  citum  ferrât  a  calce  fatigat 
&  dans  Silius  Italicus  7.  696. 

F  errata  calce ,  àtque  ejfufa  largus  habena 

CünEîantem  impellebat  equum. 

Cependant  nous  ne  voyons  aujourd’hui  dans  tout  ce  grand  nombre  de  chevaux 
&  de  cavaliers  ,  que  l’injure  du  temps  à  épargnés ,  aucune  trace  d’éperon  de 
quelque  maniéré  que  ce  puifle  être.  Je  croirois  volontiers  que  ces  éperons  n  e- 
toient ,  que  de  petites  pointes  de  Ter  qui  Tortoient  d  une  lame  de  Ter  attachée  à 
la  chaufTure  du  coté  du  talon.  J’ai  vu  dans  nos  campagnes  des  éperons ,  qui 
n ’étoient  autre  choie  qu’une  pointe  fortant  du  foulier ,  attachée  à  une  lame  de 
Ter  qui  entroit  dans  le  foulier  du  côté  du  talon.  Je  ne  Içai  lî  l’on  s’en  fort  en¬ 
core  aujourd’hui.  Comme  donc  leperon  n’étoit  qu’une  pointe  de  Ter  qui  lor- 
toit  de  la  chauflure  du  côté  du  talon ,  il  peut  Te  Taire  qu’on  aura  négligé  de  le 
marquer  dans  les  monumens  qui  nous  relient.  Les  Grecs  appelloient  1  eperon  , 
KtvTfov.  utri  km fo»  si  t et  ?,a,K7iÇi(*tv  TihiSu  ikuS» pot  oifjuii ,  Le  chemin  devient  périlleux  quand 
on  rue  contre  l’éperon .  Ce  qui  a  été  imité  dans  les  Aétes  des  Apôtres  :  il  vous  eft 
dur  de  ruer  contre  l’aiguillon  d^t  N.  S.  JeTus-Chrift  à  St.  Paul.  Et  ce  qui  re¬ 
vient  aufli  à  ce.  que  dit  Terence  contra  Jimulum  ut  calces ,  vous  ruerez  ainlî 
.contre  l’aiguillon. 

L’éperon  que  nous  donnons  ici  n’eft  qu’une  pointe  attachée  à  un  demi  cercle 
de  Ter,  qui  s’ajulloit  dans  la  chaulTure  de  ces  temps  là,  c ’étoit  la  calige  ou  le  cam- 
pagus,  ou  l’ocrea  ;  chaulTures  qui  n’étoient  pas  ordinairement  Termées  de  tous  cô- 


ftruûa  fuerint  ignoremus.  Græci  veteres  nunquam 
ftapedes  habuerant ,  neque  nomen  illis  fignificàndis. 
Longe  vero  minus  barbari  ,  quorum  maxima  pars 
equum  nudum  nulloque  ephippio  ftratum  confcen- 
debant. 

IlI.Veteres  calcaribus  utebantur.  Calcatis  quippe 
Domine  Cicero  non  femel  utitur.  Etiamque  /^êrctpo- 
ftKÜf  hanc  adhibet  vocem,  eo  quo  nos  hodicqùe  adhi- 
bemus  modo  ,  cum  dicimus  :  hic  freno ,  illc  càlcari- 
bus  opus  habet ,  ut  fignificemus  hune  celerius  quam 
par  eft  ,  ilium  lento  gradu  in  rebus  agendis  proce- 
dere.  Hinc  porro  indicatur  calcarja  in  fenfu  primo 
atque  naturali  jam  tempore  Ciceronis  fréquentions 
fuiflè  ufus.  Virgilius  quoque  calcar  per  ferratam  cal- 
cem  exprimit  hoc  venu  Æneïd.  undëcimo  v.  714. 

Quadrupedemque  citum  ferrât  a  calce  fatigat , 

&  apud  Silium  Italicum  7.  696. 

Ferrata  calce ,  atque  ejfufa  largut  habena. 

Cunttantem  imfellebat  equum. 

Attamen  in  tanto  equitum  numéro  ,  quos  ha&enus 
in  monumentis  conlpeximus  »  &  quibus  temporum 
injuria  pepereil  >  ne  veftigium  quidem  calcaris  vidc- 


mus.  Libenter  credam  calcaria  ilia  aculeoç  folum  mi- 
nutos  ferreofque  fuiflè  ,  qui  ex  lamina  ferrea  calceo 
annexa  circacalccm  ipfam  emitterentur.Vidi  in  pro- 
vinciis  noftris  calcaria  hujufmodi,aculeos  nempe  fer- 
teos  qui  ex  calceis  exirent  &  lamina:  ferreae  intus  ha> 
rerent.  Nefcio  autem  utrum  hodieque  flmilia  adhi- 
beantur.  Cum  itaque  hujufmodi  eflènt  calcaria  vece- 
terum j  aculei  nempe  ferrei  ex  calceis  feu  caligis  exeun- 
tes  verfus  calcem  ;  hinc  fieri  potuit  ut  calcaria  ne- 
gligerentur  »  nec  repræfentarcntur  in  monimentis. 
Græci  calcar  feu  ftimulum  nivipov  vocabant.  noTÎ 

MV7 pov  SI  701  K&KTlÇifAW  TiKîûît  Ohtg-ànfiç  0l(XQ(  y  COU- 

tra  ftimulum  calcitrare  lubrica  eft  via,  cui  fimile  eft  in 
Aétibus  Apoftolorum  •,  durum  eft  tibi  contra  ftimulum 
calcitrare ,  ait  Paulo  D.  Jefus  Chriftus  :  fie  &  apud 
Tercntium  dicitur ,  contra  ftimulum  ut  calces. 

Calcar  illud  quod  poftea  proferimus ,  eft  aculeus 
tantum  ferreus  ex  femierreuio  ferreo  erumpens ,  qui 
femicirculus  calceamentis  illius  temporis  apeabatur , 
caligæ  nempe»  campago,  vel  ocreæ  ;  quæ  calceameh- 
torum  geneta  ut  plurimum  non  undique  claufa  eranr, 
nonnunquam  tamen  undique  claufa  comperiuntur 
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CAVALIERS,  GENS  DE  GUERRE. 

tés  &  qui  laiffoient  des  efpaces  vuides ,  quoiqu’il  y  en  eut  aulfi  de  fermées  tout- 
à-fait.  Au  bout  du  demi  cercle  d’un  côté  il  y  a  un  retour  &  une  efpece  d’acr 
croche  qui  s’inféi  oit  d’un  côté  ,  on  ne  fçaic  comment ,  &  dont  le  bout  fe  termi¬ 
ne  en  une  tête  d’homme. 


eflè.  In  extremo  femicirculo  ab  uno  latere  ,  virgula  padto  in  calceamentum  inferebatur,  Si.  in  vultum  hu- 
illa  ferrea  refledtitur  in  unci  morem ,  quæ  nefcio  quo  manum  terminatur. 

♦  L  '  ,  ,  .  ;  V 

CHAPITRE  V. 

I.  Cavalier  de  Mayence.  11.  Infcription  de  la  meme  Pille.  111.  Bas  relief  qui  repréfente 
des  Capitaines  Romains.  IV  Alloquutions.  V.  Hache  de  pierre  de  touche. 

I.  T  E  cavalier  qui  fut  déterré  à  Mayence,  eft  d’un  h  mauvais  goût ,  que  Pi. 

|  j  j’ai  balancé  fi  je  le  donnerois  ici ,  ou  fi  je  le  rejetterois  abïolument  ■>  XIIL 
mais  perfuadé  que  les  chofes  mêmes  qui  paroiffent  les  plus  mauflades,  &  les  plus 
groffieresne  laiffentpas  d’avoir  leur  utilité,  je  me  fuis  enfin  déterminé  à  le  mettre. 

Ce  cavalier  à  un  piéton  avec  lui.  Les  vifages  de  l’un  &  de  l’autre  font  fi  défigu¬ 
rés  ,  qu’on  n’y  diftingue  plus  rien  ;  l’ornement  de  tête  &  du  cavalier  &  du  piéton 
eft  remarquable  ,  aufti  bien  que  lepée  du  cavalier.  L’Infcription  qui  eft  au-bas 
eft  compofée  de  quelques  mots ,  dont  le  premier  fe  lit  ainfi  TOGITIO.  Les  au¬ 
tres  lettres  qui  fuivent  ne  font  ni  fens  ni  fuite. 

II.  Une  autre  Infcription  qui  fe  voit  defibus  celle-ci ,  paroît  n’avoir  été  mile 
.  là  qu’après  coup  &  par  accident.  Elle  n’a  aucun  rapport  avec  le  cavalier.  La 
pierre  fur  laquelle  eft  l’Infcription ,  a  la  forme  d’un  piedeftal  ou  d’un  autel.  L’Inft. 
cription  qui  eft  curieufe  fe  doit  lire  ainfi  :  Pro  falute  Imper atoris  Marci  Aurelii  Anto- 
nmi  Pii  Felicisy  Fortune  reduci  legionis  vigefimœ  fecundœ  Prœtoriœ ,  Piœ  Felicis ,  Caius  Cenilius 
ViClor  veteranus  legionis  vigeftmœ  fecundœ  Prœtoriœ ,  Pue  Felicis  M.H.M.  Negociator  gla- 
diarius  teflamemo  fuo  fien  juflit.  AD.  H.  S.  N.  Vill.  MU.  Il  y  a  quelques  lettres  qui 
font  des  commencemens  de  mots  que  j’ai  paffées.  J’aurois  pu  les  lire  en  hazar- 
dant  y  mais  il  vaut  mieux  en  expliquer  moins  &:  l’expliquer  lürement;  le  fens  eft 
donc:  Pour  la  Janté  de  F  Empereur  Marc-Aurele  :  A  la  fortune  qui  a  conduit  ou  ramené 
la  légion  vingt-deuxième  Prétorienne  ,  pieufe  &  heureufe ,  Caius  Cenilius  Vitior  vétéran 
de  la  lé  dion  vingt-deuxième  pieufe  &  heureufe ,  négociateur  ou  vendeur  d’épées  dans  cette 
ville  municipale  de  Mayence ,  a  ordonné  par  fon  teflament  qitort  dreffdt  ce  monument . . . . 

. C’eft  fur  les  dernieres  lettres  que  je  ne  hazarde  rien.  Quant 

à  ces  trois  M.  H.  M.  je  crois  qu’elles  peuvent  lignifier  Municipii  hujus  Moguntini 


C  A  p  U  T  V. 

.  •  f ~  ... 

1.  F.  pu  es  Muguntinus.  II.  Inferiptio  urbis  ejufdem.  III . 
Anaglyphum  Romanos  duces  exhibais.  IP.  Alloquu- 
tiones.  P.  Securis  lapidea. 

I.  îcquitur  cques  Moguntix  erutus  adeo 

rudi  opéré  elaboratus  fuit,  ut  aliquan- 
diu  hæterim,  darem-ne  an  rejicerem.  Sed.  cum  ex- 
perimento  didicerim  etiam  ea  quæ  rudiora  mino- 
nfque  ptecii  elfe  videntur  ,  non  fuacarere  utilitate, 
tandem  in  æs  incidendum  tradidi.  Hîceques  peditem 
fecum  habet  ;  utriufque  porro  vultus  ira  labefadtati 
&  deformati  funt,  utnihil  ibi  percipias.  Qrnamen- 
mm  capitis  in  équité  Sc  in  pedite  idem  eft ,  Si  fingu- 
lare  quidpiam  præ  fe  fert  :  gladius  équins  item  fpec- 
rabilis.  Infcriptioinfràpofitaaliquot  verba  complec- 
titur ,  quorum  prius  eft  T  O  G I T I  O.  Cæterx  vero 

Tome  IV. 


litterx  fequentes  nullum  fenfum  præ  fe  ferunt. 

1 1.  Altéra  fub  hae  pofita  inferiptio  ad  anaglyphum 
fuperius  nullo  modo  pertinere  videtur ,  Si  cafu  quo- 
piam  illi  fubjundta  fuit }  neque  ad  equitem  referri 
poftè  videtur.  Lapidem  in  quo  eft  inferiptio ,  ftylo- 
baten  aut  bafim  elfe  diceres.  Inferiptio  porro  ilia  fie 
legenda  :  Pro  falute  Imper  atoris  Marci  Aurelii  Anto- 
nini  pii  felicis ,  fortunœ  reduci  legionis  vigefimœ  fecundœ 
prœtoriœ,  piœ  felicis,  Caius  Cenilius  Piclor  veteranus  legio¬ 
nis  vigefimœ  fecundœ  prœtoriœ  piœ  felicis  M.  H.  M.  ne¬ 
gociator  gladiarins  teftamento  fuofierijujfit.AD.H-S.N . 
PIII.MII.hXuyuot  litterx  initia  funt  vocum:  aliquas 
non  explicatas  retuli  jpoteram  cum  periculo  errandi 
legere  j  fed  præftat  pauciora  explicare  dum  certo  id 
fiat.Pofteriores  igitur  litteras  non  au  fus  fum  interpre- 
tari.  Quod  fpedtat  igitur  ad  très  rllas  M.  H.  M.  pure» 
fignificare  poftè  mmicipiihujus  Moguntini.  Inter  nego- 


*8  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQL  Lrv.  IL 

entre  les  Négociateurs  où  les  Négocians,  qu'on  trouve  en  grand  nombre  dans  les 
Infcriptions  de  Gruter  ;  on  ri'âvoit  pas  encore  trouvé  le  Négociateur  d’épées  négo¬ 
ciateur  gladiarius. Oh  y  trouve  le  fagarius  qui  vendoit  des  fayonsou  des  habits  mili¬ 
taires;  l’aærariusôc  ferrarius,  veftiarius3  frumentarius  &  un  grand  nombre  d’autres. 

P  l.  III.  Le  beau  bas1  relief  Romain  qut  foie  n*V  pas  été  publié  ,  quc  je  f^achc»  Ce. 
après  la  font  des  Officiers ,  &  les  principaux  de  l’armée  Romaine ,  comme  il  eft  aifé  de 
XIII.  juger  par  la  forme  de  lhabit  militaire  ,  &  par  le  grand  panache  qu’on  voit  fur 
leur  calque.  Je  ne  fçai  même  fî  f  Empereur  n’eft  pas  de  la  troupe ,  &  fi  ce  ne 
feroit  pas  celui  ,  qui  a  fur  la  cuiraffe  une  tête  peut-être  de  Medufe  Si  c’eft 
un  Empereur,  ce  ne  peut  être  qu’où1  Marc-Aurele  ,  ou  Septime  Severe  j 
mais  il  ne  relfemble  guère  ni  à  l’un  ni  à  l’autre.  Il  eft  barbu  ,  &  vient 
avec  les  autres  Officiers  devant  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin.  C’étoit  appa¬ 
remment  avant  que  d’entreprendre  quelque  expédition  militaire.  Entre  les 
Empereurs  barbus  qui  ont  vécu  au  bon  temps  de  la  Sculpture  5  cela  ne  peut 
convenir  qu'à  Marc-Aurele  &  à  Septime  Severe  :  c’eft  tout  ce  qu’on  en  peut  dire. 
Il  y  a  ici  cinq  principaux  Officiers  ;  celui  que  je  prens  pour  l’Empereur  à  la  cui- 
raffe  plus  ornée  que  les  autres.  Elle  a  en- bas  un  double  rang  de  bandelettes. 
Detrieré  l’Empereur  eft  un  Portenfèigne  ,  qui  paroît  voilé  comme  un  Prêtre  : 
mais  je  crois  que  ce  voile  eft  la  dépouille  du  lion  mal  exprimée  par  le  Sculp¬ 
teur  :  on  voit  en‘  effet  fur  le  devant  quelque  chofe  qui  reffemblc  au  muffle  da 
lion.  C’eft  lui  qui  tient  le  ligne  de  l’aigle.  Si  c’étoit  un  Prêtre  il  ne  feroit  pas 
ainfi  derrière  les  autres ,  mais  il  feroit  au-devant  de  tous,  &  ce  feroit  l’Empereur 
qui  en  feroit  la  fonction,  comme  nous  en  avons  vu  par  tout  ailleurs.  Le  Temple 
de  Jupiter  Capitolin,  qui  porte  fon  Infcription  ,  Jovi  Capitolino ,  n’a  ici  que  deux 
colomnes  :  Mais  nous  avons  fouvenc  vu  que  les  Graveurs  &  les  Sculpteurs  ne 
mettoient  que  fort  rarement  toutes  les  colomnes  des  Temples.  Les  deux  foldats 
tirés  d’une  pierre  gravée  font  remarquables  ;  l’un  a  le  bouclier  tout  rond ,  &  l’au¬ 
tre  héxagone ,  mais  caché  à  moitié  par  le  premier.  L’un  a  pour  armes  une  pique 
lins  fer ,  &  l’autre  un  bâton  ,  au  bout  duquel  eft  un  globe. 

P  l.  IV.On  a  donné  un  allez  grand  nombre  d’alloquutions  dans  le  quatrième  tome 
JCIV.  de  l’Antiquité.  En  vôici  encore  trois  tirées  d’une  médaille  &  de  deux  médaillons, 
qui  ont  chacune  quelque  chofe  de  fingulier.  La  première  eft  un  revers  de  Tra-  / 


ciatores  feu  négociantes,  qui  in  Gruteri  inferiptioni- 
bus  magno  numéro  comparent ,  nondum  reperrus 
fuerat  negociator  gladiarius.  Hi  autem  ibidem  oc- 
currunt,  fagarius  qui  faga  veodebac  tEiarius  ,  ferra¬ 
rius  ,  veftiârius ,  frumentarius ,  &  mulci  alii. 

III.  Egregium  anaglyphum  Romanum  fequens 
nunquam  ,  quod  quidem  feiam ,  publicatum  fuit. 
Sunt  autem  Tribuni ,  vel  duces  procerefve  exercitus 
Romani ,  ut  facile  deprehénditur  ex  veftis  militaris 
forma ,  &  ex  juba  prxgrandi  qux  fingulorum  cafli- 
dem  coronat.  Imo  fufpicor  eriam  ipfum  adefïè  Impe- 
ratorem  ,  illumque  elfe  in  enjus  thorace  caput  vifi- 
rur  ,  fortafte  Medufæ.  Si  Imperator  fit,  eft  haud  du- 
bie  yel  Marcus  Aurelius  vel  Septimius  Severus ,  etfi 
tamèn  vere  neutrum  référât.  Barbatus  eft  ,  cumque 
aliis  tribunis  &  ducibus  ame  templum  JovisCapito- 
ljni  venit  :  idque  ,  ut  videtur ,  anteqam  militaris 
quædam  expeditio  fufeipiatur.  Inter  Imperatores  au- 
rem  barbatos  qui  florente  fculpturæ  arte  vixerunt,  id 
nonnifi  in  Marcum  Aurelium,  vel  in  Septitnium  Se- 
verum  convenire  poteft.  Hoc  unum  hac  de  re  pro¬ 
ferre  poftumus.  Hîc  quinque  præcipui  duces  cernun- 
tur.  Is  quem  eflè  Imperatorem  fufpicor,  loricam  na- 


bet  ornariorem  ,  quæ  etîam  inferne  duplicem  fafeia- 
rum  ordinem  pedentem  habet.  Pone  Imperatorem 
eft  lignifer  qui  velatus  die  videtur  qualî  facerdos  : 
led  vélum  elle  puto  leonis  peilem  male  à  fculptore 
etformaram  ;  etenim  à  fronte  nares  leonis  videntur 
elle  :  hîc  vero  fignum  milicare,  aquilam  videlicet  tc- 
ner.  Si  facerdos  eflet ,  non  pone  alios  ftaret,  fed  ante 
omnes  ,  &  ipfe  Imperator  facerdotio  fungeretur  ,  uti 
femper  alibi  confpeximus.  Templum  Jovis  Capito- 
lini ,  quod  ejus  infcripcionem  præ  le  fert  ,  Jovi  Ca- 
■pitolino  ,  duas  tantum  hîc  culumnas  habet  :  at  raro 
vidimus  fculptores  omnes  templorum  columnas  re- 
piæfentare. 

üuô  ilii  milites  ex  gemma  edudti  fpedtabiles  certe 
funt  :  altCr  clipeurh  prorfus  rotundum  habet  j  alter 
hexagonum  ,  fed  cujus  pars  dimidia  à  priore  occul- 
tatur.  Alter  haftam  tenet.  fine  ferro  ;  alter  baculum 
globo  terrninatum. 

IV.  Amplum  alloquutionum  numerum  protuli- 
mus  in  quarto  Antiquitatis  explanatæ  tomo.  En  très? 
alias  damus  ex  nummis  edudtas  ,  quarum  lîngular 
qutdpiam  obfervatu  diguum  habent.  Prior  eft  poftica 
faciès  nutnmi  Trajani ,  uU  inferipcio  iila  adlocjHtttit 


/ 


CAVALIER  DE  MAYENCE 


PRO  vS’ALVTERffMAV 
RELI  ANTONN 
Pli  FELICIc? . 
FORTVNAEREDVC  I 

LEG  XXn  PR  PECCENIL 
IWVIC  TOllVETLEG 
XXH  PR  PEMHMNI  COT 
IATOR  G  LADIABEW 
TE6" TAM  ENTO  6VOEIEEU 
IW^ITADtm  VIUMir 


TOGITIOoO 


XXII -J* L' du. -Tant  ■; 


Crwovt  cjU  ^lay&ace 


*  .  ....  -  \ 

I  ,  • 

Tam-.I^- 13 


\ 


\ 


> 

P 


\ 


\ 


I 


ë‘ 


« 


? 


; 


i;  ;  » 


cA  »  jiv 


>  ' 


-r 


i 


\ 


ÀLLOQÜUTlON,  HACHE  DE  PIERRE. 

j an  ,  ou  l’Infcription  Adloquutio  ne  fe  trouve  pas  ;  &  au-lieu  de  celle-là  on  lit 
Imperator  P'UL  C’en  eft  pourtant  une  j  l'Empereur  fur  Ion  Tribunal  in  fu^eftu 
parle  aux  troupes ,  accompagné  de  deux  Officiers.  Les  foldats  font  devant  le 
Tribunal  avec  les  lignes  militaires,  &  tendent  les  mains  comme  pour  demander 
quelque  chofe  l’Empereur.  Un  médaillon  du  Roi  de  l’Empereur  Valerien  a 
pour  revers  une ‘ÂÜôquution  avec  l’Infcription  Adlogutio  AuGusTORUM.Vale- 
rien  &  Ton  fils  Gallien  font  fur  le  Tribunal  avec  un  autre  Officier  \  les  foldats  avec 
les  lignes  militaires  font  en-bas  à  l’ordinaire.  Un  médaillon  de  M.  le  Maréchal 
d’Etrées  a  d’un  côté  le  bulle  de  l’Empereur  Probus ,  qui  porte  un  cafque  ,  une 
pique  fur  l’épaule  ,  &  fon  bouclier  fur  l’autre  épaule.  Au  revers  on  le  voit  fur  le 
fuggeHus ,  entouré  de  tous  côtés  de  foldats  &  de  portenlèignes  ;  quelques-uns 
ont  le  genou  à  terre ,  comme  pour  demander  quelque  chofe  à  l’Empereur. 

V.  J’ai  parlé  au  cinquième  tome  de  l’Antiquité  des  haches  de  pierre  3  dont  le 
forvoient  anciennement  pour  la  guerre  plufieurs  nations  barbares.  La  grande 
quantité  qu’on  en  trouve  en  certains  endroits  de  la  Picardie  ,  Pays  des  Morins , 
&  dans  la  Germanie ,  fait  juger  que  c’étoit  une  arme  fort  commune  en  ce 
Pays-là  -y  en  voici  une  que  j’ai  acquife  depuis  peu  au  cabinet  de  cette  Abbaye. 
Elle  ell:  noire  ,  d’une  pierre  de  touche  des  plus  fines ,  ou  l’or  &  l’argent  marquent 
au  plus  leger  attouchement  ;  elle  eft  grolfe  &  fort  pelante ,  même  par  rapport 
à  ta  grolfeur  du  volume.  Elle  a  près  de  fept  pouces  de  long  ,  Sc  deux  bons  pou- 
*Ces  de  large  depuis  le  milieu  julqu’au  trenchant.  Le  graveur  la  réduite  en  plus 
petite  forme  contre  mon  gré.  Ces  barbares  fe  fervoient  de  ces  haches  pour  ar¬ 
mes.  Ils  les  fichoient  dans  des  manches  de  corne  de  cerf.  On  en  trouva  un  de 
cette  matière  dans  le  tombeau  trouvé  auprès  d’Evreux  l’an  1685.  dont  nous 
avons  fait  là  defcription  au  tome  5.  p.  195.  d’après  le  récit  que  m’eq  fit  M.  de 
Cocherel ,  fous  les  ordres  duquel  fe  fit  cette  découverte. 


non  reperitur  :  fed  loco  illias  ica  legitut  Imperator 
ÿ"UI.  Et  tamen  alloquudo  :  Imperator  in  fuggcftu 
duobus  afliftendbus  Prætoribus  aut  Tribunis  ,  mili¬ 
tes  alioquitur,  qui  ante  tribunal  five  fuggeftum  ftant, 
cum  fignis  militanbus,  manufque  tendunt  ac  h  quid- 
piam  ab  Imperatore  poftulent.  Nummus  maximi 
moduli  regius  Valeriam  imperacoris  in  poftica  parte 
alloquutionem  exhiber  cum  hac  infcriptione  :  AD- 
LOCUTIO  AUGUSTORUM.  Valerianus  filiufque 
cjus  Gallienus  in  tribunali  ftant  cum  alio  tvibuno. 
Milites  cum  fignis  militaribus  infra  Imperatorum 
didtis  attend  viluntur.  Nummus  maximi  moduü  ad 
L>.  Marefcallum  d’Eftrées  pertinens ,  in  altéra  parte 
Imperatoris  protomen  exhiber  ,  qui  galeato  capite 
haftam  humero  geftat ,  alterumque  humerum  clipeo 
contegir  ;  in  poftica  vero  parte  in  fuggeftu  fedet,  cir- 
cumftantibus  militibus  arque  ftgniferis  :  aliqui  porro 
genufledtunt  quaft  aliquid  ab  Imperatore  poftulantes. 

V.  In  quarto  Antiquitatis  explanatæ  tomo  de  fecu- 
cibus  lapideis  egi  ,  queis  in  bello  utebantur  plurimæ 


nationes  barbarae  :  tantus  vero  illarum  numerus  qui 
ex  ruderibus  eruitur  in  cerds  PicardU  ut  vocant  lo¬ 
tis  ,  quæ  olim  Morinorum  regio  erat ,  necnon  in 
Germania  ,  comprobat  hoc  genus  armorma  in  iftis 
regionibus  vulgaris  ufus  fuille.En  fecureni  quam  non 
ita  pridemnadtus  fum,  &  in  hujus  Cænobii  muleum 
induxi.  Eft  autem  nigra  exque  Lydio  lapide  ,  quam 
aurum  &  argentum  ü  vel  leviter  tetigerint ,  ftatim 
veftigiis  auri  &  argenti  infïciunc  j  eft  autem  fpiflà 
denfaque,  ac  mole  gravis  proporcione  magnitudinis 
fuæ.  Longitudine  autem  leptem  pollices  habet  ,  &  à 
medio  pollices  duos  plenos.  Sculptor  autem  me  non 
confulto  atque  invito  illius  imagincm  in  minorem 
redigitformam.Hujufmodi  fecuribus  barbari  illi  pro 
armis  utebanturjcapulos  autem  iplis  aptabant  ex  cer- 
vino  cornu  :  cujufmodi  reperti  funt  capuli  in  fepul- 
cro  prope  Ebroïcas  reperto  anno  1685.  eu  jus  def- 
criptionem  edibus  in  quinto  Antiquitatis  explanat* 
tomo  p.  19 y.  qualem  dediceramus  à  D.  de  Coche- 
rel ,  quo  jubente  accurante  haec  effoftà  fuerunt. 
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7  i  f  7  \  '  "  ‘  V  ‘  '  »  *  •  1 

CHAPITRE  VI. 

L'V or te-Erj feigne  du  Dragon ,  appelle  Draconarius.  IL  Irruption  noElurne .  111. Combat  des 

Romains  O*  des  Sabins. 

I.  T  Es  Porte- En  feignes  étoient  appelles  draconaires,  Draconarii,  félon  Vegece 
g  _j  z.  j.  ce  nom  venoic  des  dragons  enfeigne  militaire  des  Romains  intro¬ 
duit  dans  les  bas  temps.  Les  anciens  auteurs  de  l’Hiftoire  Romaine  ne  mettent 
point  le  dragon  entre  leurs  enfeignes  militaires.  Ü  aigle ,  dit  Pline,  io.  4.  étoic 
le  premier  ligne  militaire  ;  les  autres  étoient  le  loup  ,  le  minotaure  ,  le  cheval 
&  le  fanglier.  On  les  portoit  à  la. tête  des  troupes.  Peu  d’années  avant  Caius 
Marius ,  on  ne  portoit  que  l’aigle  dans  les  combats,  &  on  laifloit  les  autres  lignes 
dans  le  camp.  Caius  Marius  rejetta  entièrement  les  autres  lignes ,  &  retint  feule¬ 
ment  l’aigle.  Mais  dans  la  fuite  des  temps  on  les  reprit ,  du  moins  quelques- 
uns.  On  trouve  le  loup  parmi  les  enfeignes  de  la  colomne  Trajane  :  on  prit 
aulfi  le  dragon ,  enfeigne  des  Parthes ,  comme  on  voit  dans  l’arc  de  Severe  ; 
il  l'étoit  auflï  des  Daces  ;  il  paroît  fouvent  dans  la  colomne  Trajane.  Il 
letoit  encore  des  Germains ,  comme  femblent  le  prouver  les  trophées  de 
Marc-Aurele  que  nous  donnerons  plus  bas ,  où  parmi  les  dépouilles  Ce  voit  l’en- 
lèigne  du  dragon.  C’eft  apparemment  à  fimitation  de  ces  peuples .  que  les  Ro¬ 
mains  mirent  le  dragon  parmi  leurs  enfeignes ,  8c  le  Porte-Enfeigne ,  comme 
nous  avons  dit  ,  s’appelloit  Draconarius.  Voici  le  draconaire  tel  que  M.  le 
Brun  le  tira  a  R.ome  d’après  un  antique.  Il  eft  vêtu  comme  les  autres  Porte-En- 
feignes.  Le  dragon  qu’il  porte  au  bout,  d’une  pique  relfemble  parfaitement  à 
ceux  que  décrit  Ammien  Marcellin.  Ce  dragon  ,  dit-il ,  étoit  tifîu  de  pourpre  , 
il  étoit  lié  au  bout  d’une  pique  dorée  ôc  ornée  de  pierreries.  Il  ouvroit  une 
grande  gueule  ,  8c  le  vent  y  entrant ,  il  fiffloit  comme  s’il  eut  été  en  colere  , 
lailfant  la  queuë  à  plusieurs  linuolités* flotter  au  gré  des  vents.  On  diroit  que  ce 
paflage  ,  que  M.  le  Brun  n’avoit  pas  certainement  Iû  ,  étoic  fait  pour  décrire  ce 
dragon  ,  qu’il  a  defliné  h  élégamment. 

II.  Le  bas  relief  que  nous  reprélèntons  enfuité^,  eft  dans  le  Palais  Juftiniani  à 


c  A  P  u  T  VI. 

/.  Draconarius ,  five  is  qui  dracoms fignumgejlat.il.  Ir - 
ruptio  noüurna.ljl .Pugna  Romanorum  &  S abinorum. 

I,  r  Igniferi  quifigna  portant ,  quos  nunc  Draconarios 
v3  vocant,  inquit  Vegetius  i.  7.  Hoc  porro  no- 
men  ex  dracone  ortum  erac ,  ligno  militari  Romano¬ 
rum  porterions  ævi.  Hiftoriæ  Romanæ  fcripcores  ve- 
teres,draconem  inter  fignaRomanorummilitarianon 
memorant.  Aquila  ,  inquit  Plinius  10.  4.  erat  &  an- 
tea  prima  cum  quatuor  aliis  ,  lupi ,  minotauri ,  equi , 
aprique  fingulos  ordines  anteibant.  Paucis  ante  annis 
fila  in  aciem  portari  cœpta  erat  :  reliqua  in  eafiris  relin- 
quebantur.AParius  ea  in  totum  abdicavit.  Sed  inlèquen- 
tibustemporibus  ligna  ifthæc  rejedta ,  admiflà  denuo 
fuere  ,  faltem  aliqua.  Lupus  enim  inter  ligna  colum- 
nac  Trajanæ  comparet.  Draco  item  ufurpatus  fuit , 
quod  erat  lignum  Parthorum  }  ut  videre  eft  in  areu 
Severi.  Dacorum  etiam  infigne  erat ,  fæpequc  in  co- 


fumna  Trajana  in  Dacorum  exercitu  comparet.  Quin 
etiam  Germanis  quoque  in  ufu  erat,  idquod  indicant 
Marci  Aurelii  tropæaquæ  infràproferentur  :  nam  in¬ 
ter  hoftium  fpolia  draconis  lignum  cernitur.  Ad  ilia— 
rum,  ut  videtur ,  nationum  exemplum,  Romani  dra- 
conem  inter  ligna  fua  conftituerunt ,  &  lignifer  ,  uti 
diximus,  draconarius  vocabatur.  En  igitur  dracona- 
rium  qualem  Brunius  noftras  pitlor  celeberrimus  Ro- 
mæ  ad  fidem  monumenti  cujufdam  delineavit.  Eo- 
demautemcultu  5c  veftitu  eliquoalii  figniferi.  Dra¬ 
co  autem  ille  quem  geftat  prorfus  fimilis  ei  eft,  quem 
deferibit  Ammianus  Marcellinus  1  6.  î  o.  A'.iospurpu- 
reis  fitb  tegminibus  textos  circumdedere  dracones ,  hajia- 
rum  aureis  gtmmatifque  fummitatibns  illigati ,  hiatu 
vafio  perflabiles ,  &  ideo  velut  ira  perciti  fibilantes,  cau- 
darumque  volumina  relinquentes  in  ventnm.  Crederes 
hune  Ammiani  locum,  quem  plane  non  legerat  Bru¬ 
nius  ,  huic  deferibendo  draconi  concinnatum  faille  , 
quem  draconem  elegantillime  cxprellit  Brunius. 

II.  Anaglyphum  fequens  in  adibus  Juftinianæis 
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ALLOCUTIONS  ,  HACHE  ,  SIGNE  MILITAIRE 


COMBATS.  u 

Rome.  Ceft  une  irruption  nocturne  de  trois  jeunes  hommes  nuds ,  tenant  leur 
épée  dégainée  fur  une  troupe  de  gens  qui  (forment  d’un  profond  fommeil  * 
deux  autres  jeunes  hommes  à  demi  cachés  derrière  un  grand  voile  ,  tiennent 
des  flambeaux  pour  éclairer  les  aggreflèurs.  Un  vieillard  tombe  à  la  renverfe , 
apparemment  des  coups  qu’il  a  reçus.  Malgré  ce  vacarme ,  quatre  femmes  dor¬ 
ment  tranquillement  &  d’un  profond  fommeil.  Un  jeune  homme  femble  fe 
cacher  fous  un  piedeftal ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  coups.  Urie  femme 
tient  un  flambeau  qu  elle  a  tourné  contre  terre.  Elle  efl  aflife  auprès  d’un  Her- 
me  qui  a  une  tête  barbue  ,  &  qui  paraît  être  un  Jupiter  Terminus.  Voilà  une 
grande  hiftoire  ,  un  fait  des  plus  fignalés  :  mais  je  ne  fçai  ce  que  ce  peut  être. 
Je  n ’oferois  même  par  conjecture  donner  quelque  explication  d’une  chofe  fi 
finguliere. 

III.  Le  combat  donné  entre  les  Romains  &  les  Sabins,  après  l’enlevement  des 
filles  de  ces  derniers ,  n’eft  nulle  part  fi  bien  repréfenté  que  dans  un  beau  mé¬ 
daillon  du  Rôi ,  &  dont  le  revers  efl:  le  portrait  de  l’Impératrice  Fauftine  mere. 
L’hiftoire  efl  fi  connue ,  qu’il  ne  la  faut  rapporter  que  le  plus  fuccinétement  qu’il 
Ce  pourra.  Rome  bâtie  par  Romulus  avoit  eu  de  fort  heureux  commencemens  , 
jufqù’à  lui  attirer  la  jaioufie  de  fes  voifios.  Ce  peuple  Romain  n ’étoic  qu’une 
troupe  de  gens  ramaffés  ,  qui  n’avoient  point  de  femmes  J  il  en  falloir  pour  con¬ 
tinuer  la  lignée.  On  recherche  l’alliance  des  voifins ,  qui  refufent  leurs  filles  ;  tant 
ils  craignoient  que  ce  peuple  formidable  dès  ion  origine ,  ne  laifsât  une  poftérité 
qui  les  ruinerait  un  jour.  Il  fallut  fê  fèrvir  de  ftratagême  pour  en  avoir.  On  célé* 
bra  des  jeux  en  l’honneur  de  Neptune  éqaeftre,  &  on  invita  les  voifins  au  fpeéta- 
cle.  Ils  y  vinrent  ;  les  Sabins  fur-tout  s’y  trouvèrent  avec' leurs  femmes,  leurs  filles 
&  leurs  enfans.  Le  complot  d’enlever  leurs  filles  s  exécute.  Les  Sabins  indignés  de 
l’affront ,  cherchent  à  fe  liguer  à  d’autres  voifins  :  un  temps  fe  paffe  -,  en  forte  que 
quand  leurs  troupes  furent  aflèmblées ,  il  y  avoit  déjà  des  enfans  nés  de  ces  ma¬ 
riages  forcés ,  &  les  filles  des  Sabins  avoienr  pris  leurs  maris  en  affeétion.  Les  Sa¬ 
bins  commandés  par  leur  Roi  Tatius ,  furprennent  la  fortereflè  de  Rome ,  depuis 
appellée  Tarpeia.  Il  fe  donne  un  grand  combat  dans  la  Ville  :  les  Romains  plient 
d’abord  :  ils  reviennent  enfuite  à  la  charge.  Mais  lorlqu’on  alloit  recommence* 
de  plus  belle  5  les  filles  des  Sabins  dont  les  Romains  avoient  déjà  eu  des 


* 


Romæ  vifitur.  Eft  irruptio  nodurna  trium  juvenum 
nudorum  ,  ftrido  gladio  bene  multos  dormientes 
fomnoque  oppreflos  invadentium.  Duo  alii  juvenes 
pene  occukati  pone  vélum  magnum  faces  tenent  ut 
invadentibus  lucem  fubminiftrent.  Senex  fupinus  ca- 
dit  percufïus >  ut  videtur ,  &  male  acceptus.  Nihil 
obftante  tumultu  tanto  quatuor  mulieres  tranquille 
dormiunt  >  nec  ullo  modo  expergifeere  videntuh 
Juvenis  quidam  fub  ftylobate  fefe  occultare  conatur, 
ut  irrumpentibus  fe  fubducat.  Mulier  facem  tenct , 
quam  verfus  terram  inclinavit  :  fedet  autem  ilia  pro- 
pc  Hermam  ,  qui  barbatus  videtur  efle  Jupiter  termi¬ 
nus.  En  hiftoriam  fingularem  ,  tumultum  infignem. 
Qjtidnam  autem  hic  repræfemetur  ,  quis  divinare 
pofïic  ?  Ne  conjcdura  quidem  aufîm  rem  tam  infoli- 
tam  3c  portenti  fimilem  explicare. 

III.  Pugna  inter  Romanos  3c  Sabinos  poft  abreptas 
horum  puellas,nufquam  ita  accurate  repræfentatur3ut 
in  hocegregionummoregiimufæi,qui  Fauftinam  ma- 
trem  in  altéra  facie  reprælentat.  Hiftoria  autem  ifthæc 
vulgata  efl: ,  ut  nonnifi  breviflfime  referre  illam  liceat. 
Roma  ab  Romulo  condita  faufta  principia  habucrat. 


ita  ut  etiam  vicinis  gentibus  formidolofa  efle  cœperit. 
Populus  autem  ille  Romanus  ex  turba  hinc  3c  inde 
convenientium  virorum  conftitutus  ,  non  uxorcs  ha- 
bebat,  quæ  progeniem  continuaient.  A  vicinis  petun- 
tur  uxores  ;  negant  illi  le  filias  daturos  ,  tantum  ti- 
moris  ineuflèrat  ille  populus  ab  ipfa  origine  formi- 
dandus,  ne  pofteros  relinqueret  qui  fibi  exitio  eflènt. 
Techna  igitur  ipfis  utendum  fuit,  ut  uxores  nancifce- 
rentur.  Ludi  in  Neptuni  equeftris  honorem  celebran- 
tur,  ad  fpedaculum  invitantur  vicini.  Accurruntilli* 
maximeque  omnium  Sabini ,  cum  uxoribus  ,  filiis  ôc 
filiabus  ;  fufeeptum  de  filiabus  Sabinorum  abripien- 
dis  confilium  impletur.  Indignati  Sabini,  ulcifeendi 
facinoris  caufa  ,  cum  vicinis  populis  focietatem  belli 
ineunt  :  non  parum  temporis  ea  in  re  infumitur  -,  ita  ut 
cum  colledus  exercitus  fuit ,  jaro  ex  connubiis  hu- 
jufmodi  proies  effet  orta  ,  Sabinorumque  filiæ  jam 
erga  viros  fuos  amore  connubiali  eflent  atfedæ.  Sa¬ 
bini  ergoducenteTatioRege  fuo,arcem  quæ  deinde  . 
Tarpeia  dida  fuit,  capiunt.  Acris  hinc  pügna  confe- 
ritur  in  ipfa  urbe.  Station  ceflere  Romani,  exinde 
prælium  redintegrant.  Sabinorum  filiæ  çx  quibus  jars 


32.  SUPPLÉMENT  DE  L’A  N  T.  EXPLIQ.  Liv.  IL 

enfans ,  vinrent  fe  jetter  au  milieu  des  armées ,  tenant  leurs  enfans  entre  leurs 
bras ,  &  firent  tant  par  leurs  prières ,  que  les  deux  partis  fe  réunirent  en  un 
feul  peuple.  G’eft  ce  qui  eft  repréfènté  dans  ce  médaillon  des  plus  beaux  ôc 
des  plus  finguliers  qu’on  ait  encore  vus. 


- 

Romani  prolem  fufceperant ,  inter  medios  exercitus  tem.  Hoc  ipfum  repræfentatum  cernis  in  hoc  num- 
cum  infantibus  fe  conferunt  ;  atque  precibus  id  im-  mo ,  qui  inter  prxftantifïimos  &  fingulariiîîmos  nu- 
petrarunr ,  ut  ambo  populi  in  unam  confluèrent  gen-  merandus  eft. 
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fs  OUI  DORMENT. 


BELIER  NON  SUSPENDU ,  MARQUES  DE  VICTOIRES ,  &c.  » . 


LIVRE  TROISIEME- 


Belier  non  -  fufpendu  ,  marques  de  vi&oires , 

large  (Te  aux  foldats. 


CHAPITRE  PREMIER. 


I  Le  belier  des  Anciens*  11.  Les  différentes  maniérés  pour  faire  aller  cette  machine  , 
&  battre  en  brèche.  111.  Differtation  de  M.  le  Chevalier  de  Follard  far  le  belier 
non-fafpendu. 

I.  "W*  E  belier  étoit  la  machine  dont  les  Anciens  fe  fervoient  le  plus  ordi- 

j|  nairement  pour  battre  en  brèche.  Elle  étoit  en  ufage  non-feulement 

■  J  chez  les  Grecs  &  chez  les  Romains ,  mais  aulïi  chez  les  peuples  bar¬ 
bares  ;  les  Gaulois ,  les  Daces  s’en  fervoient  &  les  Germains  aufli , 
fi  les  trophées  qu’on  appelle  de  Marius ,  ont  été  érigés  pour  une  viétoire  rem¬ 
portée  fur  les  Germains ,  comme  quelques-uns  le  prétendent. 

II.  Les  Carthaginois  félon  Vitruve  1.  io.c.  19.  furent  les  inventeurs  de  cette 
machine  au  fiége  de  Cadis.  Voulant  détruire  une  fortereffe  qu’ils  avoient  prifè, 
&  n’ayant  ni  les  inftrumens  de  fer  ,  ni  les  machines  nécelfaires  pour  cela  ,  ils 
prirent  une  poutre  *  &  à  coups  redoublés  à  force  de  bras ,  ils  jetterent  la  forte- 
x  relie  à  bas.  Nous  voyons  dans  la  planche  LXXX.  du  quatrième  tome  de  l’Anti¬ 
quité  les  Daces  fe  fervir  de  même  du  belier  pour  battre  en  brèche  une  forte- 
reffe  défendue  par  les  Romains  :  ils  le  pouffent  à  force  de  bras ,  &  n’ont  rien  qui 
les  mette  à  couvert  des  coups  des  ennemis.  La  machine  employée  en  cette  ma¬ 
niéré  ne  pouvoir  pas  faire  grand  effet  ;  aufh  ne  prirent- ils  pas  la  fortereffe. 


LIBER  TERT1US. 


Anes  non  fufpenfus  y  viBoriœ  figna,  y  largitas  militaris. 


C  A  P  U  T  PRIMUM. 

I.  Aries  ,  veterum  militaris  machina.  II.  Mo  Ai  varii 
v  htijtis  admovenda  machina  ad  muros  dejiciendos. 
III .  Dijjertatio  D.  Equins  de  Follard  circa  arietem 
non  fufpenfum. 

I.  ■  Ries  machina  erat,  qua  ut  plurimum  ve- 
teres  ucebantur  ad  urbium  turriumque 
J  %  muros  dejiciendos.  Non  à  Græcis  modo 
atque  à  Romanis  adhibebatur  -,  fed  etiam  à  Barbaris, 
à  Gallis ,  à  Dacis  ;  imo  etiam  à  Germanis ,  fi  quidem 
tropæa  ilia  quæ  Marii  vocantur,  pro  viétoria  de  Ger¬ 
manis  reportata,  ere&a  fuerint ,  ut  aliquorum  fert 
opinio. 

Tome  IV. 


II.  Carthaginenfes ,  inquit  Vitruvius  1.  10.  C.  ij). 
ad  Gades  oppugnandas  cajlrapofuerunt  :  cum  autem  ca - 
Jlellwn  cepijjent ,  id  démolir i  funt  conati.  PoJîeaqHam 
non  habuerunt  ad  demolitionem  ferramenta ,  fkmjcrunt 
tignum  ,  idque  mandons  faflinentes ,  capiteque  ejus  fitm- 
mttm  murum  commenter  pulfanies  ,  fttmmos  lapidum 
or  Aines  dejiciebant ,  &  ita  gradatim  ex  ordine  totam 
commnniùonem  dijftpavernm.  In  tabula  lxxx.  quartv 
Antiquitatis  explanatae  tomi  Dacos  videmus  arietc 
muros  arcis  cujufdam  Romanorum  eodem  modo 
impetentes.  Arietem  illi  manibus  fuftinent  &  im- 
pellunt ,  nulloque  munimento  obte£ti,  Romanorum 
telis  patent.  Illo  modo  adhibita  machina  non  quid 
magni  præftare  poterat  :  indeque  evenit  ut  illi  re  in- 
fe&a  difeederent. 

E 
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Une  autre  maniéré  d’ufer  de  cette  batterie ,  étoit  de  fufpendre  le  belier 
avec  des  cordes ,  &  de  le  faire  aller  par  une  efpece  de  balancement.  Il  étoit 
bien  plus  aifé  de  s'en  fervir  ainfi ,  &  il  ne  faut  pas  de  grandes  forces  mouvantes 
pour  faire  aller  un  belier  fufpendu.  C’eft  ainfi  qu’alloit  félon  Jofeph  3.  7.  le 
belier  drefle  par  les  Romains  contre  les  murs  de  Jerufalem.  Il  faut  qu’ils  ayenc 
changé  depuis  ce  temps  cette  maniéré  de  faire  aller  le  belier.  Nous  voyons  deux 
fois  dans  l’arc  de  Severe  le  belier  â  couvert  de  tous  les  coups  des  ennemis  3  hors 
la  tête  du  belier  qui  fort  en-dehors  j  mais  il  eft  placé  dans  un  lieu  Ci  bas  3  qu’il 
eft  impolïible  qu’il  foit  fufpendu  :  il  faut  nécelTairement  qu’il  y  ait  d’autres  r ef¬ 
forts  qui  le  pouffent.  La  difficulté  eft  de  fçavoir  de  quelle  machine  ils  fe  fer- 
voient  pour  donner  le  mouvement  au  belier  renfermé  dans  un  lieu  Ci  bas ,  &  le 
faire  aller  avec  alfez  de  violence  pour  abattre  à  coups  redoublés  des  tours  & 
des  murailles  de  villes. 

M.  le  Chevalier  de  Follard  3  qu’une  longue  expérience  toujours  accompa¬ 
gnée  de  réflexion ,  a  rendu  un  des  plus  habiles  Officiers  de  l’Europe  5  a  enfin 
trouvé  les  forces  mouvantes  qui  faifoient  aller  ce  belier  refferré  dans  de  fi  étroi¬ 
tes  bornes..  Trente-fix  ans  de  fervice  joints  à  une  étude  continuelle  de  l’Art  mili¬ 
taires  ,  tant  des  anciens  que  des  modernes ,  lui  ont  procuré  des  connoifTances  Ci 
fures  de  cet  art ,  que  de  l’aveu  de  plufieurs  Officiers  Généraux  ,  peu  de  gens 
l’égalent  en  ce  point.  Voici  ce  qu’il  pcnfè  touchant  le  belier  non  fufpendu  3 
dont  il  nous  a  donné  la  figure  après  l’avoir  éxécutée  en  bois. 


Alio  item  modo  aries  adhibebatur ,  funibus  nem- 
pe  ligatus  atque  fufpenfus ,  fie  levi  conatu  admove- 
batur  :  neque  enim  quancacumque  gravis  elïet  fuft- 
penfa  moles  arietis  ,  ipfam  movere  difficile  erat. 
Sic  fecundum  Jofephum  }.  7.  aries  contra  muros 
Jerofolymorum  admovebatur.  Hune  vero  arietem 
admovendi  modum  poftea  haud  dubie  immutarunt. 
Bis  enim  in  areu  Severi  videmus  ariecem  ita  te&um 
undique  x  ut  hoftium  telis  ,  excepta  ilia  anteriore 
parte ,  cui  caput  arietis  ferreum  aut  æreum  hærebat, 
nullo  modo  pateat  ;  fed  in  tam  demiflb  loco  polîtus, 
ut  fulpenfus  e(Te  omnino  non  poffit.  In  hoc  autem 
difficultas  verfatur  qua  machina  qua  arte  uterentur, 
ut  arietem  in  loco  tam  humili  pofttum  moverent , 
le  cum  tanta  violentia  impellerent ,  ut  repetitis  i&i- 


bus  muros  turterque  dejiceret. 

D.  Eques  de  Follard ,  qui  ex  diuturna  &  cum  me. 
ditatione  conjun6ta  experientia  ,  inter  peritifïimos 
qui  per  Europam  exftant  Tribunos,  numeratur ,  tan¬ 
dem  qua  arte  veteres  arietem  in  tam  anguftis  limiti- 
bus  circumfcriptum  impellerent ,  adinvenit.  Mili- 
tiam  per  triginta  quinque  annos  inter  duces  profe£* 
fus,  &  à  rei  militaris  cum  veteris  tum  hodiernæ  Au¬ 
dio  nunquam  defiftens ,  utriufquc  notitiam  tam  ac- 
curate  eft  aflequutus  ,  ut  fatentibus  paffim  ducibus 
atque  tribunis  ,  pauci  non  exftent  pari  inftruéti 
feientia.  En  qua  ratione  ille  diffierat  de  ariete  non 
fufpenfo  ,  cujus  nobis  fehema  delineatum  obtulit , 
poftquam  in  lignea  machina  expreftiftèt. 
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■OBSERVATIONS 

„  S tir  le  belier  non  fujpendu  des  Anciens  ,  J} s  forces  mouvantes. 


P Our  peu  que  Ion  examine  avec  attention  le  belier  à  tortue  qu’on  voit  « 
dans  les  marbres  &  dans  les  monumens  qui  nous  relient  de  1  antiquité ,  « 
on  aura  de  la  peine  à  fe  perfuader  que  cette  machine  fut  fufpenduë.  Il  y  a  un  « 
grand  nombre  d’Auteurs  qui  parlent  de  la  tortue  au-dedans  de  laquelle  il  y  « 
avoic  un  belier  ,  entr  autres  Polybe  &  Procope  en  différens  endroits  de  leur  hi£ « 
toirej  ils  s’attachent  principalement  à  la  defeription  de  la  tortue  ,  &  nous  en 
donnent  la  conlfruétion  &  palTent  légèrement  fur  le  belier  ;  de  forte  qu’ils  c£ 
nous  laiflent  dans  un  entière  ignorance  des  forces  mouvantes  de  cecte  ma-  cC 
chine.  On  diroit  qu’ils  le  font  tous  donné  le  mot  pour  nous  en  cacher  le  ct 
myftere  ,  &  nous  ignorons  encore  aujourd’hui  fi  ce  belier  étoic  fulpendu  ou  <e 
non  dans  ces  tortues. £c 

Vegece  prétend  que  la  tortue  a  pris  fon  nom  du  belier  dont  la  tête  fort cc 
de  cette  machine ,  &  y  rentre  enfuite  ,  comme  la  tête  de  la  tortuë  fort tc 
de  fon  écaille  ,  &  s’y  renferme  après  ^  cela  peut  être ,  quoique  ce  terme  figni-  a 
fie  tout  ce  qui  fert  à  couvrir  les  travailleurs  indépendemment  du  belier  j  car “ 
on  le  lèrvoit  de  la  tortuë  à  bien  d’autres  ufages  que  celui  du  belier.  Ce  qui  fe  cC 
voit  dans  Céfar  au  fiége  de  Marfeille  >  &  â  une  infinité  d’autres  qui  n  etoient <c 
pas  moins  mémorables  pour  la  grandeur  des  travaux.  Il  paroîc  pourtant  que  tc 
le  même  Vegece  diitingue  la  tortuë  à  faux  de  celle  où  l’on  mettoic  un  belier  “ 
de  batterie.  Dans  la  première  il  y  avoit  une  poutre  fufpenduë  qu’on  bilan-  “ 
çoit  en  avant ,  au  bout  de  laquelle  étoit  une  maniéré  de  faux  ou  de  fer  cour-  tc 
bé  en  grapin  ,  avec  lequel  on  tâchoit  d’arracher  &  de  tirer  à  bas  les  pierres tc 
de  la  muraille  que  le  belier  avoit  ébranlées.  Mais  lorfque  cet  Auteur  parle  du  <c 
belier  à  batterie  ,  il  ne  nous  dit  pas  qu’il  fut  lufpendu  :  deux  ou  trois  lignes  “ 
de  plus  fuffifoient  pour  nous  mettre  au  fait  de  ce  belier  &c  de  fes  forces  mou- cc 
vantes  j  c’ëft  ce  qu  un  bon  abbréviateur  ne  néglige  jamais  de  faire.  “ 


OBSERVATIONES 


In  arietem  veterum  ,  &  in  virn  ipfurn  moventern. 

"C  l  quis  arietem  in  teftudine  conclufum ,  quem 
»  in  monimentis  confpicunus  diligenter  intento- 
»>  que  animo  conlideraverit  ;  vix  fibi  perfuadere  po- 
»  terit  hujufmodi  machinam  fuiiîè  fufpenfam.  Muîti 
»  feriptores  teftudinem  commémorant ,  in  qua  con- 
»  clufus  aries  ciîcc  -,  interque  aiios  Polybius ,  Proco- 
«  piufque  in  variis  hiftoriæ  lux  locis  j  ii  præcipuam 
n  operam  in  defcribenda  teftudine  ponunt ,  ejufque 
»  ftrudturam  perquirunt ,  deque  ariete  raptim  verba 
»  faciunt  j  ita  ut  de  vi  atque  artificio  queis  pelleretur 
y>  aries  ,  prorfus  nihil  doceant  :  atque  mutuo  egiftè 
»  confilio  videntur  ,  ut  arcanum  hujufmodi  occulta- 
»  rent  ■>  ufque  adeo  ut  nefeiamus  an  intra  teftudinem 
«  fufpenfus  aries  eftèt ,  neene.  « 

*>  Tejludo  antern ,  inquit  Vegetius  4. 1 4.  a  JîmilitH- 
»  dîne  vers,  tejhtdinis  vocabulum  fumfit ,  qnia  fient  ilia 
»  modo  reducit,  rrfodo  profert  cap  ut;  ita  machinamentnm 
»  inter  dam  reducit  tr  abt  monter  dnm  exerit  ut  fortins  ea- 
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dat.  Illud  ica  accidere  potuit,  etiamfi  teftudo  illud  « 
omne  iignificet ,  quo  opéras  dum  laborant ,  conte-  « 
guncur  v  nullo  eriam  præfente  ariete.  Teftudanam-  « 
que  muftis  aliis  deputabatur  ulibus ,  etiamfi  aries  « 
nullus  adhiberetur,  id  quod  animadvertere  eft  apud  « 
Caefarem  in  obfidione  Maftîîiæ  de  bello  Gall.  y.-z.  « 
&  in  multis  aliis  oblîdionibus  quæ  apparatûs  mag-  « 
nitudine  minores  non  erant.  Attamen  videtur  idem  « 
Vegetius  falcatam  teftudinem  diftingtrerc  ab  ea  in  « 
qua  aries  locabatur  ad  fuccuriendosmuros.In  prio- 
re  namque  trabes  crac  fufpenfa  ,  quam  ita  fufpen-  « 
fam  facile  admovebant ,  quadam  ceu  falce  hve  in-  « 
curvo  ferro  muniram  ,  qua  lapides  ab  ariete  concüf- 
fos  in  cerram  decutere  conabantur.  Ac  cum  idem  «■ 
feriptor  de  ariete  loquitar  ,  qui  ad  muros  impe-  « 
tendos  &  concutiendos  deputabatur ,  nufquam  di-  « 
cit  eum  fuiftè  fufpenfum.  Si  paucos  ille  addidilfet  « 
verfus ,  poterat  nullo  negotio  docere  qua  vi,  qui-  « 
bus  machinis  aries  ilie  moveserur  ÿ  illud  vero  ,  ne  « 
epitomes  quidem  feriptores ,  li  munere  fuo  accur  «* 
rate  fungi  velinr,  indicace  negligunt.« 
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„  Perfonne  n’ignoroit  du  temps  de  Polybe  3  de  Procope  &  de  V egece  ce  que 
„  c ’étoit  que  la  tortue  ,  la  conftruétion  de  cette  machine  &  Tes  différens  ufages 
„  dans  les  lièges  ;  mais  d’où  vient  encore  une  fois  qu’on  ne  parle  que  de  la  tor- 
„  tuë  3  &  qu’on  laiffe-là  le  belier  qui  en  fait  le  principal  ?  Je  ne  puis  croire  qu’il 
,,  fut  fu (pendu  ;  car  pour  le  fùlpendre  il  eut  fallu  élever  le  comble  de  la  tortue 
,,  à  une  hauteur  prodigieule  ;  cela  fè  comprend  allez.  On  ne  pouvoir  approcher 
,>  &  battre  le  mur  qu  a  une  certaine  diftance ,  pour  que  le  belier  eut  plus  de 
„  coup  &  de  force  dans  (on  balancement ,  &  il  falloir  non  feulement  que  cet  et 
„  pace  fe  prit ,  félon  la  longueur  de  cette  terrible  machine  (  comme  l’appelle 
jj  Jofephe  )  qui  devoit  être  au  moins  de  quarante  pieds  de  long  &  d’une  grolfeur 
,j  proportionnée  ;  mais  encore  que  le  cable  au  bout  duquel  elle  étoic  attachée 
„  &  fufpendue  en  équilibre  ,  fut  d’une  certaine  longueur  ;  car  tout  l’effet  &  la 
„  force  en  dépendoient  -,  ce  qui  obligeoit  à  élever  extraordinairement  le  comble 
„  de  la  tortuë  3  où  l’autre  bout  du  cable  qui  foutenoit  le  belier  étoit  attaché  \  car 
„  la  force  &  la  violence  du  choc  étoient  plus  ou  moins  grandes  félon  la  longueur 
j,  de  ce  cable  &  l’étenduë  de  fes  vibrations. 

jj  Jufte-Lipfe  qui  a  écrit  du  belier  fur  les  divers  textes  des  Auteufs,  ne  me 
„  fatisfait  pas  à  l’égard  du  belier  non  fufpendu  :  mais  puifqu’il  s’eft  hazardé  de 
„  nous  donner  fes  imaginations  fur  les  machines  de  guerre  des  Anciens ,  où  il 
j,  n’y  a  ni  fens  ni  invention  >  rien  ne  lempêchoit  d’en  faire  de  même  fur  le  be- 
j,  lier  non  fùfpendu  j  peut-être  qu’il  auroit  été  plus  heureux  que  dans  le  refte. 

j,  Vitruve  parle  d’une  efpece  de  belier  qu’on  appelloit  terebra  ou  tarriere  dont 
,j  M.  Perrault  Commentateur  aufîi  imaginatif  &  auffi  peu  heureux  que  Lipfè,  a 
jj  donné  la  figure.  Il  a  inventé  de  certains  rouleaux  par  le  moyen  defquels  il 
33  croit  pouvoir  faire  agir  fon  belier ,  félon  l’idée  de  l’Auteur  dont  il  eft  l’inter- 
j,  prête. 

„  Si  Perrault  eut  eu  l’efprit  plus  inventif,  il  nous  eut  un  peu  mieux  expliqué 
„  ce  qu’il  penfoit  des  forces  mouvantes  de  cette  machine  dont  le  ténébreux  Vi- 
„  truve  fait  mention.  Le  Commentateur  devoit  fe  dévélopper  un  peu  plus  qu’il 
„  n’a  fait ,  &  nous  donner  l’arrangement  de  ces  rouleaux  ,  &  comment  il  les 
„  difpofoit  dans  fon  imagination  pour  faire  agir ,  couler  &  actionner  fa  poutre 
„  en  avant  &  en  arriéré  :  mais  il  ne  nous  donne  aucune  idée  préciiè  du  jeu  de  fà 
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»  Ignorabat  nemo  tempore  Polybii ,  Procopii  ac 
»  Vegetii  quid  effet  teftado ,  quæ  ejas  conftrudfcio  , 
j.'  qui  eftènt  ejus  varii  ufus  in  obfidionibus.  Sed  quid 
»  caufæeft,  ut  iterum  conquerar,quod  teftudo  folum 
»  commemorctur  ac  defcribatur,de  ariete  autem  quæ 
»  præcipua  erat  machina  ,  nihil  fere  dicatur  ?  Ut  ut 
»  eft,  nunquam  ctediderim  arietem  fuiflè  fufpenfum  ; 
»  nam  ut  fufpcnderetur  aries ,  immenfæ  altitudinis 
»  paranda  teftudo  erat.  Id  ut  facile  intelligas  ,  non 
»  poterat  murus  impeti  ac  concuti ,  nifi  aliquo  inter- 
->»  jeéto  fpatio,  ut  fufpenfus  aries  validius  infligeret  ac 
»  concuteret ,  non  modo  fecundum  terribilis  illius 
»  machinæ  (ita  nempe  vocatjofephus)  longitudinem, 
»  quæ  quadraginta  faltem  pedum  elle  debebat,  cum 
»  denfitate  competenti ,  fed  etiam  fecundum  longi- 
»  tudinem  funis  cui  ipfa  machina  alligabatur ,  ut  ex 
»  fublimi  penderet  &  libraretur  :  nam  ex  hujufmodi 
«  longitudine  tota  vis  conculTionis  oriebatur  ;  inde 
?>  autem  teftudinis  culmen  ingentis  fublimitatis  eftèt 
»  oportebat ,  ubi  extremitas  alia  funis  arietem  fufti- 
»  nentis  alligata  erat.  Nam  iétus  violentia  aut  major 
v  auj  minor  erat ,  quo  longioribus  aut  brevioribus 
«  funibus  alligabatur. 


Juftus  Lipfius  qui  ex  feriptorum  dibtis  arietis  def-  « 
criptionem  conciliavit  Poliorc.  l.z.  dial. 3.  non  ma-  « 
jorem  mihi  notitiam  parit ,  nec  difficultatem  tollit  « 
circa  non  fufpenfum  arietem.  At  cum  pro  lubito  fuo  « 
multa  commentus  fit  circa  veterum  machinas ,  ubi  « 
nec  redtum  judicium,  nec  inventionis  veftigia  ulla  « 
comparent  :  quid  prohibuit  quominus  de  ariete  « 
etiam  non  fufpenfo  aliquidproferret?  Id  vero  forte  « 
felicius  quam  caetera  tentaviftèt.  « 

Vitruvius  1.  10.  cap.  19.  aliquod  arietis  genus  « 
commémorât,  quod  terebram  appellat  ;  cujusPer-  « 
raltius,  haud  felicior  interpres  quam  Lipfius  ,  figu-  « 
ram  commentus  eft.  Palangas  ille  quafdam  adinve-  « 
nit,  quarum  ope  fe  poffe  putat  arieti  motum  præfta-  « 
re  fecundum  mentem  feriptoris,  cujus  ipfe  fe  inter-  * 
pretem  præbet.  « 

Si  Perraltius  feliciori  ad  itiventionem  getÿ>  præ-  « 
ditus  fuiffet ,  melius  haud  dubie  extuliftet  quid  in  « 
mente  haberet  circa  vires  machinæ  iftius  quam  com-  « 
memorat  Vitruvius,  perplexus fane  feriptor.  Inter-  « 
près  ejus  rem  minutatim  explicare  debuit,  &  palan-  « 
garum  ordinem  deferibere  ,  quô  pafto  nempe  illas  « 
in  mente  fua  dilponeret ,  ut  tfâbem 'hujufmodi  tra-  « 
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machine.  Il  y  met  un  moulinet  qui  gâte  tout ,  &  qui  ne  peut  être  d’aucun  <c 
ufage ,  comme  nous  allons  voir.  “ 

Si  ces  rouleaux  ou  ces  cilindres  dont  il  parle  ont  allez  de  force  &  de  violence  “ 
pour  faire  agir  fa  poutre  ,  la  pouffer  en  avant ,  &  la  faire  retourner  en  arriéré  <c 
par  le  moyen  des  hommes  qu’il  met  au-deffous  de  l’auge  3  il  me  femble  qu’il  “ 
n’a  pas  befoin  d’un  moulinet  pour  la  faire  rentrer  dans  fon  canal  en  tournant f< 
le  moulinet  ;  &  s'il  en  faut  un  pour  la  faire  rentrer,  il  en  eut  fallu  néceffairement  “ 
un  autre  à  l’extrémité  du  même  canal  pour  la  faire  avancer.  S’il  falloir  tant  de  <c 
forces  mouvantes ,  &  des  hommes  encore  pour  aider  au  mouline^  il  faut  qu’on  " 
m’avoue  que  le  mouvement  de  la  poutre  devoit  être  auffi  lent  que  la  tortue , tc 
&  que  par  conféquent  elle  n’avoic  aucune  force ,  bien  loin  de  faire  l’effet ct 
qu’il  prétend  :  pour  moi  je  fuis  perfuadé  qu’il  ignoroit  la  difpofidon  de  les  rou-  tc 
leaux  ;  voilà  fa  tarnere  en  mauvaife  pofture.  La  fauffeté  m’en  paroît  évi-  " 
dente.  fc 

Le  faux  bien  reconnu  produit  la  recherche ,  &  la  recherche  l’invention.  <c 
L’on  doit  fouvent  la  découverte  d’une  chofè  à  la  fauffeté  reconnuë  d’une  autre ,  “ 
c’eft  ce  que  j’ai  plufieurs  fois  expérimenté  dans  la  recherche  des  machines  des  “ 
Anciens.  Je  dois  la  découverte  des  forces  mouvantes  du  belier  non  fufpendu  u 
à  la  tarriere  de  M.  Perrault.  Il  ne  dit  pas  comment  il  difpofe  fes  rouleaux  ;  il <c 
n’a  garde  de  nous  l’apprendre ,  puifque  la  maniéré  de  les  difpofèr  lui  étoit “ 
inconnue  j  car  pour  faire  aller  la  machine  ,  il  falloir  que  les  rouleaux  fè  con-  c< 
tinffent  toujours  parallèles,  ce  qui  eft  impoflible ,  s’ils  ne  font  attachés  par  « 
leurs  centres  près  à  près  les  uns  des  autres ,  &  fans  fè  toucher  pour  éviter  le  ce 
frottement  ;  j’en  ai  vu  en  Hollande  joints  les  uns  près  les  autres  par  des  bou-  f< 
•  Ions  arrêtés  entre  deux  poutres ,  ou  un  canal  qui  leur  fèrvoit  comme  de <( 
chape  y  c’etoient  comme  plufieurs  poulies  à  deux  pouces  les  unes  des  autres  :  “ 
mais  comme  les  cilindres  ne  couloient  point  fur  une  furface  plane  ,  le  fardeau  <c 
qui  étoit  appuyé  deffus ,  caufoit  un  frottement  confidérable.  Les  cilindres  de  fC 
M.  d’Hermand  n’étoient  pas  fujets  à  ce  défaut;  je  m’en  fuis  fèrvi  en  y  changeant tC 
fort  peu  de  chofe  à  l’égard  de  la  chape.  Je  n’entre  pas  dans  la  démonftrarion  *c 
des  forces  mouvantes  de  mon  belier ,  cela  me  meneroit  trop  loin. <f 

Je  ne  répons  pas  au  refte  que  mon  belier  non  fufpendu  foie  celui  des  An- cc 


»  heret,  pelleret  ante,  retroque  duceret.  Verum  ille 
»  nihil  menti  noftræ  offert  quo  machinæ  fuæ  motum 
»  volubilitatemque  patefaciat.  Suculam  commmifci- 
v  tur,  quæ  omnia  peftumdat ,  quæque  nullius  poteft 
»  ufus  cfTe  ,  ut  mox  videbimus. 

»  Si  palangæ  quas  ille  in  medium  affert,  cum  tanta 
»  violentia  trabem  agere,  pofteaque  reducere  poffunt 
»  opitulantibus  viris  quos  fub  alveo  locat  ;  videtur 
»  fane  fucula  non  opus  e(fe,  ut  trabes  in  alveum  fuum 
»  reducatur  ;  &  fi,  ut  reducatur  in  alveum,  fucula  opus 
»  eft  ,  altéra  certe  fucula  in  alia  extremitate  ejufdem 
jj  alvei  opus  fucrit ,  ut  trabes  inducatur  8c  pellatur  ; 
»>  ac  fi  talibus  adjumentis  opus  fit ,  unaque  viris  qui 
»  fuculam  venant ,  fateatur  ille  neceffe  eft  ,  trahis 
jj  motum  teftudinis  tarditatem  æquare  ;  ficque  nihil 
j»  illam  perficere  pofle,  nedum  valeat  quaflare  muros. 
jj  Videtur  utique  ipfe  Perraltius  palangarum  fuarum 
»  ordinem  fundbionemque  non  novifle  ;  8c  jam  ilia 
>j  terebra  nutat ,  ac  pefîum  ire  videtur  ,  planumque 
jj  eft  falfo  adfcriptam  ipfi  fuiftè  talem  funélionem. 

»  Sic  repudiata  inerte  machina  ,  novam  perquifi- 
jj  tionem  aggredimur ,  ex  qua  ,  ut  fpero  ,  inventio 
»>  orietur.  Sic  farpe  accidit  ut  falfa  fruftraque  tentata 


notitia  adveram  notitiam  viam  paretjid  quod  faepe,  « 
dum  vecerum  machinæ  difquirerentur  ,  expertus  « 
fum.  Ex  prolata  Perraltii  terebra  ad  verum  arietis  « 
ufum ,  ad  vires  ipfum  moventes  perveni.  Non  di-  « 
xit  ipfe  Perraltius  qua  arte  palanges  fuas,  five  cylin-  « 
dros  difponat ,  neque  mirum  ,  cum  id  ille  prorfus  « 
ignoraret.  Ut  enim  rc&e  machina  procederet ,  ne-  « 
ceflè  erat  ut  palangæ  femper  eflent ,  id  « 

quod  omnino  fieri  nequit ,  nifi  à  centro  jungantur;  « 
ita  ut  nonnihil  inter  eas  interftitii  maneat ,  ne  fefe  « 
mutuo  tangant  8c  perfricent.  Vidi  ego  in  Batavia  « 
palangas  junétas  per  cardines  turbinarios  in  canali  « 
qui  operculi  loco  erat.  Erant  autem  ceu  trochleæ  ,  »<■ 
quæ  duobus  pollicibus  altéra  ab  altéra  diftabant  ;  « 
fed  quia  hujufcemodi  cylindri  in  plana  fuperficie  « 
non  volvebantur,  moles  fuperpofita  allifionem  non  - 
modicam  inferebat.  Cylindri  porro  D.  Hermantii  « 
non  id  vitii  præ  fe  ferebant  :  illis  igitur  ufus  fum  « 
modica  inve&a  in  iis  quæ  machinam  operiunt  « 
mutatione.  Circa  vires  autem  machinam  moven-  « 
tes  demonftrationem  non  inftituam  ,  ne  longius  « 
excurrat  oratio.  « 

Neque  umen  affirmare  velim  talem  fuifie  vece-  « 

E  iij 
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3,  de  ns  ;  &  quand  il  feroic  vrai  que  jê  t’aurofs  rencontré  ,  qui  pourroit  l’aflurer  , 
,,  puifqu’il  ne  nous  relie  aucune  trace  de  cette  machine  ?  Que  ce  loit  celui  des 
„  Anciens  ou  non ,  peu  m’importe  ;  il  que  les  forces  que  je  produis  foienc 
„  Capables  des  mêmes  effets  que  le  belier  non  fufpendu  :  je  ne  crois  pas  quon 
„  puilfe  le  révoquer  en  doute  ,  &  je  fuis  fondé  non  fur  la  démonilration  qui  n’ell 
„  pas  toujours  une  chofe  fort  sûre  en  matière  de  méchanique  ;  mais  lur  l’expé- 
5,  riênce  que  j’en  ai  faite  *  je  fuis  même  aifuré  que  la  découverte  de  cette  machine 
j,  peut  mener  à  d’autres  plus  confidérabies  ;  j’en  laide  le  jugement  à  de  plus  ha- 
„  biles  que  moi.  Je  tiens  que  ce  belier  agit  avec  plus  de  force  que  le  belier  fuf- 
y,  pendu ,  &  que  les  coups  font  plus  vifs  &  plus  fouvent  redoublés  que  ceux  du 
„  fufpendü  dont  les  coups  font  obliques  j  au-lieu  que  ceux  du  mien  font  direéfs. 
j,  Les  hommes  qui  font  agir  multiplient  &  augmentent  beaucoup  de  la  force  , 
„  aidée  encore  du  poids  &  de  la  pefanteur  de  la  poutre  ;  au-lieu  que  la  puilfance 
jj  de  l’autre  n’ell  que  dans  fon  balancement  &  dans  Ion  propre  poids  qui  fait 
„  plus  ou  moins  d’effet  folon  1  etenduë  de  les  vibrations.  Ceux  qui  l’amenenc  ne 
„  lè  pouffent  point  dans  fon  choc  qui  vient  de  fon  propre  poids.  Dans  ma  ma- 
j,  chine  ce  n’ell  pas  le  belier  qu’on  pouffe ,  mais  les  roulettes  ou  les  cordages 
j,  qui  les  font  agir  en  avant  &  en  arriéré ,  font  attachés  aux  deux  extrémités ,  & 
3,  le  belier  va  de  lui-même  fur  fes  roulettes ,  dont  la  rapidité  5  la  violence  &  le 
s,  choc  augmentent  de  force ,  félon  le  poids  &  la  pefanteur  de  la  poutre. 


»  rum  arietem  etfi  nafnque  h*  virés  arietem  vehe- 
»  menter  pellarit ,  quomodo  aufim  aflèrere  eas  ipfas 
»  olim  adhibicas  fuifle ,  cum  nullum  ufquam  fuper- 
«  fit  hujufmodi  machinæ  veftigium  ?  Neque  mea 
«  jntereft  an  veterum  fuerit  neene  :  facis  quippe  eft 
«  ut  talem  proferam  machinani  talefque  vires  quæ 
»  poffint  perinde  muros  fuccutere  &  dejicere  ,  atque 
»  aries  ille  veterum  non  fufpenfus.  Non  puto  autem 
”  in  dubium  vocari  po(Te  illas  eflè  machinæ  à  me  in- 
»  ventæ  vires,  lllud  autem  non  demonftratione  pro- 
”  bo  ;  in  rebus  quippe  mechanicis  demonftratio  non 
”  ita  certa  femper  eft  5  verum  experimento  machinam 
”  comprobavi.  Puto  autem  ex  hujus  machinæ  inven- 
”  tione  ad  alia  invenienda  viam  parari,  cujus  rei  ju- 
“  dicium  peritioribus  relinquo.  Aries  hoc  procedens 


modo,  iftu  vebementiore  muros  fuccutiebat,  quam  « 
aries  rufpenfus.Ànes  quippe  iufpenfus  oblique  per-  « 
cutiebat  -y  hîc  autem  nofter  aries  redo  mocu  impe  « 
tebat  muros.  Viri  impellendæ  trahi  deputati  motum  « 
augebant ,  trahis  moles  impetum  majorem  creabat.  « 
Contra  vero  iufpenfi  arietis  vis  tota  in  fufpenfione« 
confiftic,  eoque  majori  vel  minori  vi  pellitur  tra-  « 
bes ,  quæ  vel  ex  lougiore  vel  exbreviore  fpatio  vi-  « 
bratur.  Ii  qui  arietem  fufpenlum  redueuftt,  nihil  « 
ejus  impetui  addunt.  In  machina  noftra  non  aries  « 
pellitur  ,  fed  rotulis  motus  inditur.  Funes  qui  &  « 
ante  Si  rétro  rotulas  ducunt,  in  extremitatibus  utrin-  « 
que  ligantur.  Ariefque  rotulis  impofitus ,  motu-  « 
quafi  proprio  incedir,  rotulis  fecundum  trahis  mo*  « 
lem  impetum  inten<ientibus.  «1 


BELIER  NON  SUSPENDU ,  MARQUES  DE  VICTOIRES ,  &c.  3  ? 

EXPLICATION  DV  BELIER  NON  SUSPEND  V. 

A.  1  Ortuë  à  belier  félon  les  Anciens. 

B.  Beirer  fortant  des  deux  côtés  de  la  tortue  qui  coule  pote  fur  une  chaîne  de 
roulettes. 

C.  Canal  ou  auge  pratiquée  dans  la  poutre. 

D.  Soldats  qui  fervent  le  belier  &  le  font  jouer  dans  la  tortuë  par  le  moyen  des 
deux  cordages.  E. 

F.  Cordage  attaché  au  belier  &  à  la  poutre  de  travers  G  pour  arrêter  le  belier  3 
&  l’empêcher  de  fortir  de  fon  canal ,  en  le  pouffant  en  avant  ou  en  arriéré. 

H.  Mantelet  qui  fe  haulfe  &  fe  bailTe  pour  couvrir  ceux  qui  fervoient  la  ma¬ 
chine  contre  les  traits  des  afliégés. 

Explication  des  forces  mouvantes  du  belier. 

I.  Belier  fur  fa  coulilfe  &  porté  fur  la  chaîne  de  roulettes.  K. 

L*  Anneau  dans  lequel  eft  lié  le  cordage  qui  retient  le  belier  à  une  certaine 
diftance.  ^ 

M.  Coupe  en  long  du  belier  de  (a  coulilTe.  N. 

O.  Coupe  des  cilindres  qui  roulent  &  font  arrêtés  au  tour  de  leur  axe  par  deux 
bandes  de  fer  qui  leur  fervent  de  chape  ,  d’une  feule  pièce ,  P  avec  des  tra¬ 
vers  Q^qui  retiennent  les  deux  bandes  parallèles  comme  les  cilindres. 

R.  Poulies  pour  faciliter  le  mouvement  des  deux  cordages  S  attachés  aux  deux 
travers  des  extrémités  T  des  roulettes  qui  font  agir  le  belier. 

V.  Pivot  ou  boulon  de  fer  qui  paffe  dans  le  travers  du  milieu  d’une  des  poutres 
qui  foutiennent  le  belier  pour  le  tourner ,  &  battre  en  différens  endroits. 

X.  Coupe  de  travers. 

Y.  Plan  des  roulettes  ou  des  cilindres. 


ARIET/S  NON  SUSPENS I  EXPLICATIO. 

»  A.  Hp  Eftudo  arietem  continens  fecundum  vete- 
»  X  rum  morem. 

»  B.  Aries  ex  utroque  teftudinis  latcre  egrediens  , 
»  rotulis  impofitus  cum  impetu  fertur. 

»  C.  Alveus  in  trabe  quadam  excavatns. 

”  D.  Milites  arietem  moventes  &  in  teftitudine  fu- 
»  nibus  ducentes  ac  reducemes.  E. 

»  F.  Funes  arieti  &  tranfverfæ  trabi  alligati,  qui  arie- 
»  tem  retinent  ne  ex  alveo  fuo  egrediatur  ,  atque 
eum  pcllunt  &  reducunr.  G. 

»»  H.  Tegmen  quod  erigi  ac  demitti  poteft  ,  ut  eos 
»  qui  machinam  dirigunt  à  telis  obfeflorum  tutos 
u  præfter. 

Explicatur  quibus  viribus  aries  moveatur. 

I.  Avies  fiippofit*  trabi  iniîRens ,  &  rotularum  ferie 


fuftenatus.  K. 

L.  Annulus  in  quo  ligantur  funes  ,  qui  ad  certum 
fpatium  arietem  retinent. 

M.  Faciès  interior  arietis  in  longitudine  fua  cxCi,  &C 
fuppofitæ  trabis  N. 

O.  Faciès  interior  rotularum  fedtarum  ,  quæ  vol- 
vuntur  circa  axem  fuum  ,  retinentur  à  duobus  ii- 
gaminibus  ferreis  fimul  jundtis  P.  cum  tranfver- 
lis  ligaminibus  Q.  quæ  duo  ilia  ligamina  paral- 
lela  retinent, 

R.  Trochleæ  quæ  funium  motum  faciliorem  red- 
dunt  S.  qui  funes  duabus  extretnitatibus  alligan- 
tur  T.  rotularum  quæ  motum  indunt  arieti. 

V.  Cardo  turbinatus  ferreus  ,  qui  unam  ex  trabibus 
arietem  fuftinentibus  à  medio  tranfmeac,  ut  aries 
vertatur  ,  varriafque  murorum  partes  quatiat. 

X.  Faciès  rranfveria  exfx  machin*. 

Y.  Rotularum  faciès. 

,  fil Wih  .  ■  t  S 


4S& 


icM  rn 


(  i>  ni* 


i  *  1  -  f 


IfrtT 


Pl. 

XVII, 


Pl. 

XVIII. 


40  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  III. 

4'4'4‘4'4'4*4* 

CHAPITRE  II. 

7.  Suppliant  qui  viennent  au-devant  de  M.  Aurele.  IL  Septime  Sevcre  vainqueur 
11L  Corps  £  Albin  tué  a  la  bataille  porté  à  Septime  Severe.  IV  Autre  marque  de 
victoire . 

I.  T  Es  marbres  nous  fourniflent  bien  plus  de  marques  de  victoire  ,  que  des 

J _ j  combats ,  des  batailles  ou  des  lièges.  Ces  marques  de  viétoire  font  non 

feulement  les  trophées ,  les  triomphes  &  arcs  de  triomphe  ,  les  colomnes  ;  mais 
aufli  les  fourni  liions  des  peuples  conquis  ou  des  rebelles  vaincus ,  qui  venoienc 
implorer  la  clémence  du  vainqueur.  Tel  eft  ce  Jpeau  bas  relief  de  Rome  où 
Marc-Aurele  eft  repréfenté  à  cheval  arrivant  en  Syrie,  &  les  peuples  viennent 
à  fa  rencontre ,  fe  mettent  à  genoux  &  lui  tendent  les  mains.  Ce  fut  après  la  ré¬ 
volte  d’Avidius  Caftius  qui  s  étant  fait  proclamer  Empereur  en  Orient  fut  depuis 
tué.  Et  le  bon  Empereur  étant  venu  en  Syrie ,  pardonna  de  bon  cœur  à  tous  ceux 
qui  avoient  prêté  la  main  au  rebelle.  On  le  voit  ici  à  cheval  accompagné  d’autres 
cavaliers  &  de  gens  à  pied.  On  n’y  voit  d’autres  lignes  militaires  que  deux  éten- 
darts  de  cavalerie.  Marc-Aurele  eft  en  habit  militaire  *  portant  le  paludamentum 
ou  la  chlamyde  qui  flotte  au  gré  des  vents.  La  poignée  de  là  petite  épée  qu’il 
porte  au  côté ,  fe  termine  en  tête  d’oifeau.  Deux  arbres  peints  dans  1  image 
lemblent  marquer  que  ceci  le  pafle  à  la  campagne. 

II.  Voici  un  autre  vainqueur  à  qui  les  vaincus  viennent  faire  leurs  foumif- 
fions.  Le  Bellori  a  cru  que  c’étoit  quelque  Commandant  Romain  fans  en  dire  le 
nom  ,  qui  ayant  vaincu  les  Parthes ,  les  voyoit  ici  à  fes  pieds  demandant  miferi- 
corde.  Comme  je  fuis  perfuadé  que  ce  vainqueur  affis  eft  un  Empereur ,  fi  ce 
font  véritablement  les  Parthes  qui  viennent  implorer  fa  clémence ,  je  ne  vois 
pas  que  cet  Empereur  puiflè  être  autre  que  Septime  Severe.  Il  lui  reflemble  aflù- 
rément ,  fi  le  graveur  Romain  a  bien  rendu  fon  original  >  &  ne  reflemble  à 
aucun  des  autres  Empereurs  qui  ont  fait  la  guerre  aux  Parthes.  Ce  n’eft  pas  aflu- 
rément  Trajan  qui  n’avoit  point  de  barbe  ;  ce  n’eft  ni  Lucius  Verus ,  ni  Marc- 


c  A  P  U  T  11. 

I.  Populi  quidam  fupplices  ad  Mar  cum  Aurelium  accé¬ 
dant.  II.  Septimius  Scverus  viltor.  III.  Corpus  Al- 
bini  tu  pralïo  c&fi  ad  Septimium  Severurn  defertur. 
IV.  Alt  ad  vittor  U  monimentwn. 

I.  T  N  veterum  monimentis  longe  plura  fuperfunt 
J.  vidtoriæ  figna,  quam  pugnæ,  certamina  vel  ob- 
fidiones.  Hæc  porro  vkftoriæ  figna,  non  modo  tropæa 
funt ,  triumphi ,  triumphales  arcus  Se  columnæ  :  fed 
etiam  dedmbnes  populorum  aut  rebellium,poftquam 
devidli  fuere ,  qui  vidtorem  adeuntes  ejus  fcfe  cle- 
mentiæ  indulgentiæque  commendabant.  Hujufmodi 
eft  egregium  illud  anaglyphum  Romanum  ,  in  quo 
Marcus  Aurelius  equesexhibeturcum  in  Syriam  per- 
venit  -,  populi  autem  ipfi  obviam  veniunt ,  &  genu 
flexo  manus  tendant.  Accidit  illud  poftquam  Avi- 
dius  Caffius  qui  defecerat ,  fefeque  in  Oriente  lm- 
peratorem  proclamari  curaverar,  occifus  deinde  fuit. 
Atque  optimæ  indolis  Imperator  cum  in  Syriam  fe 
comulilTct ,  omnibus  quotquot  cum  avidio  Caftio 


defecerant,!libentiftime  pepercir.  Hîc  eques  confpici» 
tur ,  aliis  comitantibus  equitibus  peditibufque.  Non 
alia  hîc  militaria  figna  confpiciuntur  ,  quam  duo 
equitum  vexilla.  M.  Aurelius  vefte  inftru<ftus  mili¬ 
tari ,  paludamentum  live  chlamydem  geftat ,  cujus 
pars  à  vento  agitatur  j  gladii  ejus  quem  ad  latus  geftat 
capulus  in  avis  caput  définit.  Duæ  arbores  hîc  repra> 
fentatae  figtiificare  videntur  haec  in  agro  gefta  fuiftè. 

II.  En  alium  vi&orem  quem  profligati  deviâdque 
populi  fupplices  adeunt.  Putavit  Bellorus  quemdam 
elfe  Romanum  ducem  cujus  nomen  non  protulit,  qui 
devi&is  Patthis,  eofdcm  Parthos  pronos  ,  proftratos, 
veniamque  peténtes  ad  pedes  fuos  cerneret.  Cum  au¬ 
tem  certum  habeam  ,  hune  quem  hîc  confpicimus 
viftorem  ,  Imperatorem  elfe  ;  fi  vere  Parthi  hîc  ejus 
clementiam  implorant,  non  video  alium  elfe  polie, 
quam  Septimium  Severurn  Imperatorem.  Sepûmii 
certe  Severi  effigiem  refert  ;  fi  tamen  fculptor  Roma- 
nus  ad  fidem  archetypi  ejus  imaginera  exprelîerit , 
nullumque  alium  Imperatorum  qui  bellum  contra 
Parthos  gefiferunt  ,  referre  poteft.  Non  Trajanum 
certe  qui  barbam  nufquam  habet ,  uon  Lucium  Ve- 

Aureîe 
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Aurele  ,  ni  Alexandre  Sévére  j  &  perfonne  ne  croira  que  ce  foie  quelque  Empe¬ 
reur  du  bas  Empire  où  Ion  ne  portoic  point  de  barbe.  L’Empereur  alfis  tient 
fon  épée  de  la  main  droite  •>  ôc  tend  la  gauche  aux  fupplians.  Une  Vidoire  qui 
eft  derrière  lui  ôc  qui  tient  une  palme  le  couronne  de  laurier.  Celui  qui  fe  prof- 
terne  devant  lui ,  ôc  qui  paroît  être  le  chef  des  fupplians ,  porte  un  bonnet 
Phrygien  ;  ôc  en  cela  il  convient  avec  les  Parthes ,  ce  qui  appuyeroit  notre  con¬ 
jecture.  Mais  ce  qui  me  fait  un  peu  de  peine  ,  c’eft  que  le  manteau  ou  candys 
qu’il  porte  eft  fur  la  chair  nuë ,  au-Iieu  que  les  Parthes  portoient  tous  des  tuni¬ 
ques  fous  les  candys  ;  comme  on  peut  voir  fur  l’arc  de  Sévére.  De-plus  un  captif 
que  nous  voyons  dans  la  troupe  pris  fans  doute  dans  la  nation  vaincue  ,  ayant  les 
mains  liées  derrière  le  dos ,  eft  vêtu  de  même  &  a  la  tête  nuë ,  avec  fes  braies 
de  la  même  forme  que  celles  des  Germains.  Il  porte  une  longue  chlamyde  fran¬ 
gée  qui  convient  mieux  aux  Daces  &c  aux  Germains  :  le  candys  des  Parthes  étoit 
plus  court  :  on  voit  ici  les  chaînes  qui  lient  les  mains  derrière  le  dos.  Deux  cap¬ 
tifs  liés  aux  deux  trophées  qui  terminent  l’image  de  chaque  coté ,  font  auflî 
nuds  de  la  ceinture  en-haut ,  ôc  couverts  en- bas  de  leurs  longues  braies.  La  tiare 
Phrygienne  convient  d’ailleurs  aux  Germains,  aux  Daces,  ôc  à  bien  d’autres 
peuples.  De  forte  que  fi  l’on  pouvoit  attribuer  à  Septime  Sevère  une  Viétoire 
Germanique  ,  il  faudroit  dire  que  ce  font  les  marques  d’une  viéboire  rempor¬ 
tée  fur  les  Germains  ,  aufquels  Septime  Severe  n’a  jamais  fait  la  guerre.  Il 
vaut  mieux  laiffer  la  chofe  indécife.  Les  boucliers  mis  fur  les  trophées  font  ovales. 

Une  femme  qui  paroît  être  du  nombre  des  captifs  5  prend  un  enfant  qui  pleure  pLi 
ôc  qui  lamente  fon  infortune.  XIX» 

III.  Il  y  a  bien  moins  de  doute  fur  l’image  fuivante  qui  eft  tirée  d’une 
pierre  gravée.  Septime  Sévére  eft  aflîs  fur  une  aigle  difpofée  en  forme  de 
liège.  Des  foldats  lui  apportent  le  corps  d’ Albin  Céfar  fon  Compétiteur ,  fur 
lequel ,  après  que  la  fortune  eut  affez  long-temps  balancé  l’événement  du  com¬ 
bat,  il  gagna  la  viétoire  auprès  de  Lyon  :  des  foldats  lui  apportent  Albin  ou  mort 
ou  mourant  de  fes  blelfures.  Septime  Sévére  étend  fa  main  comme  pour  donner 
des  ordres  qu’bn  lui  coupe  la  tête.  Cela  convient  fort  bien  avec  ce  que  rapporte 
Capitolin  c.  9 .  Vluficurs  difent  que  fes  affaires  étant  dêfefperées  ,  il  fe  bief  a  lui-même 
à  morts  d’autres  racontent  quilfut  blefé  par  un  de  fes  efclavcs  &  apporté  mourant  d  Sè- 


rum  ,  nec  Marcum  Aurelium ,  non  Alexandrum  Se- 
verum.  Nam  ad  inferius  ævum  hæc  referre  nemo  co- 
gitaverit,  quo  Imperarores  barbam  non  geftabant. 
Imperator  fedens  manu  dexcera  gladium  tenet ,  fini- 
ftramque  verfus  fupplices  populos  tendit.  Vidtoria 
pone  ipfum  dans  ,  palmamque  altéra  manu  tenens, 
Imperatori  coronam  imponit  lauream.  Qui  ante  Im- 
peratorem  proftratus  veniam  poftulat ,  dux  eftè  cæte- 
rorum  videtur,  &  Phrygiam  tiaram  geftat  :  qua  in  re 
Parthos  exprimit,&  con  je6turæ  favet  noftræ.  Sed  aliud 
oftertur  hic  fpedtaculum  quod  difïicultatem  dubium- 
que  moveat.  Candys  five  pallium  quod  ipfe  geftat , 
nudam  carnem  contegit,  cum  contra  Parthi  tunicas 
geftarent,  id  quod  videre  eft  in  areu  Severi.  Ad  hæc 
autem  captivus  quidam  ex  devidta  haud  dubie  genre 
addu&us,  manibufqucà  tergo  ligatis  eodem  prorfus 
modo  veftitus  eft,  ac  nudo  capite ,  cum  braccis  iis 
omnino  fimilibus  quas  Germanigeftare  folebant.  Hic 
vero  longiorem  chlamydem  eamque  fimbriatam  gef¬ 
tat  ,  quæ  in  Germanos  vel  Dacos  potius  conveniat  ; 
ram  candys  Parthor um  longe  brevior  efte  folebat.  Hîc 
porro  catenæ  comparent,  queis  manus  à  tergovindtæ 
funt.  In  tropæis  vero  duobus  imagiucm  utrinque  ter- 
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minantibus  duo  funt  captivi  fedentes  manibus  à  tergo 
ligatis,  à  zona  fuperne  nudi,  braccas  &  ipfi  præce- 
denti  ftmiles  geftant,  tibialibus  hærentibus.  Si  vidto- 
riam  Germanicam  potlcmus  Severo  vidtori  tribuere, 
diceremus  certe  hîc  vi6toriam  de  Germanis  reporta- 
tam  exprimi  :  fed  in  hifee  partibus  bellum  non  geftiftè 
fertur  Septimius  Severus.  Tropæis  impoiiti  clipei  ova- 
tæ  formæ  funt.  Hîc  mulier  ex  captivorum  ,  ut  vide¬ 
tur,  numéro,  dolentem  gementemque  puerulum  ma¬ 
nibus  apprehendit. 

III.  Non  tanta  eft  circa  imaginem  fequentem  du- 
bitationis  caufa,  quæ  imago  ex  gemma  edudta  fuit» 
Septimius  Severus  inftdet  aquilæ  quæ  in  fellæ  modum 
difpoftta  eft.  Milites  corpus  Albini  Cæfaris  competi- 
toris  ipftus  defundfci  ad  ipfum  deferunt-,  quem  poft- 
quam  dubio  marte  diu  pugnatum  fuerat ,  devicit  Se¬ 
verus  propre  Lugdunum.  Milites,  ut  dixi ,  Albinum 
deferunt  aut  defunétum  aut  ex  infliââs  vulneribus  ex - 
tremun  halitum  reddentem.  Septimius  Severus  ma- 
numextendir,  jubetquej  ut  videtur,  caputipiîpræci- 
di.  Id  quod  cum  Capitolini  verbis  apprime  confen- 
tit.  c.  9.  & ,  ut  mulii  dlcunt ,  feipfe  pcrcvjfit :  ut  alii 
àftrvi  fuo  perçu  fus  >  femivivus  ad  Severum  deduHut 
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rvère.  Cela  quadre  fi  bien  avec  cette  image  ,  quon  ne  peut  guéres  douter  que  ce 
ne  Toit  la  même  hiftoire.  Sévère  fit  couper  la  tête  à  Ton  Compétiteur  3  &  l’envoya 
à  Rome ,  ou  par  Ton  ordre  on  la  ficha  fur  un  poteau.  Ce  qui  eft  à  remarquer  ici , 
c  eft  ce  foldat  >  qui  appuyé  fur  fes  deux  genoux  ,  prend  une  pierre  fur  laquelle 
font  écrites  ces  quatre  lettres  S.  T.  G.  M.  Il  y  en  a  qui  ont  cru  que  le  G.  doit 
être  un  C.  ce  changement  eft  fort  ordinaire ,  &  qu’il  falloir  lire  ainfi  l’Inftrip- 
tion  :  Severe  tenes  Competitorem  mortuum.  Vous  tenez  Sevére  votre  Compétiteur 
mort.  Mais  on  ne  peut  rien  fonder  fur  une  explication  fi  hazardée. 

V  l.  IV-  L’image  qui  fuit  eft  un  fragment  d’un  bas  relief  qui  marque  une  vi&oire 
XX.  remportée.  Une  femme  qui  fléchit  un  genou  a  une  efp  ece  de  tour  fur  la  tête. 
C’eft  le.fymbole  ordinaire  d’une  ville  que  nous  avons  tant  de  fois  vu  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage.  Cette  ville  qui  vient  fe  rendre  au  vainqueur  eft  en  poftu- 
re  de  fuppliante ,  elle  prie  qu’on  la  traite  favorablement.  Celui  à  qui  elle  parle 
n’a  pas  l’air  d’un  chef  d’armée  ,  encore  moins  d’un  Empereur  ;  il  a  plutôt  l’air 
ou  d’un  jeune  homme  de  médiocre  condition  3  ou  de  quelqu’Officier  fubalter- 
ne  qui  doit  porter  la  parole  pour  la  ville.  Il  pourrait  peut-être  fe  faire  que  cette 
femme  marquerait  une  Province  qui  viendiuii  eu  fuppliante  ,  quoiqu’on  ne 
reprélênte  guéres  les  Provinces  en  cette  forme. 


eft.  Quæ  ad  hanc  imaginem  Ci  c  apprime  quadrant , 
ut  vix  dubitari  poffit  eam  hîc  hiftoriam  repræfentari. 
Severus  Competitoris  fui  caput  præcidi  juffit ,  Ro¬ 
mantique  mifit ,  ubi ,  ut  præceperat  ipfe,  palo  affixum 
fuit.  Quod  autem  hîc  obfervandum  ,  miles  quidam 
genibus  ipfe  fuis  nixus  lapidem  apprehendit,  ubi  hæ 
quatuor  litteræ  funt  exaratæ  S.T.  G.  M.  Non  defuere 
qui  putaverint  pro  G.  poife  C.  legi,  quæ  mutatio  lit- 
terarum  C  in  G  &  viciffim  frequens  occurrit  ;  littera 
vero  fie  mutata  legendum  elfe  :  Severe  tenes  Competi - 
torem  mortuum.  Verum  tam  incertæ  interpretationi 
non  fidendum. 

I V.  Sequens  imago  fragmentum  anaglyphi  eft  , 
quod  yidoriam  quamdam  fignifîcat.  Mulier  quæ  ge- 


nufle&it ,  quamdam  ceu  turrim  capite  geftat.  Hoc 
folitum  eft  urbium  fymbolum  ,  quod  fæpifïime  in 
toto  operis  decurfu  confpeximus.  Hæc  urbs  aut  ci* 
vitas  quæ  fefe  vidtori  dedidit  fupplicis  habitu  & 
geftu  genufleftit ,  fupplicatque  ut  clementer  fecum 
agatur.  Is  quem  civitas  alloquitur  ,  nullam  habec 
ducis  prætorifve  formam  ,  longe  minus  autem  Im- 
peratoris  ;  potiufque  juvenem  credas  fortis  medio- 
cris ,  vel  lî  aliquod  munus  in  militia  exerceat ,  inter 
manipularios  computandus  ,  qui  in  gratiam  fuppli- 
cantis  civitatis  verba  fadurus  eft.  Poflèt  etiam  per 
figuram  turritæ  mulieris  Provincia  quædam  fuppli- 
cans  defignari  :  quamquam  non  foleant  hoc  modo 
Provinciæ  repræfentari. 
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CHAPITRE  III. 


I.  Trajan  établit  Pharthamafpates  Roi  des  P ar thés.  II.  Parthamafris  Roi  d'Arménie 

demande  pardon  a  Trajan » 

I.  T  'Empereur  Trajan  ayant  vaincu  les  Parties  &  pris  la  Ville  de  Ctefi-  Pl. 

1  v  phonte  ,  craignant  que  cette  nation  guerriere  ne  prit  de  nouveau  les  XXL 
armes ,  crut  que  pour  l’en  empêcher  il  failoit  leur  donner  un  Roi.  Il  Le  rendit 
à  Ctefiphonte  ,  8c  convoqua  dans  une  large  campagne  voifine  tous  les  Romains 
&  tous  les  Parthes  qui  Te  trouvèrent  alors  dans  le  Pays.  Là  montant  fur  un  Tri¬ 
bunal  fort  élevé  ,  il  harangua  la  compagnie  ,  étalant  les  grandes  aétions  qu’il 
venoit  de  faire  ,  &  établit  Parthamafpates  Roi  des  Parthes  en  lui  impofant  le 
diadème.  Cette  hiftoire  fut  repréfentée  à  Rome  en  bas  relief  fur  un  beau 
marbre  qui  fut  d’abord  mis  au  marché  de  Trajan  avec  les  autres  victoires  de 
cet  Empereur  ;  8c  depuis  tranlporté  à  Parc  de  Conftantin  où  il  fe  voit  encore. 
Trajan  eft  monté,  comme  nous  avons  dit ,  fur  un  haut  Tribunal.  Il  préfentè 
à  l’afTcmblée  Parthamafpates  à  qui  il  a  mis  le  diadème.  Trajan  eft  revêtu  d’une 
large  tunique  relevée  par  une  ceinture  ,  8c  porte  fur  une  épaule  le  paludamen- 
tum  ou  la  chlamyde.  Parthamafpates  eft  remarquable  par  un  grand  manteau 
frangé  qui  lui  defeend  devant  8c  derrière  jufqu’à  terre ,  bien  plus  long  que 
rfiétoit  le  candys  ou  petit  manteau  des  Perfes  8c  des  Parthes.  Il  porte  la  chauf- 
fure  de  fa  nation  qui  étoit  commune  à  prefque  toutes  les  nations  barbares.  Il  a 
en  tête  le  diadème.  Mais  il  eft  à  remarquer  que  la  tête  que  nous  voyons  ici  a 
été  ajoutée  par  les  graveurs* Romains  qui  l’ont  defiiné  fur  d’autres  têtes  de  Rois 
des  Parthes  qu’on  voit  en  plufieurs  endroits  de  Rome.  Car  les  plus  belles  têtes 
de  cet  arc  de  Conftantin  tirées  des  monumens  de  Trajan  furent  enlevées  une 
nuit  par  des  curieux  qui  les  emportèrent  on  ne  fçait  où  ,  8c  entr’autres  celle 
de  ce  Roi  Parthamafpates.  On  voit  ici  les  fignes  militaires  des  Romains  plus 
magnifiques  que  ne  le  font  ordinairement  ceux  des  autres  monumens  Romains. 

Il  y  a  trois  guidons  de  cavalerie  ,  un  ligne  militaire  au  haut  duquel  eft  la  ftatuë 


C  A  P  U  T  m. 

/.  Trajanus  Parthamajpaten  Regem  Parthorum  confti- 
tuit.II.  Parthamafris  Armcnia,  Rexveniam  a  Tra- 
jano  petit* 

î.  rT^  Rajanus  împerator  cum  Parthos  deviciftèt  & 
X  Ctefiphontem  cepiftèt  j  cum  timeret  ne  natio 
ilia  ftudiis  afperrima  belli ,  denuo  arma  fumeret ,  ôc 
aliquid  moliretur  ,  Regem  ipfi  conftituere  decrevit; 
Ctefiphontem  ergo  venit,convocatis  in  magnampla- 
nitiemRomanis  omnibus  Parthifque  qui  tum  aderant. 
Ibi  excelfo  tribunali  confeenfo  ,  orationem  habuit  > 
deque  rebus  ab  fe  geftis  gloriatus  eft,  &  Parthamafi- 
paten  Parthis  Regem  defignavit ,  eique  diadema  im- 
pofuit.  Hæc  porro  hiftoria  Romæ  repræfentata  fuit 
in  marmoreo  anaglypho ,  quod  ftatim  in  foro  Trâja- 
ni  cum  cæteris  vidtoriarum  Trajani  monimentis  pofi- 
tum  fuit  :  exinde  vero  in  arcum  Conftantini  tranfîa- 
tum  ,  ubi  hodieque  vifitur.  Trajanus,  uti  diximus, 
in  excelfo  tribunali  ftat  :  totique  ccetui  Parthamafpa- 
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ten ,  cui  diadema  impofuit,  exhibet.  Trajanus  ampla 
tunica  induitur  ,  quam  zona  conftringit ,  ne  effluat  : 
humeroque  geftat  paludamentum  five  chlamydem. 
Parthamafpates  autem  magno  amploque  pallio  fim- 
briato  infignitur  ,  quod  pallium  anteriora  operit ,  & 
terrain  ante  retroque  contingit  :  eft  multo  longius 
quam  candys  ille  vulgaris  Parthorum  Perfarumque. 
Calceamento  utitur  gentis  illius  *  quæ  omnibus  pro~ 
pe  nationibus  barbàris  in  ufu  erat  :  diademace  caput 
ornatur.  Verum  obferves  velim  caput  iftud  quod  hîc 
in  imagine  confpicitui'j  à  fculptoribus  Romanis  appo- 
fitum  fuifle  ,  qui  illud  ad  fidem  cæterorum  Partho¬ 
rum  Regum  qui  per  urbem  vifebantur  effinxerunn 
Nam  capita  ilia  quæ  in  anaglyphis  Trajani  in  arcum 
Conftantini  deportatis,elegantiora  videbantur,furtim 
&  noflu  fublata  fuerant  à  quibufdam  harumee  rerum 
ftudiofts,interque  alia  Parthamafpatis  caput  abfchfura 
ablatumque  fuit.  Hîc  figna  militaria  Romanorum 
cernuntur  ac  fufpiciuntur,  magnificentioraque  exhi- 
bentur  ,  quam  in  cæteris  Romanorum  monimentis,' 
Tria  hîc  comparent  equitum  vexilla,  Signumque  mi- 
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du  dieu  Mars  avec  un  trophée  qui  s'élève  à  côté  de  Ton  pied  droit.  Mars  eft  ar¬ 
mé  de  Ton  cafque  &  appuyé  fur  Ton  bouclier  en  habit  militaire,  tel  que  le  portent 
dans  les  monumens  les  héros  &  les  guerriers.  Son  cafque  a  un  panache.  Près  de 
ce  figne  eft  celui  d’une  déefle  qui  paroit  être  Venus  ;  elle  tient  de  la  main  droite 
une  patere  quelle  femble  verfer.  De  l’autre  côté  fur  un  figne  militaire  eft  l’Em¬ 
pereur  Trajan  nud  qui  s’appuye  fur  un  bouclier  ;  une  Viétoire  qui  couronne 
l’Empereur,  &  tient  de  l’autre  main  une  palme,  eft  fur  le  figne  voifin  de  celui-ci. 

Les  Romains  regardoient  Mars  comme  leur  pere ,  ôc  celui  de  qui  ils  avoient 
pris  leur  origine  ;  &  ils  le  repréfentoient  fouvent  dans  leurs  monumeus,  &  le  met- 
toient  volontiers  de  compagnie  avec  Venus  :  ils  peignoient  fouvent  l’adultere  de 
Mars  &  de  Venus  :  on  en  voit  quelques  images  au  premier  tome  de  l’Antiquité. 
Dans  les  fêtes  &  jours  folemnels  où  l’on  repréfentoit  les  lecîijîernia ,  on  mettoit  fur 
les  lits  un  dieu  &  une  dé'efle ,  &  toujours  Mars  avec  Venus.  Dans  un  bas  relief 
Romain  on  voit  d’un  côté  l’adultere  de  Mars  &  de  Venus ,  &  de  l’autre  Rhéa 
violée  par  Mars ,  avec  la  naiffance  de  Remus  &  de  Romulus.  On  joignoit  les 
deux  hiftoires  enfemble ,  à  ce  que  je  crois ,  pour  faire  voir  que  fa  galanterie  avec 
Rhéa  avoit  eu  des  fuites  plus  heureufes  que  fon  adultère  avec  Venus.  Venus  fut 
dans  la  fuite  en  plus  grand  honneur  à  Rome  ,  après  que  Jules  Céfar  eut  répandu 
qu’il  defcendoit  de  Julus  ou  Afcanius  fils  d’Enée ,  &  par  conféquent  de  Venus 
mere  d’Enée.  Depuis  ce  temps-là  le  culte  de  Venus  fut  plus  grand. 

Les  Romains ,  dit  Xiphiîin  3  ne  tirèrent  pas  grand  fruit  de  cette  vi&oire  ; 
Parthamafpates  élu  Roi  par  Trajan ,  fut  rejetté  unanimement  par  les  Parthes , 
&  ils  fe  firent  un  Roi  à  leur  gré  &  à  leur  choix ,  tv  7ÔÎ>  TfoT$>  H féetVTO  0ct<ri\ivjaàcttt 
Nous  voyons  cette  hiftoire ,  mais  en  petit  dans  une  médaille  de  Trajan ,  dont  le 
revers  a  pour  Infcription  REX  PARTHIS  DATUS. 
p  Lt  Voici  une  hiftoire  à-peu-près  fèmblable.  Parthamafiris  Arlàcide  fils  de  Pa- 
XXII.  corus  Roi  d’Armenie ayant  été  puni  par  Trajan  qui  n’étoit  pas  content  de  lui, 
parce  qu’il  avoit  pris  le  parti  des  Parthes  contre  les  Romains ,  il  fut  obligé  de  ve¬ 
nir  en  fuppliant ,  le  priant  de  lui  pardonner  &  de  le  remettre  en  fa  grâce  :  c’eft 
ce  qu’on  croit  qui  eft  reprélenté  ici.  Parthamafiris  foutenu  par  un  de  fes  gens , 
tend  la  main  à  l’Empereur  qui  tend  fa  main  &  fon  Iceptre  vers  lui.  Trajan  eft 


lîtare  in  cujus  culmine  Mars  vifitur  cum  tropæo  ex 
ejus  dextro  pede  quafi  fefe  erigente.  Mars  galeatus 
clypeo  fuo  nititur,  vefteque  militari  induitur  ,  qua- 
lem  confpicimus  in  Romanis  Græcifque  heroibus  : 
galea  criftara  eft.  Prope  fignum  hujufmodi  aliud  ex- 
hibetur }  quod  deam  quampiam  repræfentat  :  hæc 
porro  Venus  eftè  perhibetur  quæ  dextera  tenet  pate- 
ram  libantis  facrificantifve  more.  In  alio  latere  figno 
militari  impofitusImperatorTrajanuscerniturnudus 
clypeoque  nixus.  Victoria  autem  quæ  Imperatorem 
coronat ,  8c  altéra  manu  palmam  tenet ,  figno  mili¬ 
tari  huic  vicino  infiftit. 

Romani  Martem  ut  generis  fui  autorem  depinge- 
bant  in  monimentis  fuis ,  &  cum  Venere  libenter  fo- 
ciabant ,  ideoque  adulterium  Martis  8c  Veneris  in 
multis  anaglyphis  repræfentabant ,  quorum  aliquot 
in  primo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  protulimus. 
In  feriis  porro  folemnioribus  ubi  le&ifternia  appara- 
bantur  ,  deum  cum  dea  quapiam  fociabant ,  in  eo- 
demque  lefto  reponebant  s  ac  femper  Martem  cum 
Venere.In  anaglypho  autem  quodam  Romano  in  una 
facie  adulterium  Martis  cum  Venere  depingitur,  in 
altéra  vero  facie  Rhea  à  Marte  comprefia  8c  Remum 
Romulumque  enixa  repræfentatur.  Hæc  porro  una 
copulabantur  ,  ut  exiftimo  ,  quo  oftenderetur  Mar¬ 


tis  cum  Rhea  concubîtum  feliciorem  exitum  habuifïè, 
quam  adulterium  Martis  8c  Veneris.  Venerem  fub 
hæc  Romani  in  maximo  honore  habuere,  poftquatn 
Cæfar  ex  Julo  five  Afcanio  Æneæ  filio  fe  natum  cfîin- 
xit  j  atque  adeo  ex  Venere  Æneæ  matre  fe  originem 
ducere  gloriatus  eft  ,  hinc  Venus  majori  cultu  cele- 
brata  fuit. 

Romani ,  inquit  Xiphilinus  eodem  loco  ,  ex  ilia 
de  Parthis  reportata  vidoria,  parum  excerpfere  lucri. 
Parthamafpates  à  Trajano  Rex  proclamatus,  à  Par¬ 
this  uno  confenfu  depulfus  eliminatufqufcfuit  ;  8c  fub 
hæc  Païthi  Regem  fibi  8c  fecundum  morem  fuum  de- 
legerunt ,  \v  rœ  nptiiça  Tf ottu  iïfèavTo  0a 'MKivo-a.da.i, 
Hanc  hiftoriam  ,  fed  minuto  fchemate  cernimus  in 
nummo  quodam  Trajani ,  in  cujus  poftica  infcriptio 
talis  legitur:  REX  PARTHIS  DATUS. 

II.  Hîc  hiftoria  offertur  non  abfimilis.  Parthamafi¬ 
ris  Arfacides  Pacori  Regis  Armeniæ  filius  à  Trajano 
muldatus  s  qui  ideo  indignants  in  ipfum  erat ,  quod 
Parthorum  contra  Romanos  partes  effet  fequutus  ; 
ipfum  fupplicis  more  adivit ,  ut  veniam  peteret ,  ac 
Trajani  gratiam  clementiamque  experiretur.  Id  pu- 
tatur  in  hoc  anaglypho  exhibeti. Parthamafiris  ab  ali- 
quo  fuorum  fuftentatus,  manus  tendit  verfus  Impc- 
ratorem.  Qui  &  ipfe  manum  fceptrumque  tendit  in 
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MAR  Q_U  ES  DE  VICTOIRES. 

ici  fur  un  grand  Tribunal  où  il  eft  affis  fur  un  pliant.  Sur  ce  fiége  il  y  a  un 
couffin  orné  de  quatre  têtes  aux  quatre  angles.  Tous  les  lignes  militaires  font  ici 
des  aigles  :  fous  les  aigles  on  voit  des  médailles  qui  contiennent  en  peinture  ou 
en  foulpture  des  buftes  ou  des  Dieux  ou  des  Empereurs.  Nous  en  avons  vu 
fouvent  de  femblables.  Ces  grands  ronds  qui  paroiffoient  être  de  grandes  mé¬ 
dailles  ,  étoient  ce  qu’on  appelloit  clypei  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Ces  ima¬ 
ges  paroiffent  ici  fi  petites ,  qu’il  n’eft  prefque  pas  polfible  de  les  reconnoître. 
Parmi  ces  aigles ,  une  a  fur  le  dos  un  fer  de  pique  avec  une  autre  image.  Entre 
ces  Romains ,  foit  foldats ,  foit  tribuns  3  qui  (e  tiennent  auprès  de  l’Empereur  j 
un  a  fur  la  tête  la  peau  du  lion  ,  ce  qu’on  remarque  fouvent  ailleurs. 


Parthamafirim.  Imperator  magno  tribunali  impoft-  elypei  olim  vocabantur  ,  qüa  de  re  alibi  adftum  eft  * 
tus  fedct  in  fella  curuli ,  cui  fellæ  pulvinus  impoli-  tam  exiguas  vero  imagines  internofcere  vix  pofta- 
tus  eft  ,  quatuor  ferarum  capitibus  in  angulis  orna-  mus.  Ex  aquilis  autem  ,  una  fupra  dorfum  exhiber 
tus.  Omnia  figna  militaria  hic  aquilas  fuperpofitas  haftæ  fcrrurn  cum  altéra  figura  quam  quifque  difpi- 
habent ,  fub  aquilis  quædam  ceu  numifmata  haben-  cere  poiïit.  Inter  Romanos  autem  feu  milites  feu  tri- 
tur  ,  quæ  vel  infculptas  vel  depi&as  habent  proto-  bunos  qui  Imperatori  adftant ,  unus  capite  pellenï 
mas  aut  deorum  aut  Imperatorum  ,  quas  fæpe  alibi  leoninam  geftat;  id  quod  alibi  vifum  eft. 
infpeximus.  Hæc  quafi  numifmata  majoris  diametri» 

C  H  A  P  I  T  R  E  I  V.  ; 

l  < 

% 

J.  Exemples  de  clémence  &  de  continence  de  'Vainqueurs  :  d’ Alexandre  le  Grand .  Il,  De  '  i 

Scipion  l’Afriquaïn  premier . 

I.  Y"  ’Hiftoire  nous  fournit  peu  d’exemples  auîli  remarquables  que  celui  de  p  Lo 
I  ^  Timoclée ,  que  Plutarque  a  décrit  dans  la  vie  d’Alexandre  le  Grand.  XXUE 
Le  fait  eft  très-fingulier.  On  ne  fçait  ce  qu’on  y  doit  le  plus  admirer ,  ou  le  grand 
Courage  de  cette  femme  3  ou  la  générofité  d'Alexandre.  Voici  l’hiftoire.  Alexan¬ 
dre  ayant  pris  Thèbes,  fit  piller  ôc  faccager  la  Ville  >  fes  Habitans  qui  échap¬ 
pèrent  à  la  fureur  du  foîdat ,  furent  vendus  pour  efclaves.  Tandis  qu’on  pil- 
loit  la  Ville  ,  quelques  foldats  Thraciens  avec  leur  Capitaine  entrèrent  dans  la 
maifon  de  Timoclée  dame  de  grande  vertu  &  des  plus  honorables  de  la  Ville. 

Les  foldats  s’amuferent  à  piller  ,  &  le  Capitaine  viola  Timoclée  malgré  toute  fa 
îréfiftance.  Il  lui  demanda  enfuite  fi  elle  n’avoic  pas  de  l’or  ou  de  l’argent  caché  : 
elle  lui  dit  qu’elle  en  avoit ,  &  le  mena  feul  dans  fon  jardin  où  elle  lui  montra 
un  puits  :  c’eft-là  3  dit-elle  ,  que  j’ai  jetté  ce  que  j’avois  de  plus  précieux  dans  le 
temps  qu’on  prenoit  la  Ville.  Le  Capitaine  Ce  baiffa  pour  regarder  dans  ce,  puits  ; 
alors  elle  prenant  fon  temps ,  le  pouffa  violemment  par  derrière ,  le  jetta  dans 


C  A  P  u  T  IV. 

f.  Exempta  chmentia  &  continentU  in  vîcloribus  :  Ale - 
xandri  magni.  II.  Scipionis  Africani. 

I.  TTlftoria ccrte pauca profert exempla illi æquan- 

Xj.da,atque  ica  fmgularia  ,  uc  eft  illud  Tinro- 

cleæ,  quod  Plutarchus  in  vita  Alexandri  Macedonis 

defcripfit.  Geftum  eft  fîngularillimum»  Quid  magis 

in  illo  miremur  ignoramus3animumne  ingentem  mu- 

lieris  ,  an  Alexandri  £enerofitatem  ?  En  hiftoriam. 
.  .  ^  ....  ... 
Captis  Thebis,  Alexander  urbem  diripiendam  mili- 

tibus  dédit.  Cives  qui  furorem  militis  declinarunt, 


fub  corona  venditi  funr.  Cum  urbs  diriperetur ,  qui¬ 
dam  Thraces  milites  cum  duce  fuo  ædes  ingreffi  iunt 
Timocleæ,mulierisvirtute  magnapræditæ3&  interpri- 
marias  urbis  computatæ:  dum  expilandis  ædibus  mili¬ 
tes  operam  ponunr,duxTimocleam  violât  obnitentem 
6c  vim  repellere  totis  viribus  conantem.  Hmc  Thrax 
ille  aux  ab  ea  petir,an  aurum  argentumve  alicubi  domi 
lateret.Refpondit  ilia,  vere  latere  aurum  &  argenrum, 
ipfumque  folum  in  hortum  fuum  deduxit,  ibi  pu- 
teum  Thraci  monftrat ,  ÔC  ,  eo  ,  inquit ,  quæ  pretio- 
fiffima  habui  projeci ,  dum  urbs  caperetur.  Dux  au¬ 
tem  ille  fefe  inclinavit  ut  in  puteum  infpiceret  ;  pro-  ' 
num  autem  ilium  Timoclca  à  tergo  compulit,  inqu? 

F  iij 


,4S  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  Ilï. 

le  puits  ,  où  elle  acheva  de  l’accabler  en  lui  jettant  de  groffes  pierres.  Les  fol- 
dats  Thraciens  y  accourent ,  la  chargent  de  liens ,  ôc  la  mènent  à  Alexandre, 
Elle  parut  devant  lui  dun  air  intrépide ,  ôc  confervant  tant  de  dignité  dans  fon 
malheur ,  qu  Alexandre  en  fut  frappé.  Il  lui  demanda  qui  elle  étoit.  Je  fuis , 
dit- elle  ,  fœur  de  ce  Théagene  ,  qui  défendant  la  liberté  des  Grecs  contre  Phi¬ 
lippe  ,  ôc  commandant  les  troupes ,  mourut  en  combattant  vaillammant  à  la 
bataille  de  Cheronée.  Alexandre  admirant  la  confiance  &  le  grand  courage  de 
cette  femme,  ordonna  qu’on  la  laiflat  aller  libre,  elle  ôc  fes  enfans.  Voilà 
l’hilloire  telle  qu'elle  eft  repréfentée  fur  cette  belle  pierre.  Timoclée  menée 
violemment  par  des  foldats  qui  portent  la  fureur  ôc  le  defir  de  la  vengeance 
dans  leurs  yeux  ôc  fur  leur  vifage  ,  paroîc  chargée  de  liens  devant  Alexandre 
d’un  air  libre  ôc  avec  une  intrépidité  que  les  plus  grands  périls  ne  fçauroient 
ébranler.  Alexandre  épris  d’admiration  ,  le  leve  de  Ion  lîége  ôc  ordonne  qu’on 
la  délie ,  malgré  les  remontrances  d’un  foldat  qui  eft  à  fon  côté,  qui  parle  avec 
aéfcion  ,  ôc  qui  lui  dit  apparemment  qu’il  eft  important  de  punir  cette  femme  * 
ôc  de  venger  la  mort  d’un  des  Capitaines  de  fon  armée.  Tout  parle  ici  :  on  ne 
voit  guéres  d’images,  où  les  expreftions  foient  plus  vives ,  plus  belles  ôc  plus  mar¬ 
quées.  On  remarque  ici  la  forme  du  bouclier  d’un  des  foldats  Thraciens.  C’ell 
un  cône  fort  obtus ,  dont  le  milieu  fe  termine  en  pointe.  L’habit  militaire 
d’Alexandre  en  même  temps  limpîe  ôc  élégant ,  eft  encore  à  remarquer. 

P L.  IL  L’hiftoire  de  la  continence  de  Scipion  i’Afriquain  donne  un  Ipeétacle 
XXIV.  non  moins  fingulier  que  le  précédent  :  elle  a  déjà  été  décrite  au  quatrième  tome 
de  l’Antiquité  expliquée,  p.  55.  &  repréfentée  fur  ce  fameux  bouclier  d’ar¬ 
gent  du  cabinet  du  Roi ,  qu’on  appelle  le  bouclier  de  Scipion.  L’image  en  eft 
curieufe  ôc  fort  înftruélive  :  elle  paroît  avoir  été  faite  au  temps  même  où  l’aétion 
fe  palfa  :  rems  où  la  fculpture  ôc  la  gravure  n’étoient  pas  encore  dans  leur  perfec¬ 
tion  à  Rome  :  en  effet  les  images  de  ce  bouclier  ne  font  pas  d’un  travail  fï  fin  5 
au-lieu  que  celles-ci  font  d’une  excellente  main ,  de  ces  fiécles  fi  vantés  de  Rome, 
où  tous  les  arts  fleurifloient  Ôc  étoient  arrivés  au  fouverain  degré.  Quoique  ces 
deux  images  regardent  généralement  parlant  la  même  hiftoire  ,  ce  font  pour¬ 
tant  deux  actions  différentes  :  là  c  eft  Scipion  qui  rend  cette  belle  fille  à  fon 


puteum  conjecit ,  inje&ifque  magnis  lapidibus  lap- 
ium  Thracem  penitus  oppreflit.  Accûrrunt  milices 
Thraces  ,  Timocleam  vinculis  onerant,  vindtamque 
ducunt  ad  Alexandrum.  Intrepida  ilia  Macedoni  fif- 
titur ,  tantamque  in  vultu  dignitatem  fervansin  tan¬ 
ta  calamitate  ,  ut  Alexander  in  ftuporem  convetfus 
fuerit.  Quænam  effet  ilia  Rexquæfivit.  Soror,  inquit 
ilia,  fum  Theagenis  illius  qui,  cum  libertatetn  Græ- 
ciæ  contra  Philippum  defenderet  ,  duxque  militum 
elTet ,  fortiter  pugnando  occubuit  in  pugna  Chero- 
neenfi.  Alexander  mulieris  conftantiam  miratus  & 
animum  ingentem  ,  ipfam  cum  liberis  fuis  liberam 
dimitti  jullit.  En  hiftoriam  qualem  in  imagine  de- 
picftam  cernis. pimociea  à  militibus  violenter  abduc- 
ta  ,  qui  milites  ignem  ,  furorem  ,  vindidtæque  delî- 
derium  oculis  exprimunt  ;  onufta  vinculis  ante  Ale¬ 
xandrum  ftftitur  formofa  mulier  libero  intrepidoque 
vultu,  quampericula  vel  maximafrangere,vel  animo 
dejicere  ,  aut  perterrefacere  nequeant.  Admiratus 
Alexander  mulierem  ,  ex  lolio  furgit ,  jubet  vincu¬ 
lis  folvi  &  liberam  dimitti  ,  nequicquam  retinente 
milite  quopiam  Thrace  ad  latus  Timocleæ  pofito,  ôc 
cum  vehementia  loquente  ,  ac  dicente  ,  uti  quidem 
verifimile  eft,  è  re  fore  mulierem  audacem  ulcifci,& 


unius  ex  ducibus  exercitus  necem  vindicare.  Omnia 
bîc  loqui  vocemque  emictcie  diceies  ;  vix  imaginem 
oftendas  ,  ubi  omnia  ita  vivide ,  eleganter  ôc  clare 
exprimantur.  Hîc  porro  obferves  Thracicorum  cly- 
peorum  formam  ,  quorum  umbo  conicæ  formæ  eft , 
atque  in  medio  in  acumen  définit.  Alexandri  item, 
magni  cultum  militarem  elegantem  una  atque  lîm- 
plicem  obferves* 

1 1.  Non  minus  fingulare  fpe&aculum  exhibet  Scî* 
pionis  Africani  contincntiæ  hiftoria  ,  quæ  jam  def- 
cripta  fuit  in  4.  Antiquitatis  explanatæ  tomo  p.  y  y. 
quæque  etiam  repræfentatur  in  egregio  illo  clypeo  ar* 
genteo  gazæ  regiæ ,  qui  clypeus  Scipionis  appellatur. 
Quæ  imago  fane  egregia  multa  docet ,  videturque 
eodem  pene  tempore  adornata  ,  quo  perafta  res  ipfa 
fuir,  quo  tempore  ars  fculptoria  nondum  ad  culmen 
perfe£tionis  Romæ  afcenderat.  Vereque  clypei  illius 
imagines  nequaquamflorentemætatem  redoîent;cum 
contra  hæ  quas  jam  tradlamus  egregii  ftnt  artificii , 
quale  erat  illis  rei  Romans:  fæculis  ,  queis  artes  om- 
nes  admodum  celebrabantur.Etfi  porro  hæ  duæ  ima¬ 
gines  ,  fi  generatim  loquamur,  eamdem  fpedtent  hif¬ 
toriam  ,  duæ  tamen  funt  adtiones  ,  illæque  diverfæ  : 
ibienim  Scipio  formofam  illam  puellam  fponfo  atque 
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fiance  &  à  Ton  pere  ;  ici  ceft  le  même  Scipion  à  qui  les  foldats  amènent  la  pre¬ 
mière  fois  cette  fille  qu’ils  venoient  de  prendre  ;  cette  fille  dont  la  beauté  ,  die 
Tite-Live,  attiroit  les  regards  de  tout  le  monde.  Ils  l’amenerent,  dit  Polybe5 
à  Scipion  3  fçaehant  qu’il  étoit  fort  enclin  à  l’amour ,  &  lui  en  firent  préfènr. 

Scipion  en  fut  d’abord  épris;  mais  il  furmonta  l’inclination  qu’il  avoir  conçue 
pour  elle  dès  la  première  vue.  C’eft  ce  que  nous  voyons  ici  admirablement  ex^ 
primé.  Scipion  afiis  fur  fa  chaife  ,  fent  fa  vertu  vivement  attaquée  par  l’imprefi 
ifion  qu’avoient  fait  fur  fon  cœur  dès  les  premiers  regards  5  les  attraits  de  cette 
belle  fille  ;  il  détourne  fa  tête  pour  mettre  ce  cœur  à  couvert  de  nouvelles  atta¬ 
ques  ,  il  étend  fa  main  &  fon  bâton  de  commandement.  L’ouvrier  ne  pouvoir 
plus  heureulement  exprimer  ce  combat  &  cette  vi&oire  du  jeune  Commandant  ; 
viétoire  préférable  â  toutes  celles  qu’il  remporta  depuis  contre  Hannibal  &  con¬ 
tre  les  Carthaginois.  La  fuite  de  cette  hiftoire  a  été  déjà  décrite  au  même  en¬ 
droit  ,  &  d’ailleurs  le  fait  eft  trop  fameux  pour  être  ignoré  de  perfonne.  Cette 
pierre  paroît  avoir  été  gravée  vers  le  fiécle  d’Augufte.  Quoique  ce  fait  fut  déjà 
ancien ,  il  ne  faut  pas  douter  qu’un  fi  bel  exemple  de  vertu  n’ait  été  fouvent 
peint  &  gravé  dans  des  temps  poftérieurs. 

^ -i  _ . _  _ _  y 
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patri  reddit  ;  hîc  autem  ad  Scipionem  milites  captam  fex  hujufmodi  pugnam  interiorem  ,  &  juvenis  ducis 
puellam  adducunt  ;  puellam ,  inquam  ,  cujus  forma,  vidtoriam  felicius  exprimere  :  quæ  vidtoria  certe  reli- 
inquit  Titus-Livius  ,  omnium  oculos  ad  fe  converte-  quis  omnibus ,  quas  poftea  de  Hannibale  reportavit  * 
bat.  Eam  ,  inquit  Polybius ,  ad  Scipionem  adduxe-  longe  ante  ferenda  eft  ,  gloriofius  hoc  infigne  tro- 
runt ,  quem  feiebant  ad  amorem  propenfo  elfe  ani-  pæum,  aliis  omnibus  quæ  contra  Carthaginçnfes  ere- 
no  ,  ipiique  puellam  dono  dant.  Scipio  ftatim  illius  xit.  Hujus  hiftoriæ  tota  fériés ,  &  quæ  poftea  fubfe- 
forma  captus  eft  ;  fed  amori  defiderioque  fuo  fuperior  quuta  (Int ,  eodem  loco  deferipta  fuere  ip  quarto  An- 
mens  &  animusfuit.  Sedet  ille  in  fella,  virtutem  fuam  tiquitatis  explanatæ  tomo  ,i&  ajiunde  res  eft  ita  cele- 
oppugnari  valideque  impeci  animadvertit ,  tantam  bris  ,  ut  ea  neminem  pene  lateat.  Hic  lapis  Augufti 
puellæ  confpedtus  ,  tantam  vividi  iftius  oculi ,  in  circiter  fæculo  fculptus  videtur  :  etfi  hiftoria  jatn 
animo  ejus  Hammam  excitaverant.Verum  caput  aver-  vêtus  eftèt  ;  neque  enim  dubium  eft  quin  exemptant 
tit ,  ut  cor  à  novis  infultibus  tueatur ,  raanum  bacu-  adeo  rarum  &  fingulare  ,  etiam  pofterioribus  tem- 
lumque  ducis  fymbolum  extendit.  Non  potuic  arti-  poribus  depi&um  fculptumque  fuerit. 
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CHAPITRE  V. 


7.  Trophée  de  U  colomne  Antonine.  11.  Trophée  du  cabinet  de  M.  le  Premier  Trêjïdent 
Bon.  111.  - Captifs .  IV.  Marbre  très-difficile  à  expliquer . 

I.  T  Gus  avions  paffé  au  quatrième  tome  un  beau  trophée  de  la  colomne 
f%J  Antonine  érigé  pour  les  viétoires  remportées  par  Marc-Aurele  fur  plu- 
fieurs  nations  Germaniques  -,  qui  mérite  d’autant  plus  d’avoir  place  ici ,  quon 
l’a  féparée  en  deux  dans  les  planches  gravées  de  la  colomne  Antonine ,  &:  qu’on 
en  a  mis- une  partie  dans  une  planche ,  &  l’autre  dans  la  fuivante.  Une  Vic¬ 
toire  qui  a  de  grandes  ailes  occupe  le  milieu  de  l’image.  Elle  eft  à  demi  nuë  , 
tient  le  pied  gauche  fur  un  cafque  ,  &  écrit  fur  un  grand  bouclier  ovale.  C’eft  la 
maniéré  affez  ordinaire  dont  les  Anciens  peignoient  la  Vi&oire.  Ce  bouclier  eft 
appuyé  fur  une  efpece  de  bafe  qui  eft  percée  en  fenêtre  pour  éclairer  le  petit 
efcalier  à  vis  par  lequel  on  monte  au  haut  de  la  colomne ,  ôc  qui  eft  pratiqué 
dans  l’intérieur  de  la  colomne  même.  A  droite  &  à  gauche  de  la  Victoire  font 
deux  trophées ,  dont  le  fonds  eft  un  poteau  planté  en  terre  revêtu  de  l’habit 
militaire  dont  ufoient  les  nations  vaincues.  Ces  deux  poteaux  (ont  vêtus  diffé¬ 
remment  ,  l’un  eft  terminé  en-haut  par  un  cafque  rond  ,  &  a  par-deffous  une 
tunique  &  une  chlamide ,  &  l’autre  porte  au  fommet  la  chevelure  d’un  Ger¬ 
main  ;  pour  marquer  peut-être  que  de  ces  Germains  vaincus ,  les  uns  portoient 
le  cafque  ,  &  les  autres  alloient  la  tête  nuë  :  &  au-deffous ,  une  efpece  de  man¬ 
teau  ou  d’habit  velu  &:  frangé  par  le  bas  &  par  les  côtés.  Comme  Marc-Au¬ 
rele  eut  à  combattre  diverfes  nations ,  je  croirois  volontiers  qu’on  a  voulu  expri¬ 
mer  dans  ces  trophées  les  différentes  maniérés  dont  elles  étoienc  vêtues.  Les 
enfeignes  font  des  dragons ,  figne  militaire  commun  à  plufieurs  nations  ,  &  que 
les  Romains  prirent  depuis,  comme  nous  avons  dit  ci-devant:  fur  l’un  des 
trophées  on  voit  auffi  des  trompettes.  La  plupart  des  boucliers  dans  les  deux 
font  ovales.  On  en  voit  auffi  d  oélogones  dans  l’un  ,  &  d’héxagones  dans  l’autre. 
Les  armes  offenfives  font  des  piques  &c  des  haches.  Cette  derniere  efpece  d’arme 


C  A  P  U  T  V. 

I.  Tropdzum  columna  Antoniniana.  II.  Tropaum  in  mu- 
feo  illujlrijfimi  D.  Primi  Pr&fidis  Boni.  III.  Captivi. 
IV.  Marrnor  explicatu  difficillimum. 

I.  T  N  quarto  Antiquitatis  explanatæ  tomo  tropæum 
X  egregium  prætermifimus  in  columna  Antoni- 
niana  fculptum  pro  vi&oria  à  Marco  Aurelio  Anto- 
nino  reportata  de  multis  Germanicis  gentibus  ;  quam 
vel  ideo  hîc  dare  operæ  precium  fuerit ,  quod  in  ta- 
bulis  illis  in  ære  incilis  ubi  columna  Antoniniana  re- 
præfentatur  ,  in  duas  fit  tabulas  divifa  ôi  diftradta  , 
ita  ut  pars  ejus  in  una  tabula  ,  pars  vero  fequens  in 
fequenti  lu  repræfentata.  Vi&oria  prægrandibus  alis 
inftru&a  mediam  imaginis  partem  occupât.  Eft  au- 
tem  feminuda ,  pede  liniftro  galeam  prenait ,  &c  in 
grandi  ovatæque  formæ  clypeo  fcribit.  Hoc  autem 
fere  modo  folebant  veteres  Vi&oriam  depingere.  Ni- 
titur  hic  clipeus  quadam  ceu  bail  quæ  aperta  eft  , 
feneftram  præbet  cochleæ  per  quam  in  fupremam  co- 
lumnam  confcenditur,&  quæ  intra  columnam  ipfam 


concinnatâ  fuit.  A  dextris  atque  à  finiftris  vi&oriæ  duo 
tropæa  funt ,  utriufque  vero  fuftentaculum  eft  trun- 
cus  arboris  in  terra  defixus ,  &c  vefte  militari  amidtus, 
quâ  utebantur  devictæ  fuba<ftæque  gentcs.  llli  porro 
trunci  diverfo  modo  veftiuntur.  Alter  fuperne  termi- 
natur  cafllde  rotunda ,  ac  fubtus  tunicam  chlamy- 
demque  habet.  Alter  in  fummo  trunco  comam  habec 
Germani.  An  fignificare  voluerit  ex  Germanis  illis 
devidlis  alios  galeatos  elfe ,  alios  nudo  capite  pugna- 
re;  hic  vero  comatus  truncus  aliud  genus  veftis  geftac, 
genus  videlicet  pallii  pilofi  &  fimbriati  inferne  &  à 
lateribus.Libenter  crederem  hîc  diverfas  indumento- 
rum  rationes  depingi ,  quoniam  Marcus  Aurelius  di¬ 
verfas  Germanicas  genres  devicerat ,  quæ  in  cultu  & 
veftitu  militari  multum  inter  fe  differrent.  Dracones 
figna  militaria  funt ,  plurimis  barbaris  gentibus  com¬ 
munia  ,  quæ  etiam  Romani  ,  uti  fupra  diximus  & 
probavimus  ,  poftea  adoptarunt.  In  altero  tropæa  , 
tubas  quoque  confpicimus.  In  ambobus  porro  tro- 
pæis  maxima  pars  clypeorum  ovaræ  formæ  funt ,  oc- 
tanguli  tamen  quidam  comparent  in  altero,  hexagonî 
autem  in  altero.  Arma  alia  funt  haftæ  &  fecures. 
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itok  fort  en  ufage  dans  la  Germanie ,  nos  premiers  François  venus  de  Germa- 

*“ k  *  c™““  * d™ 

II.  L  autre  trophée  qu’on  voit  ici  eft  du  Cabinet  de  M.  le  Premier  Préfident 
Bon.  Il  a  cela  de  particulier ,  qu’outre  le  cafque  &  la  cuiraffe  il  repréfente  aufli 
des  grèves  SC  des  genouillères.  Ces  dernieres  font  en  une  pièce  qui  couvre  le 
genou  &  toute  la  jambe.  Je  crois  que  ce  trophée  eft  du  bas  Empire. 

III.  Ce  monument  Romain  qui  vient  enfuite  doit  être  placé  parmi  les  tro¬ 
phées  :  des  captifs  qu’on  emmene  après  la  viéfeire ,  fe  trouvent  fouvent  dans 
les  monumens  Romains  ;  c’eft  par-là  que  finiiToient  les  entreprifes  militaires. 
XI  ne  reitoïc  p  us  d  adverfaires ,  quand  tous  étoient  ou  tués  ou  dépay fés  ou  pri- 
ionmers.  Quelquefois  on  emmenoit  généralement  tout  le  peuple  en  captivité , 
&  on  le  vendoit  à  l’encan ,  ou  comme  on  parloit  en  ce  temps-là  frb  hafia.  Mais 
le  plus  fouvent  on  lailToit  le  peuple  dans  le  pays ,  &  l’on  n’emmenoit  que  les 
principaux  Sc  ceux  que  l’on  trouvoit  en  armes  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans. 
Il  y  avoit  en  tout  cela  d’autres  variétés  félon  les  temps  &  les  occafions  ;  ce  monu¬ 
ment  Romain  quon  voit  dans  la  planche  fuivante  >  repréfènte  de  gens  qu’on 
emmene  en  captivité  après  que  le  pays  a  été  entièrement  fubjugué  :  le  marbre 
n’eft  pas  entier.  U  y  avoir  dans  ce  qui  manque  une  charrette  ou  chariot  fur  le¬ 
quel  on  alloit  mettre  ces  captifs ,  une  femme  y  va  être  mile  la  première.  Elle 
appuyé  fà  tete  fur  la  main  Sc  pleure  fon  infortune  :  un  homme  qui  a  les  mains 
liées  derrière  le  dos  y  va  être  mis  avec  elle ,  deux  mulets  menés  par  deux  fol- 
dats  vont  apparemment  être  attachés  au  chariot. 

IV.  Le  marbre  de  deilous  paroit  nous  peindre  un  fùjet  fort  different.  Nous 
he  le  mettons  ici  que  parce  que  nous  ne  trouvons  pas  de  place  plus  propre  t 
l’Infcription  n’aide  guéres  à  expliquer  l'image  ;  la  voici  TRIB.  SVC.  CORP. 
FOEDER.  On  lexplique  en  cette  maniéré  :  Tribus  Succujana  corporis  fsederati y  ou 
Corpus  faderatum.  La  tribu  Succufane  félon  Varron  Sc  les  anciens  Grammariens, 
étoit  la  même  que  la  Suburane.On  ne  fçait  ce  que  c’eft  que  ce  corps  de  gens  j'oints 
en  une  focieté  dont  il  eft  parlé  ici  ;  Sc  encore  moins  quel  rapport  a  cette  Infcrip- 
tion  avec  l’image  qui  préfente  trois  hommes.  Un  d’eux  le  cafque  en  tête , 
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Quod  poftremüm  genus  àrmorum  in  ufu  frequenti 
erat  in  Germania.  Franci  noftri  priores  qui  ex  Ger- 
mania  vénérant ,  fecuribus  utebantur ,  ut  videre  eft 
in  fepulcro  Childerici  Regis ,  ôc  in  hiftoria  Gregorii 
Turonenfis* 

I I.  Aliud  tropæum  quod  infra  vifitur  edudlum  eft 
ex  mufeo  D.  Bon  primi  Præfidis  Mofpelienfis.  In  hoc 
id  peculiare  obfervatur,quod  præter  galeam  &  lori- 
cam  etiam  genuum  crurumque  tegmina  repræfentet» 
Hæc  porro  tegmina  &c  genu  fimul  ôc  crus  obtegunti 
Hoc  tropæum  inferioris  ævi  elTe  arbitror. 

III.  Monumentum  Romanum  fequens  inter  tropæa 
&  ipfum  quoque  locum  habere  debet.  Captivi  qui 
poft  vi&oriam  abducuntur  fæpe  in  monimentis  Ro- 
manorum  occurrunt.  Hic  erat»  fufcepti  belli  finis; 
Hoftes  nulli  ultra  fupererant ,  cura  omnes  aut  occift, 
aut  patriis  finibus  pulfi ,  aut  captivi  erant.  Nonnun- 
quam  populus  totus  generatim  in  captivitatem  abdu- 
cebamur  j  &  fub  hafta  univedi  venibantt  Sed  ut  plu- 
rimum  tota  natio  in  patria  fua  relinquebanturj  abdu- 
cebanturque  folum  primarii  dumtaxat  viri ,  atque  ii 
qui  in  annis  occurrebant ,  cum  üxoribüs  &  filiis.  In 
his  porro  non  una  lex  ,  non  una  confuetudo  erat ,  fe- 
cundum  tempora  atque  occaliones.  Hoc  monumen- 

Tome  1K 


tüm  Romanum  quod  in  tabula  fequenti  vifitur,  viros 
mulierefque  repræfentat  i  qui  in  captivitatem  abdu¬ 
cuntur  à  poftquam  regio  tota  fubada  fuiti  Marmor 
integrum  non  eft,  in  avulfa  fublataque  parte  currus 
erat  *  in  quem  hi  captivi  injicieiidi  erants  Mulier 
prior  illic  reponenda  eft.  Caput  in  manura  immittitj 
calatnitatemque  fuam  luget.Vir  ligatis  à  tergo  mani- 
bus,  cum  ilia  ibidem  imponendus  eft.  Duo  muli  à 
duobus  miiitibus  dudti  currui ,  ut  videtur  j  mox  jun- 
gendi  funt. 

IV.  Marmor  fubtus  pofitum  aliam  hobis  prorfus 
rem  depingere  videtur.  Hîc  autem  ideo  tantum  illud 
ponimus  ,  quia  locum  magis  ideneum  non  reperi- 
muSi  Infcriptio  explicandæ  huie  imagini  non  mag¬ 
num  affert  adjumentum  :  fie  autem  ilia  habet  TRIBi 
SVC.  CORP.  FOEDER^  Sic  autem  expliçatur  ilia  : 
TribusSuccufana.  corporhfœderAti  vel  corpus feederatum» 
Tribus  Succufana  fecundum  Varronem  veterefque 
Grammaticoseadem  erat  quæSuburana:qüid  fit  porrd 
corpus  illud  fœderatum  quis  divinare  poffit  ?  Longe 
minus  dicere  pofiumus  quæ  fit  aftinitas  inrer  banc  in- 
feriptionem  cum  imagine  ilia  très  viros  exhibentei 
Eorum  unus  galeatus  loricaque  indutus  atque  haftam 
tenens ,  fpedlator  çfle  videtur  eorum  quæ  inter  duos 
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portant  la  cuiraffie ,  la  chlamyde  &  tenant  la  pique ,  fetnble  être  le  fpeétateur  Aù 
ce  qui  fe  paffie  entre  les  deux  autres ,  dont  lun  qui  paroit  le  plus  jeune  a  le  ge¬ 
nou  gauche  à  terre  &  porte  une  main  â  fa  joue.,  un  autre  homme  qui  paroit 
plus  âgé  &  qui  tient  une  pique  le  fer  en-bas ,  porte  fa  .main  fur  la  poitrine  de  ce 
jeune  homme.  Eft-ce  une  cérémonie  pour  recevoir  ce  jeune  homme  dans  cette 
Société  de  la  Tribu  Succufane  ou  Suburane  ?  Je  m  arrête  ici.  ne  pouvant  plus 
parler  qu’en  devinant.  .  ^  r  cri* 

V.  Les  trois  captifs  que  M.  le  Brun  deffina  à  Rome  font  trop  beaux  poul -être 
paffiés  ici.  L’habit  des  trois  eft  h  femblable ,  qu’il  y  a  lieu  de  croire  qu’ils  font  de 
la  même  nation ,  apparemment  des  Parthes,  quoiqu’on  ne  puiflê  pas  les  dire 
tels  affirmativement.  L’habit  des  Daces  eft  fï  reffiemblant  à  celui  des  Parthes  ■/ 
qu’on  ne  les  diftingue  pas  aifément  les  uns  des  autres.  Ils  portent  tous  des  larges 
braies  ou  anaxyrides  qui  leur  defeendent  jufqu’â  la  cheville  du  pied.  Ils  ont  une 
tunique  ceinte  ?  &  un  manteau  ou  un  candys  par-defïus.  Le  premier  eft  tête 
nuë  ,  le  fécond  qui  eft  appuyé  â  un  pilaftrea  un  certain  ornement  de  tête  qu’on 
ne  voit  pas  .ailleurs ,  le  troifiéme  appuyé  de  même  à  un  pilaftre ,  'a  la  tête  cou¬ 
verte  de  fon  manteau  qui  lui  defeend  enfuite  jufqu’â  terre.  Le  médaillon  du 
Roi  qui  fuit  3  nous  repréfente  un  trophée  fur  un  revers  de  M.  Aurele  ,  ce  trophée 
eft  pointu  par  le  bas  Ôc  comme  fiché  en  terre.  Une  femme  affilé  auprès  &  ap¬ 
puyée  à  un  bouclier  ovale  3  pourroit  être:  la  ville  de  Rome  :  on  ne  fçait  qui  eft 
l’autre  femme  qui  fè  tient  debout  auprès  d'elle.  Dans  le  médaillon  de  Com¬ 
mode  qui  fuit ,  c’eft  affiurément  la  ville  de  Rome  qui  eft  affife  fur  un  tas  d’ar¬ 
mes  devant  le  trophée ,  elle  s’appuye  farum  bouclier  dans  lequel  eft  repréfentée 
la  louve  avec  Remus  &  Romulus  enfans.  Xe  trophéei  fuivant  a  deux  captifs  liés 
au  bas  les  mains  derrière.  Un  homme  prefque  nud  qui  tient  une  pique  met  la 
main  fur  le  trophée.  Dans  l’autre  médaillon  qui  fuit ,  Rome  eft  affife  fur  un  tas 
d’armes  ayant  le  trophée  à  fon  côté.  Une  Viétoire  lui  montre  un  bouclier  rond  , 
fur  lequel  eft  apparemment  écrite  la  viétoire  pour  laquelle  on  a  érigé  le  tro¬ 
phée.  .  ... 

La  dhlertation  fuivante  fur  le  dilque  d’argent  déterré  depuis  peu  â  Genève,' 
eft  de  M.  Abauzit  Genevois.  Elle  eft  faite  avec  beaucoup  d  érudition  &  de  ju- 
gernent  ;  je  ne  doute  pas  qu  elle  ne  pîaife  aux  gens  de  lettres. 


pallio  habet ,  quod  ad  ufque  terram  poftea  définit. 
Nummus  regius  fequens  in  arnica  parte  M.  Aureüum. 
repræfentat ,  in  poftica  veto  tropæum  quod  in  irna 
parte  acutum  eft  ,  &  quafi  in  terra  defîxum.  Mulier 
prope  fedens  ,  &  clypeo  ovatæ  formæ  nixa,  eft  for- 
tallis  urbs  Roma.  Qua:  fît  porro  altéra  mulier  prope 
illam  ftans,  ignoratur.  In  nummoCommodi  fequen- 
ti  urbs  ipfa  Roma  certifïïme  fedet  fuper  acervum  ar- 
morum  ante  tropæum.  Clypeo  autem  niritur  ,  incu- 
jus  fuperfîcie  repræfentatur  lupa  cum  Remo  ôc  Ro- 
mulo  infantibus.  Tropæum  fequens  duos  captivos 
exhibet  manibus  à  tergo  ligatis.  Vir  fere  nudus,  qui 
haftam  tenet  manum  imponit  tropæo.  In  alio  num- 
mo  fequ’enti  Roma  fedet  fupra  acervum  armorum  , 
ad  ejufque  latus  tropæum  erigitur.  Victoria  rotun- 
dum  ipft  clypeum  oftendit ,  tn  quo  forte  feripta  eft 
vidtoria  ob  quam  tropæum  fuit  eredUim. 

DilTèrtatio  fequens  in  difeum  argenteum  Valenti- 
niani  quod  non  ita  pridem  propter  Genevam  effof- 
fum  ,  eft  viri  dodtiflîmi  D.  Abauzit  Genevenfîs.  Qpæ 
certe  diiîertatio  dodto  cuilibet  admodum  placitura 
eft.  In  ilia  quippe  enitet  tum  eruditio  fmgularis  » 
tum  acutum  fîngulis  de  rebus  xp/Tw/w. 


alios  geruntur,  quorum  alter  qui  junior  videtur  genu 
fmiftium  in  terram  fledtit ,  ôc  manum  alteram  genæ 
fuæ  admovet.  Alter  vero  qui  ætate  provedtior  videtur 
haftam  tenens  cujus  ferrum  ôc  acumen  terram  con- 
tingit ,  manum  fuam  ad  pedfcus  junioris  illius  im- 
mittit.  An  hæc  ceremonia  eft  ut  juvenis  in  corpus 
illud  fccderatorum  Tribus  Succufanæ  feu  Suburanæ 
admittatur  ;  Hic  gradum  fifto  cum  nonnift  auguran- 
do  ultra  progredi  valeam. 

V.  Très  illi  captivi  quos  Brunius  noftras  celebris 
pidtor  Romæ  delineavit,  elegantiores  funt,  quam  ut 
prætermitti  debeam.  Trium  veftimenta  ita  fîmilia 
funt,  ut  facile  credatur  très  illos  ejufdem  eftègentis, 
atque  ut  videtur  Parthicæ  :  etfi  id  non  poflit  affirma- 
ri  ,  neque  ut  indubitatum  proferri.  Veftis  namque 
Dacorum  Parthicæ  vefti  ita  fîmilis  eft ,  ut  non  facile 
fit  ambas  diftinguere.  Largas  omnes  geftant  braccas, 
five  anaxyridas,  quæ  ufque  ad  malleolos  pedum  per- 
tingunt.Tunicam  habent  alte  præcindtam  candynque 
feu  pallium,  exteriorem  nempe  veftem.  Primus  nudo 
capite  eft.  Secundus  qui  paraftatæ  hæret ,  ornatum 
quemdam  capitis  geftat,quem  nufquam  alias  confpe- 
ximus.Tertius  item  paraftatæ  hærens,  caput  opertum 
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dissertation  SUR  UNE  ANTl QJJ E.  5 1 
CHAPITRE  VI. 

»  Dijfertation  fur  une  antique  ou  difque  d'argent  trouvé  près  de  Ceneve  iyn, 

I.  Es  ouvriers  qui  creufoient  la  terre  tout  auprès  de  cette  Ville ,  fur  le  <c  p  t: 

bord  de  la  riviere  d  Arve  de  dans  ion  ancien  lit ,  y  ont  trouvé  depuis cC  xxvil 
peu  un  difque  circulaire  d  argent  En  &  du  poids  de  34.  onces  de  1 .  quart.  Il  eft  tc 
prefque  plat,  &  fur  dix  pouces  de  diamètre;  il  n’a  guère  plus  d’un  de  demi  pouce  <c 
d  enfonçure  avec  un  petit  rebord  qui  ne  fèmble  avoir  été  fait  que  pour  mieux  <c 
confèrver  le  relief  des  figures.  Cependant  les  traits  des  vifages  qui  dévoient <c 
avoir  affez  de  faillie ,  fe  font  effacés  par  le  frottement.  L’enfonçure  dont  je  tc 
parle  n  a  ete  faite  en  partie  qu  apres  coup  ,  elle  a  rendu  un  peu  difformes  les <c 
perfonnages  fitues  près  du  bord  ,  leurs  jambes  ne  fe  trouvent  pas  avec  le  corps  cc 
dans  la  vraie  ligne  de  direétion  ;  mais  la  figure  du  milieu  n’a  pas  dû  fe  diflo- <c 
quer  ainfi  ,  elle  eft  droite  de  le  prefente  naturellement.  L’Orfévre  à  qui  l’on  u 
avoic  apporte  cette  piece ,  commençoif  a  lui  donner  la  forme  d’un  baflin  ;  <c 
il  ne  foupçonnoit  pas  que  ce  pût  être  un  tableau  d’argent  qui  ne  fervoit ,  cC 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  qu’à  repréfenter  quelqu’a&ion. <c 

II.  Tout  le  champ  eft  occupé  par  diverfes  figures ,  avec  ces  mots  au  tour  tf 
en  caraéteres  Romains  de  fort  lifibles ,  excepté  trois  ou  quatre  lettres  vers  la 
fin. tc 

LARGITAS  DN  VALENTINI ANI  AUGV::î:.... 

L Empereur  Valentinien  que  Ion  reconnoit  au  diadème  &  à  fa  têce  entou- 
rée  de  rayons ,  paroît  au  milieu  en  habit  de  guerre  de  l’épée  au  côté.  Il  eft  de- Cf 
bout  de  élevé  fur  une  efpece  de  marchepié.  De  la  main  gauche  il  s’appuye  fur  ce 
la  baniere  appellee  labarum  3  de  de  la  main  droite  qu’il  avance  ,  il  tient  un  cc 
globe  qu’il  femble  préfènter  à  ceux  qui  font  auprès  de  lui.  Au-deffus  de  ce  fC 
globe  eft  la  figure  d’une  viéfoire  ailée ,  elle  porte  d’une  main  une  branche  cc 
de  palmier ,  de  de  l’autre  une  couronne  quelle  veut  mettre  fur  la  tête  de  Va- 
lentinien. tc  * 


C  A  P  U  T  VI. 

»>  Dijfertatig  in  monumtntum  vêtus  feu  difeum  argent  tum 
»  prope  Genevam  erutum  anno  1711. 

*>  I.  /^Um  operæ  quædam  prope  hanc  urbem  non 
»  ita  pridem  ad  oram  fluminis  Arvæ  &  in  vete- 

»  ri  quodam  ejus  alveo  jam  arido  terrain  foderent,  in- 
»  ciderunt  in  difeum  rotundum  argenteum  ex  argenteo 
»  puro,  pondo  triginta  quatuor  unciarum  3c  quartæ 
=»  unciæ  partis.  Eft  porro  difeus  fere  planus,  cumque 
»  in  diametro  decem  pollices  habeat ,  non  multo  plus 
•>  quam  dimidio  circiter  pollice  concavus  eft  ;  eft  vero 
”  circum  prominens  ora  ,  quæ  fie  concinnata  fuiftè 
»  videtur,  ut  anaglyphi  fehemata  tueretur  3c  ferva- 
»  ret.  Attamen  vultus ,  lineamenta  3c  forma  quæ 
»  olim  lat  prominuiftè  videntur  ,  confricata  fæpius 
»  fuperficie ,  abrafa  deletaque  funt.  Si  ita  concavus 
«  fit  difeus  ,  id  partim  ab  origine  confequutus  eft  , 
»  partïmque  ex  detritis  imaginibus  quæ  hinc  defor- 
”  mitatem  contraxerunt,  eæ  videlicet  quæ  oræ  vici- 
«  niores  erant  ;  crura  namque  reliquo  corpori  hærent, 
”  fed  non  diredte  nec  fecundm  naturalem  fitum. 

Tome  IV, 


Quæ  autem  medium  difeum  occupât  figura»  in 
parem  cafum  non  incidit,  redtumque  corporis  fi-  a 
tum  rctinuit.  Aurifex  cui  allatus  difeus  fuit ,  ipfum  « 
jam  in  pelvis  formam  concinnare  cæperat;  neque  « 
iufpicabatur  cftè  tabulam  argenteam ,  ea  folum  a 
mente  adornatam ,  ut  infra  dicetur ,  ut  rem  quam-  « 
piam  geftam  repræfentaret.  « 

II.  Difeum  totum  occupant  diverfa  fehemata ,  <* 
cum  hac  circum  inferiptione  Romano  chara&ere  « 
ledtuque  facili ,  exceptis  tribus  quatuorve  litteris  in« 
fine ,  quæ  abrafæ  pene  funt.  « 

LARGITAS  DN  VALENTINIANI  AVGV  « 
Imperator  Valentinianus  qui  tum  ex  diademate ,  « 
tum  ex  capite  radiis  circumdato  agnofeitur,  in  « 
medio  comparer ,  militari  veftitu,  gladium  ad  la-  « 
tus  finiftrum  geftans.  Stat  autem  quodam  ceu  fea-  « 
bello  nixus  cæterifque  fublimior.  Siniftra  vexillum  a 
feu  labarum  tenet  illoque  nîtitur:  dextera  vero  « 
quamextendit  globum  tenet,  querri  adftantibus  fibi  « 
offerte  videtur.  Globo  imporùtur  videpria  alta,  « 
altéra  manu  palmam  tenens,  altéra  coronam  quam  « 
Vàlentiniani  capiti  impofitura  eft.  « 


j%  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLI Q.  Liv.  III. 

„  A  la  droite  &  à  la  gauche  de  l’Empereur  *  auffi  -  bien  que  derrière  ,  on 
„  voit  des  foldacs  ou  des  Officiers  tournés  de  fon  coté  ,  tenant  la  pique  haute 
„  &  droite  comme  dans  une  alte  >  couverts  de  leurs  boucliers ,  avec  des  calques 
,,  furhauffés  de  plumes  de  paon.  Ces  perlonnes  au  nombre  de  Ex  &  rangées  en 
„  demi  -  cercle  autour  de  Valentinien  qui  femble  les  haranguer ,  remplirent 
„  tellement  tout  le  front ,  qu  elles  laiflent  à  deviner  que  le  refte  des  troupes 
„  eft  derrière  &  alentour ,  dans  une  campagne  dont  la  partie  qui  fe  voit  eft  fort 
„  unie. 

Au-bas  on  rencontre  ici  un  bouclier ,  là  une  épée ,  &  à  quelque  diftance 
„  un  cafque  ;  le  tout  à  terre ,  négligemment  ôc  en  defordre. 

3,  III.  On  ne  fçauroic  douter  que  la  légende  ne  veuille  dire  une  largejfè  de  l'Em- 
„  pereur  Valentinien .  Mais  qu’eft-ce  quelle  entend  par  cette  Urgejj'e  ?  Eft-ce  la 
„  pièce  elle-même  qui  feroit  en  ce  fens  quelqu’uftenfile  ou  petit  plat  donné 
„  par  l’Empereur  ?  Ou  bien  la  légende  doit-elle  s’entendre  de  l’aélion  repréfen- 
3>  tée  fur  le  difque  ?  Il  ne  fèroit  pas  aifé  d’imaginer  un  troifiéme  fens. 

„  Je  ne  fçaurois  admettre  le  premier  pour  plus  d’une  raifon.  Outre  que  cette 
„  pièce  n’a  pas  un  air  d’uftenfile  ou  de  petit  plat ,  le  préfent  répondroit  peu  à  la 
3,  qualité  du  donateur  &  à  l’idée  qu’emportoit  le  titre  de  LARGITAS.  On  eut 
3,  mis  donum ,  terme  ufité  pour  un  préfent  de  cette  nature.  D’ailleurs  on  ne  di- 
,3  roit  pas  d’un  uftenfile  :  hoc  ejl  largitas  3  &c.  Ce  mot  ne  lignifie  pas  la  chofê 
3,  elle- même  que  l’on  donne,  il  veut  dire  l’a&ion  de  celui  qui  donne  &  qui 
,3  donne  avec  quelque  profufion. 

„  IV.  C’eft  donc  à  l’a&ion  repréfentée  que  (è  rapporte  la  légende,  comme 
„  cela  s’oblèrve  fur  les  médailles  -,  &  la  grandeur  du  difque  ne  doit  pas  le  tirer 
,3  hors  de  la  régie  générale  des  monumens. 

33'Héliogabale  faifoit  battre  pour  fes  largeifes  publiques  [a )  de  grandes  pièces 
„  d’or  de  divers  poids  jufqu  a  celui  de  deux  livres ,  &  au  centuple  de  la  pièce 
„  ordinaire  ,  ufque  ad  bilibres  quoque  &  ccntenarias.  Elles  avoient  apparemment 
„  pour  légende  LIBERALITAS  AUG.  qu’on  lit  [b  )  aujourd’hui  dans  toutes  les 
„  médailles  de  ce  Prince  frappées  pour  le  même  fujet.  Ce  mot  fè  rapportoit 
3,  à  la  chofe  repréfentée  3  &  non  pas  à  la  pièce  en  particulier ,  qui  véritable- 

(a)  ^.amprid.  in  Alex.  Sev.  pag.  127.  inter  feript.  (b)  Mediohzibi  Numifm.  lmp.  Rom.  p.  3 1 1.  3 12, 
Hift.  Auguftæ ,  Ed.  Parif.  513. 


»  A  dextris  &  à  fini  (Iris ,  inao  &  à  tergo  Impera- 
»  toris,  adfunt  milices  aut  cribuni  ad  ipfum  cantillum 
»  converti  ,  haftamque  ere&am  renenres ,  ut  fere  fit 
»  cum  militum  manus  gradum  fiftit  :  finguli  obtedti 
»>  clypeis  funt ,  galeafque  geftant  pavonis  pennis  cri- 
»  fracas.  Hi  fex  numéro  five  milites  five  tribuni  in  fe- 
»j  micirculum  pofiti  circa  Valentinianum  qui  ipfos 
»  alloqui  videcur  ,  totam  frontem  fie  occupant ,  ut 
»  hincaugureris  multos  alios  à  tergo  &  circum  ftare, 
»  &  quidem  in  planifie  ,  ut  arguitur  ex  ea  campi 
»  parte  quæ  in  difeo  repræfentatur. 

»  In  imadifei  parte  hic  clypeum  cernas  ,  illic  gla- 
»  dium ,  &  haud  procul  caiïîdem,  quæ  nullo  ordine, 
»  &  ut  fors  tulic ,  humi  jacent. 

»  III.  Dubitari  neqùic  quin  inferiptio  indicée  Im- 
«  peracoris  Valentiniani  largicatem  ,  verum  quid  hac 
»  voce  largitas  fignificatur  ?  Num  de  difeo  ipfo  ar- 
”  genteo  incclligatur  qui  in  munus  &  indomefticum 
»  ufum  cuipiam  ab  imperatore  oblacus  fuerit  ?  An 
.  »  veto  explicanda  inferiptio  de  re  ilia  ipfa  quæ  geri- 
»  tur  in  difeo  exhibita  ?  Vix  certe  pofiic  terfia  expli- 
r  catio  menti  fuccurrere. 


Ne  primam  explicandi  viam  Ineam  ,  multa  de-  « 
hortantur.Præterquam  enim  quod  non  pelvem  non  <« 
domeftici  ufus  lancem  refert ,  non  eflèt  fane  largi-  <* 
tore  dignum  munus  ,  neque  huic  unquam  vox  ilia  « 
largitas  competere  poffit.  Potius  enim  hæc  altéra  <* 
vox  donum  ufurpata  fuifièt,  quæ  fane  in  hujufmodi  «« 
munus  probe  conveniret.  Ad  hæc  vero  de  difeo  ad  « 
diurnum  ufum  deputato  appofite  dici  non  poflet, 
hoc  ejl  largitas ,  &c.  Hæc  quippe  vox  largitas  ipfam  « 
rern  datam  non  fignificat ,  fed  dantis  potius  &  lar-<« 
giter  dantis  adtum  atque  largitionem.  « 

IV.  Ad  rem  ergo  quæ  gericur  quæque  hîcrepræ-»* 
fentatur ,  inferiptio  referatur  opportet ,  ut  in  num-  « 
mis  etiam  obfervatur.  « 

Heliogabalus  pro  largitionibus  publias  cudi  ju-« 
bebac  tefte  Lampridio  in  Alexandro  Severo  3  9.  for-  « 
mas  diverfi  ponderis  etiam  ufque  ad  bilibres  &  cen-  <* 
tenarias.  Harum  inferiptio,  ut  verifimile  eft  ,  hæc  « 
erat  :  Liber  alitas  Aug.  quam  legimus  hodie  in  om-  « 
nibus  Principis  hujufce  nummis  qui  ad  largiciones  « 
fpe<ftant.Vox  porro  ifthæc  non  ad  nummum  ipfum,  « 
fed  atl  rem  in  nummo  exhibitam  referebacur.  Licet« 
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ment  faifoic  partie  de  la  libéralité  dans  la  diftribution ,  mais  ce  n’étoic  « 

qu’aprcs  coup ,  &  non  pas  dans  le  fens  de  la  légende  qui  vifoit  au  type  « 
&  a  la  repréfentation.  “  J  r 

V.  Les  Empereurs  en  de  certaines  folemnités ,  comme  au  temps  de  leur  ce 
adoption  ou  de  leur  élection ,  a  la  fete  du  jour  de  leur  naifiance  ou  de  <c 
lannee  5e.  10  e.  i5e.&c.  de  leur  régne,  ou  dans  un  triomphe,  ou  même  « 
immédiatement  apres  la  victoire ,  failoient  des  largelîès  extraordinaires  au  <c 
Peuple  Romain  ou  à  l’armée  ou  à  tous  les  deux  enlèmble. <c 

Et  pour  fe  rappeller  toute  Tidée  qu’on  en  doit  avoir ,  Severe  dans  l’une  “ 
de  les  huit  libéralités  ,  fit  donner  dix  pièces  d  or  par  tête  aux  Citoyens  cç 
Romains  &  aux  foldats  de  fa  garde.  La  fomme  totale  que  marque  (  a  )  « 
Dion ,  revient  à  près  de  vingt  millions  de  notre  monnoie.  Je  ne  parle  « 
point  du  prodigue  HéliogabaJe ,  qui  pour  immortalifer  Tes  folies  faifoit  <c 
diftubuer  ces  dilques  dor  que  j  ai  dit,  ôc  qu  Alexandre  Ion  fuccelîeur  fit  <c 
refondre  (  b  )  par  une  raifon  de  prudence  &  d  économie  :  Quum  diceret  plus  « 
largiendi  hune  ejje  Imper atori  caufam  ,  fi  quum  multos  Jolidos  minores  dare  poffit <e 
dans  decem  vel  amp  h  us ,  und  forma  triginta  quinquaginta  &  centum  dare  cC 
cogeretur.  Malgré  cette  réforme  il  nous  lailfe  lui-même  entrevoir  que  la  dé- tc 
penle  montoic  encore  bien  haut.  “ 

V I.  On  comprend  allez  que  ces  Princes  dévoient  s’en  faire  honneur  a 
dans  les  monumens  publics.  Rien  aulîi  n’eft  plus  fréquent  fur  les  Médail-  cc 
les ,  tantôt  fous  le  terme  de  CONGIAR1UM  qui  fe  prenoit  d’ordinaire  pour  « 
une  fomme  d’argent  :  tantôt ,  ôc  même  depuis  M.  Aurele  jufqu  a  Quintillus  a 
fuccefleur  de  Claude  le  Gothique  ,  prefque  toujours  fous  le  mot  de  LI- <c 
BER  ALITAS." 

Quelque  variété  quelles  ayent  dans  le  type  du  revers ,  le  lymbole  le  plus 
commun  eft  une  tablette  quarrée ,  du  moins  pour  les  largefies  Civiles.  Et  (€ 
les  Militaires  fe  diftinguent  (  c  )  par  des  figures  de  foldats  ou  par  le  Labarum. « 
Les  unes  &  les  autres  conviennent  en  ceci ,  que  lorlque  l’Empereur  y  paroît , cc 
c’eft  fur  une  elpece  de  Tribune  ou  lieu  élevé.  Mais  il  y  eft ,  tantôt  en  H 

(a)  Apud  Xiphil.  in  Sept.  Severo,  pag.j  3 1.  Ed.  H.  (c)  Mediob.  Numifm.  pag.329.  41/.  &c,  Spanh, 

Steph.  de  Praji.  mirn .  Diflèrt.  1 3 .  t.  2.  p.  y  3  3 , 

Ch  Lamprid.  ubi  fupra. 


*»  enim  nummus  ipfe  in  diftributione  &  largitione 
*»  pars  liberalitaris  eflèt  ,  at  illud  poflmodum  infe- 
w  quebatur  ex  largitione  ,  neque  ex  mente  typi  re- 
•»  præfentati  erat ,  ad  imaginem  enim  folam  inferip- 
*»  tio  pertinebat ,  non  ad  nummos  ftngulos  qui  erant 
»»  tancum  leviffimæ  liberalitatis. 

»  V.  Imperatores  in  folemnitatibus  quibufdam  , 
»  ut  adoptionis  vel  inaugurationis  tempore ,  in  die  fuo 
»  natali ,  vel  anno  quinto,  decimo ,  decimo  quinto, 
»  &c.  Imperii  fui  -,  five  etiam  in  triumpho,  vel  ftatim 
«  poft  vidoriam,  largitiones  eftufas,  praeterque  vul- 
»  garem  morem,  populo  Romano  faciebant,  yel  exer- 
•>  citui ,  vel  ambobus  fimul. 

»  Ut  aurem  in  mentem  revocetur  quidquid  ea  de 
»  re  ccnfendum  eft,  üeptimius  Severus  in  aliqua  ex 
»  odo  liberalitatibus  quas  emifit  ,  populo  Romano 
»  &  prærorianis  militibus  decem  aureos  fîngulatim 
»  dédit  :  Summa  ilia  rota  quam  Dio  commémorât , 
»  ducenties  centena  milliâ  pene  exæquat ,  non  Helio- 
»  gabalum  prodigum  ilium  principem  commemoro, 
»>  qui  ut  infaniæ  fuæ  immortalia  monimenta  relin- 
«  queret ,  difeos  aureos  ,  quales  fupra  dixi  ,  diftri- 
»*  buebat,  quos  Alexander  Severus  fucceftor  ejus  pru- 


denrer  agens  parftmoniæque  ftudens  denuo  conftari  « 
jullîr  :  Quurn  diceret  -plus  largiendi  hanc  ejfe  Imper  a-  «e 
tort  caufam  ,Ji  quum  mttltos  folidos  minores  dare  pcjjit,  « 
dans  decem  vel  arnplius ,  ma  forma  triginta  &  quin-  « 
quaginta&  centum  dare  cogeretur.  Vcrum  hac  etiam  « 
reftituca  parlimonia  fubindicare  ipfe  videtur  ingen-  « 
tem  adhuc  fumtum  expenfamque  fuiftè.  « 

VI.  Facile  crcdatur  Principes  eo  animum  appu-  « 
lifte  ,  ut  hujufmodi  liberalitatibus  honorem  libi  « 
per  monimenta  publica  conciliarent.  Nihil  certe  « 
frequentius  in  nummis  ,  ubi  modo  congiarium ,  « 
quod  ut  plurimum  pro  data  argenti  fumma  acci-  « 
piebatur  j  modo  etiam  liber  alitas  commemoratur  ;  « 
quæ  poftrema  vox  fere  femper  in  nummis  à  Marco  « 
Aurelio  ad  ufque  Quintillum  Claudii  Gothici  fra-  « 
trem  ufurpatur.  « 

Etiamfî  porro  varietas  quædam  in  poftica:  partis  a 
typo  obfervetur,  fymbolum  vulgatius  ufttatiufque  <t 
eft  tabella  quadrata  pro  largitiombus  faltem  popu-  « 
lum  fpedanribus;  militaresautem  Uberalitatesve!  pero 
militum  fehemata,  vel  per  labarum  diftinguuntUr.  « 
Ambae  autem  ea  in  re  confentiunr ,  quod  quando  « 
adeft  Imperator ,  in  tribunali  vel  fuggeftu  quodam  « 

G  iij 
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„  robe  &  tantôt  en  habit  de  guerre,  d’ordinaire  affis  &  quelquefois  debout, 
„  fouvent  dans  1  attitude  d’une  perfonne  qui  diftribue ,  quelquefois  qui  ne 
iy  fait  qu’alligner  de  la  main,  comme  s’il  parloic  ou  haranguoit.  Ces  remar- 
„  ques  ne  feront  pas  inutiles  à  mon  fujet. 

„  Depuis  Quintillus  (a)  cette  libéralité  commence  à  difparoître  fur  les 
„  Médailles  ;  Légende  &  Repréfentation  ,  tout  devient  confus  ou  trop  géné- 
„  ral.  Les  monnoies  revenoient  infenfiblement  fur  le  pied  de  celles  d’au- 
„  jourd’hui ,  &:  l’on  perdoit  la  coutume  de  les  faire  fervir  de  monument. 
„  J’ai  voulu  prévenir  une  obje&ion  qu’on  pourroit  me  faire ,  fous  prétexte 
„  que  dans  la  fuite  elles  ne  parlent  d’aucune  largeffe. 

„  VU.  Mais  l’hiftoire  en  fournit  divers  exemples  depuis  Quintillus  jufqu  à 
„  la  fin  du  IVe.  fiécle,  car  il  n’eft  pas  néceffaire  que  j’aille  plus  loin.  Vopifcus 
„  parle  des  Largeffes  Civiles  (£)  &  Militaires  d’Aurelien,  de  Tacite  &  de  Pro- 
„  bus.  S.  Grégoire  de  Nazianze  décrit  une  Largeffe  Militaire  (c)  de  Julien, 
„  &  je  réferve  à  fon  vrai  lieu  celle  qu’Idace  &  le  Comte  Marcellin  rappor- 
„  tent  fous  Valentinien  fécond  &  Théodofe  le  Grand,  à  l’année  389.  de  J.  C. 

„  VIII.  Il  fèmble  même  que  dans  tout  le  quatrième  fiécle  le  terme  de 
„  LARGITAS  ,  qui  eft  celui  de  notre  Infcription ,  devint  le  plus  ufité  pour 
,5  une  Largeffe  d’Empereur.  Spartien  ,  Ecrivain  du  temps  de  Constantin,  ap- 
„  pelle  ainfi  les  libéralités  publiques  que  les  monnoies  du  deuxième  du 
„  troifiéme  fiécle  nomment  LIBERALITAS  AUG.  Il  dépeint  Caracalla 
„  dans  fa  jeuneffe  :  (d)  Non  tenax  in  largitate  ,  &c.fed  fub  Parentibus  vifus  s  par 
„  allufion  aux  ( e  )  cinq  libéralités  qu’il  avoir  faites  du  vivant  de  fon  pere. 

„  Le  code  Théodofien ,  (f)  dans  une  loi  de  l’an  393.  rappelle  les  largejfes 
„  des  Empereurs  défunts  :  Divœ  memoriœ  Conflantini  vel  Conftantii  largitates.  Et 
„  dans  la  loi  précédente  ,  datée  de  la  même  année  ,  il  eft  ordonné  de 
„  ménager  les  revenus  publics ,  afin  que  la  Largeffe  foit  toujours  prête  dans 
„  le  befoin  :  Vt  parafa  fui  munera  haheat  Largitas. 

„  IX.  On  a  donc  vu  jufqu’ici  ce  que  les  Romains  entendoient  par  une  Lar- 


( a )  Hift.  del’Ac.  des  belles  lettres. t.  i.p.  148. 

(b)  Pag.  225.  119. 2.3 1.  240.  inter  feript.  Hift. 
Aug.  Edit.  Parif. 

( c )  Orat.  3.  t.  x.  p.  84.  Sc  85.  Ed.  Parif. 

Voyez  auffi Zozimc  l.c.  13. 


( d )  In  ejus  vita  p.  85.  Ed.  Parif.  Hijl.  Augujla. 

(e)  Mediod.  Num.  p.  290. 

(/)  T.  V.  p.  252.  Ed.  Lugd. 

Voyez  auffi  Opéra  S.  Ambrofti  t.  2.  col.  832.  826. 
Ed.  P. P.  Benedid. 


»  comparer.  Cæterum  ibi  ille  modo  togatus ,  modo 
»  armis  inftrudtus  vifitur  ut  plurimum  fedens  ,  ali- 
»  quando  ftans ,  fæpe  diftribuentis  modum  geftum- 
»  que  præ  fe  ferens  ,  nonnunquam  manum  jubentis 
»  vel  alloquentis  more  obtendens.  Quæ  annotaviffie 
»  in  fequencibus  juvabit. 

»  A  Quintilli  imperio  liberalitas  in  nummis  vix 
»  obfervatur.Cum  infcriptiones,tum  imagines,omnia 
»  ut  uno  verbo  dicam,  confufa  perplexaque  funt,  nec 
».  fatis  peculiares  rerum  notitias  fuppeditant.Monetæ 
»  illo  tempore  jam  ad  monetarum  hodiernarum  fimi- 
»>  litudinem  fenfim  accedere  videbantur  ;  &  mos  ille 
»  prifeus  quo  nummi  ut  rerum  geftarum  monumenta 
»  fpargebantur,  paulatim  exolefeebat.  Hæc  porro  di- 
»  xi ,  ut  objedionem  quamdam  præverterem  ,  nem- 
»  pe  quid  caufa  fit  cur  poft  Quintillum  nulla  in  num- 
»»  mis  fit  liberalitatum  largitatumque  mentio. 

»  VII.  Verum  hiftoriæ  multa  largitatum  exempla 
»  fuppeditant  à  Quintilli  tempore  ad  ufque  finem 
»  quarti  fæculi ,  neque  enim  ultra  quartum  fæculum 
»»  progredi  neceffie  eft.  Vopifcus  largitates  civiles  mi- 
»  litarefque  commémorât  Aureliani,  Taciti  &  Probi. 


Gregorius  Nazianzenus  largitatem  militarem  Ju-  « 
liani  deferibit  ;  &  fuo  loco  referam  illam  quam  « 
Idatius  Marcellinus  fub  Valentiniano  fecundo  &  « 
Theodofio  magno  commémorant  ad  annum  Chrifti  « 
389.  « 

VIII.  Videturque  per  totum  quartum  fæculum  « 
ilia  vox  largitas  quæ  in  noftra  inferiptione  fertur  ,  « 
magis  in  ufu  fuiftè  ad  Imperatoris  cujufpiam  largi-  « 
tionem  defignandam.  Spartianus  qui  Conftantini  « 
magni  tempore  fcriplit ,  ira  vocat  largitiones  pu-  « 
blicas ,  quas  moneræ  fecundi  tertiique  fæculi  fie  « 
exprimunt  :  Liberalitas  Aug.  De  Caracalla  juvene  « 
fie  loquitur  :  Non  tenax  in  largitate ,  &c.  fed  fub  « 
parentibusvifus  ;  queis  fubindicantur  quinque  libe-  « 
ralitates  quas  vivente  pâtre  dederat.  « 

Codex  Theodofianus  in  lege  quapiam  anni  393.  « 
Imperatorum  defundtorum  largitates  recenfet  :  Diva  « 
mcmorU  Conflanlini  vel  Conjlantii  largitates.  Atque  « 
in  lege  præcedenti  ejufdem  anni  notam  præferente,  « 
præcipitur  ut  publici  reditus  cam  parfimonia  trac-  « 
tentur,  ut  &  par  ata  fui  munera  habeat  LARGITAS.  « 

IX.  Ha&enus  itaque  Yifum  quid  Romani  intel-  « 


dissertation  sur  une  antique.-  ^ 

d’ Empereur,  &  l’idée  de  magnificence  qu’ils  yfifit  toujouis  attachée ,  « 
combien  ces  Princes  eux -mêmes  en  Êifoient  gloire  dans  les  monumani  h 
publics,  comment  elle  s appelloit  proprement  dans  le  quatrième  fiécle  où  « 
elle  etoit  encore  en  ulàge  :  à  la  vérité  beaucoup  plus  rare  qu'aupàravant  « 
mais  d  autant  plus  glorieufe  pour  celui  qui  la  faifoit.  «  ..... 

Tout  cela  n  eft  qu  une  préparation  à  croire  que  le  dilque  dont  il  s’agit  « 
pourroit  etre  le  monument  d’une  de  ces  JargeiTeS- publiques ,  j’entens  une  ff 
largeflê  Militaire  6c  faite  a  1  occafion  de  quelque  l'iciairt  ,  comme  cela  paroîtra ft 

davantage  en  confidence  de  plus  près  toutes  les;  drconftances  de  l’aétion  « 
repréfèntée.  “  »  i 

X.  Et  en  effet ,  de  toutes  les  figures  que  l’on  voit  ici-*  ks  unes  ne  relpirent <c 

pour  ainfi  dire  ,  que  la  guerre  ^  ôc!  les  autres  n’expriment 'que  des  chofes  qui cC 
s’y  rapportent  immédiatement.  “  j  \  .  -  v . ,,  r,  ' 

Valentinien  en  habit  dé  guerre  3  letértdart  militaire  qu’il  cette 

troupe  de  foldats  armes  de  piques  &  de  boucliers-,  fur-tout  ces  armes  difi- & 
perlées  ça  <k  la  dans  une  plaine,  figue  moins  équivoque  d’uri  champ  de  <c 
bataihe  &  dune  défaite;  enfin  3  la  figure  lymbolique-  de  la  viéèoire  qui  ff 
tient  une  branche  de  palmier  &  qui  couronne  l’Empereur  :  déjà  toutes  & 
ces  images  s’accordent  à  faire  entendre  ,  ou  plutôt  a  mettre  -fous  les  yeuxc« 
une  viéfcoire  remportée  fur  l’ennemi.  “  >  b.'  '  •>!  fo  o 

C’eft-là  ce  qui  setoit  pafféf  &  qui  eft;  comme  Ion  parle /hors  de 
l’adion  :  Venons  à  l’a&ion  elle-même  exprimée  par  Jâ  légende.  •*«  * 

XI.  Après  la  viétoire  ,  comme  on  l’apprend  de  Polybe  &  d’autres  V 

Ecrivains,  l’Empereur  affembloit  fes  troupes  autour  de  lui ,  il  des  haran-<f 
guoit,  les  louoit  &  leur  afiignoit  des-  récompentesv  les  unes 'générales ,  les  « 
autres  plus  particulières,  félon  le  mérite.  Hirtius  dit  tout  en  deux  motS':ttc 
(  b  )  Vojlero  die  (  le  lendemain  de  la  vi&oire  )  divin* A  favtâ ,  côHcwrk  aâvocata & 
&c.  milites  collaudat  totiumque  exercitum  veteranerum  doH&vit  prœmih  ac  fertïjjimô  c: 
c nique  &  benè  merenti  pro  fuggefiu  tribuit . <c  ,  ^  ,  . 

Cette  Tribune  ,  fuggefius ,  que  l’on  voit  prefque  toujours  fur  les  Médailles^- 
qui  dépeignent  une  largeffe  ou  l’Empereur  eft  préfenc  ,  ne  paroît  dans  le 
difque  qu’un  fimple  gafonnement  qui  s’élève  au  -  delfus  de  la  campagne , 


tî 

cc 


cc 


(a)  nifi.  Lib.  VL 


(b )  Bell.  Afr .  cap.  i  o. 


h  ligerent  per  largitatem  Imperatoris  ,  8c  quantam 
»  huic  voci  largitas  magnificentiæ  notam  indiderint , 
«  quantum  ilbi  honoris  ,  quantum  gloriæ  ,  per  hanc 
i>  in  monumentis  publicis  adjici  putaverint.  Quo  no- 
»  mine  ilia  appellata  fuerit  quarto  fæculo  ,  quo  ad- 
»  hue  erat  in  ufu ,  quo  8c  longe  rarior  quam  ante 
»  erat ,  ideoque  largitori  honorabilion 

»  Hæc  quæ  fupra  diximus  omnia  viam  parant,  ut 
«  credamus  ftatuamufque  difeum  ilium  de  quo  nunc 
«  agitur ,  monumentum  eflè  poftè  alicujus  ex  largi- 
j>  tatibus  publicis.  De  largitate  militari  loquor  ,  8c 
«  occalione  vidoriæ  cujufpiam  fada,  ut  clarius  per- 
»>  fpicietur ,  b  quæ.  ad  rem  geftam  hîc  repræfentatam 
«  fpedant ,  fingulatim  confideremus. 

»  X.  Vereque  res  omnes  quæ  hîc  perfpicïuntur  , 
»  vel  rem  beliicam  unam  fpedanc ,  vel  res  ad  bellum 
»  fpedantes  omnino  exprimunt. 

»  Valentinianus  militari  vefte,  vexillum  quod  ipfe 
»  tenet,  militum  haftis  atque  clypeis  armatorum  nu- 
•>  merus,  maximeque  arma  bine  8c  inde  per  planitiem 
»  fparfa,  quod  fignum  evidens  eft,  8i  commiflæ  pugnæ 


8c  ilia  tæ  cladis  partæque  vidoriæ,  tandem  que  febe-  « 
ma  illud  fymbolicum  vidoriæ ,  palmam  tenentis/c 
8c  Imperatorem  coronantis.  Hæ  ,  inquam  ,  imagi-  ce 
nés  omnes  indicant  five  potiuS  ob  oculos  ponunt  « 
vidoriam  de  hoftibus  reportatam.  ce. 

Illud  jam  geftum  erat ,  8c  extra  adionem  ,  ut  ce 
vulgo  dicitur,  eft  :  jam  ad  adionem  ipfam  venia-  et 
mus  quæ  per  inferiptionem  exprimitur.  ce 

XI.  Poft  vidoriam,  ut  docent  Polybius  aliique  ci 
feriptores  ,  Imperator  exercitum  convocabat ,  mi-  es 
lites  alloquebatur ,  laudabat  ,  muneraque  affigna»  et 
bat ,  tum  omnibus  unà  ,  tum  quibufdam  folum  ,  et 
pro  merito  nempe  ac  virtute.  Hirtius  hæc  omnia  u 
paucis  compleditur  :  Pojlero  die  divina  re  fafta ,  « 
concione  advocata  ,  &c.  milites  collaudat ,  tetumque  ci 
exercitum  veteranorum  donavit  prœmiis ,  ac  fortijfimo  es 
cuique  &  bene  merenti  pro  fuggejlu  tribuit.  <e 
Tribunali  illud  five  fuggeftus  qui  fere  femper  conf-ct 
picitur  innummis,qui  liberalitatem  lmperatorepræ*c« 
fente  adam  depingunt,in  difeonoftro  cefpes  tantum» 
videtur  elfe ,  qui  parum  prominentiæ  in  planitie** 


SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Lrv.  IIL 
^  ou  pour  parler  svec  Vopifius ,  (^)  Cejpiticium  tribunul,  D  ordinaire  ôn  ny 

$3  mettoit  pas  plus  de  façon  félon  Stace  ,  (  b  ). 

Hic  fuet us  dure  jura  purent  o  hoc  cefpite  t tir Ynus 

-  Adfuri .  f 

Et  dans  Lucain,  {c)  Géfar  haranguant  l’armée,  Stetit  aggere  fulti 

Cefpitis.  n  -  ai  a 

Tultus  cefpes  eft  un  gazon  artificiel  &  fait  exprès ,  tel  que  paroit  le  notre 

5j  par  la  régularité  de  fes  angles.  ‘  , 

A  des  Poëtes  qui  fe  rappellent  volontiers  ou  des  ufages  furannes  ou  des 
^  idées  aufii  riantes  que  le  font  celles  de  la  campagne ,  joignons  les  Hifto- 
„  riens  les  plus  férieux.  Dion  Cafiius  nous  repréfente  la  Reine  Boudicée  ha¬ 
ranguant  fes  Bretons  ( d )  fur  une  tribune  9  dit-il ,  fuite  avec  de  lu  terre  humide 
u  lu  muniere  des  Komuins.  Et  pour  venir  au  fiecle  meme  des  Valentiniens  > 
lpf>  uggere gle buh  ujffens ,  dit  Ammien  Marcellin  (?)  de  1  Empeieur  Julien  ï 
Coronuque  Celfurum  cïrcumdutus  potefutum  ,  tuliu  orefereno  dijferuit . 

Elevé  fur  cette  elpece  de  tribune ,  &  s  appuyant  de  la  main  gauche  lur 
le  Luburum ,  Valentinien  a  tout  lair  d’une  perfonne  qui  harangue  -,  comme 
fis  foldats  appuyés  fur  leurs  piques  &  tournant  la  tete  de  fon  cote  ,  refiem- 
^  blent  à  des  gens  qui  écoutent.  Claudien  le  dira  mieux  que  moi  (/*)  dans  un 
„  endroit  où  le  Général  cil  dépeint  avec  les  mêmes  circonitances. 

Aggere  confpicuus  s  fut  circumfuju  juventus 
Nixu  huflis ,  pronafque  ferox  uccommodut  aures . 

)5  XII.  Enfin  le  Globe  fymbolique  qu’il  tient,  &  que  de  la  main  droite 
„  quil  avance  ,  il  paroît  préfenter  à  ceux  qui  font  autour  de  lui ,  défigneroit 
non-feulement  le  maître  de  la  terre ,  mais  aufii  le  diftributeur  des  grâces 
afiignées  aux  foldats.  -, 

Le  Globe  fe  trouve  fur  plufieurs  médailles  parmi  les  fymboles  de  la  Li¬ 
béralité.  Sur  des  revers  de  Geta  {g)  &  de  Gailien  avec  le  mot  LIBERA- 
LITAS3  on  voit  une  Figure  tenant  de  la  main  droite  une  Tablette  quar- 
rée ,  &  à  la  gauche  une  Corne  d’abondance ,  avec  un  Globe  à  fis  pieds. 
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(a)  In  Probo  ,  p. 

(b)  Sylv.  I.  V.  Protrepticon.  ad  Crifpin. 

(c)  Bell.  Pharf.  1.  V.  verf.  515. 

(d)  êti  jSn/U«t  4k  yUf  if  nov  VapctlKoV  rpa-rav 

vivroiniAivov.  Apud  Xiphil.  in  Ner.  p.  169.  Ed.  H. 


Steph. 

(e)  Hifl.  I.  XXIII.  cap.  5. 

(f)  Bell.  Gildon.  verf.  415. 

C  g)  Mediob.  Numifm.  pag.  30 1.  Sc  370. 


»  habetj  quemque  Vopifcus  appellat:  Cefpititium  tri- 
»  bunal.  Ut  plurimum  autem  levi  opéra  apparabatur 
»  fecundum  Statium. 

Hic  foetus  dare  jura  parens ,  cefpitejurmas 
Adfari. 

»  Et  apud  Lucanum ,  Caefar  exercitum  alloquens  , 

Stetit  aggere  fulti 

Cefpitis . 

Fultus  cefpes ,  id  eft ,  arte  pâratus ,  qualem  noftrum 
»  cernis ,  cujus  anguli  reéte  adornantur. 

»  Poëtis  qui  vel  veterum  morem  in  medium  revo- 
»  cant ,  vel  lætas  agrorum  imagines  adhibent ,  hifto- 
»>  riarum  feriptores  adjungamus  ,  illofque  graves  , 
»  unamque  rei  veritatem  feélantes.  Dio  Cafïius  Bun- 
»  duicam  Reginam  exhibet  Britannos  fuos  alloquen- 
»  tem  in  tribun  ali  faïlo  ex  terra  palujlri  more  Romano 

>>  W/  fiiïfxx  ’iK  yÏM  iKutuf  if  rhv  Pa/ActiKov  rp'oTrov  Tmroinui- 

»  vov.  Et  ut  ad  ipfum  Valentinianorum  fæculum  ve- 
»>  niamus  -,  Ipfe  aggere  glebali  ajjijlens  ,  inquit  Am- 
»  mianus  Marcellinus  de  Juliano  imperatore  loquens. 


coronaque  cel forum  circumdatus  potejlatum ,  talia  ore  * 
fereno  dijferuit.  « 

In  hoc  ceu  tribunali  fublimlor ,  &  finiftra  manu  <* 
labaro  nixus  Valentinianus ,  milites  alloqui  omni-  « 
no  videtur  ,  quemadmodum  2c  ipfi  haftas  tenen-  <* 
tes  ,  &  capite  ad  Principem  converfo  ,  aufcultan-  « 
tium  ritum  exhibent.  Hæc  Claudianus  difertius<« 
exprefturus  eft  de  duce  loquens  in  eadem  rerum  « 
conditione  confpicuo.  « 

Aggere  confpicuus  ;  fiat  circumfufa  juventus 
Nixa  hajlis ,  pronafque  ferox  accommodât  auresi 
XII.  Globus  tandem  ille  fymbolicus  quem  tenet,  « 
quemque  manu  extenfa  dextera  præfentibus  ôc  cir-  <* 
cumftantibus  offerre  videtur  ,  defignat  non  modo  « 
orbis  dominum  ,  fed  etiam  largitorem  munerum  « 
quæ  militibus  deputabantur.  « 

Globus  in  nummis  quamplurimis  inter  liberali-  <t 
tatis  fymbola  occurrit.  In  poftica  nummorum  Getæ  et 
&  Gallieni  facic  ,  cum  hac  voce  liber  alitas  figura  « 
qusedamvidetur  dextera  tabellam  quadratam  tenens.« 

En 


DISSERTATION  SUR  UNE  ANTIQUE.  S7 

■En  cfeux  (a)  autres  de  Geta,  tout  y  eft  femblable  aux  precedens,  fi  ce  ce 
n ’eft  que  la  mefurc  appellée  Congius  eft  à  la  place  de  la  Tablette.  Sur-  « 
tout,  une  Médaille  de  commode  dune  reprefentation  afTez  appro^« 
chante  de  celle  du  Difque,  viendroit  encore  mieux  à  propos,  ([?)  Le  Prince  « 
y  elt  debout ,  en  habit  de  guerre ,  couronné  par  la  vidoire ,  &  tendant « 
un  Globe  à  une  Figure  cafquée.  Il  elt  vrai  que  ce  revers  n’a  pas  fa  le-  « 
gende,  &  qu’il^me  fait  que  continuer  les  titres  de  la  tête,  ainfi  que  d’au- “ 
très  revers  du  meme  (c)  Commode,  &  qui  conviennent  à  quelques-unes cc 
de  fes  neuf  Libéralités. tc 

Il  femble  que  le  Globe  prelente  par  l’Empereur  à  des  (oldats  ou  à  des  cc 
citoyens,  auroit  ete  pris  pour  un  emblème  de  quelque  faveur  ou  libéralité  ,  <€ 
pareeque  de  tout  temps  on  leur  failoit  aufii  des  iargefles  en  don  de <c 
teires  allignees  fur  les  Pays  conquis.  Peut-être  encore  qu'il  auroit  eu  cette  c< 
lignification  ,  pareeque  la  marque  que  les  particuliers  apportoient  écoit  quel-  ,, 
quefois  une  Boule  pour  les  Iargefles  publiques.  Dans  celles  que  firent  Néron  (( 
M  ôc  (f)  Titus ,  &  qui  furent  des  plus  remarquables  par  leur  magni-  u 
ficence,  d  un  lieu  elevé  où  étoit  l’Empereur,  on  jettoit  de  petites  boules  de  Cc 
bois  fur  chacune  delquelles  etoit  écrit  ce  qu’il  donnoit ,  un  champ ,  une  pierre 
précieufe,  une  fomme  d’argent,  &c.  Continuons. cc 

XIII.  L  Empereur  dans  fà  harangue  s’adrefToir  premièrement  à  toute  I’ar-  4< 
mee,  &  s’il  avoir  jugé  à  propos  de  faire  une  lagefie,  ce  qui  ne  manquoit Cf 
gueres  après  une  vidoire  éclatante,  il  afiignoit  tant  par  tête  aux  foldats,** 
fouvent  même  des  terres  aux  vétérans. <c 

Puis  il  s’adrefloit  nommément  à  ceux  qui  s  croient  diftingués  dans  Pac- 
tion,  &  il  leur  diftribuoit  divers  prix  félon  le  cas  fpecifié  par  les  loix  mi- “ 
litaires.  (_/*)  Sufcipe  *  *  prœwia  pro  Republicd  ,  fujcipe  coronam  ,  &c.  Mais  il  ne  cc 
faut  pas  confondre  ces  dons  honoraires  &  particuliers  avec  la  largefie , <€ 
Larguas  ,  qui  ne  s’entend  que  de  l’utile  &  qui  fe  verfoit  fur  la  généralité.  “ 

XIV.  Pour  reprendre  en  un  mot  tout  ce  que  j’ai  dit ,  je  conjedure  donc  ec 
que  le  fujet  reprefenté  fur  le  Difque ,  c’eft  l’Empereur  Valentinien  haran-  u 


(a)  Ibid.  p.  303. 

(b)  Vaillant  Num.  I mp.t.t.p .  96.  Imper  at  or  palu- 
datus  tfiansa  vifloria  cor  or.  Mm  yglobum  porrigit  Rorna 

Jianti  Ce. 


(c)  Mediobard.  Num.  lmp .  p.  Z45.  &  alibi  palUm» 

(d)  Dioapud  Xiphil.  in  Ner.  p.i66.Ed.H»  Steph» 

( e )  Idem  in  Tito.  p.  zip. 

(/)  Vopifcus  in  Probo.  p.  13;. 


h  üniftra  autem  cornu  copiæ,  ad  ejus  vero  pedes 
«  globus  eft.  In  duobus  aliis  Getæ  nummis  omnia 
»  lune  præcedentibus  fimilia  ,  hoc  uno  diferimine , 
»»  quod  menfura  ilia  congius  appellata  tabellæ  locuin 
»  occuper.  Nummus  porro  Commodi  ad  difei  noftri 
»>  repræfentationem  accedens,  è  re  maxime  noftra 
»  fuerit.  Commodus  Hat  vefte  militari  indutus  ,  à 
»  visoria  coronatus,  galearæfiguræ  globum  porri- 
»»  git.  Hæc  tamen  poftica  pars  iolitam  non  habet  in- 
«  feriptionem  ;  fed  in  ea  tantum  continuantur  quæ 
»»  ad  Commodum  ipfum  lmp.  ejufque  attributa  quæ 
»  in  antiqua  ut  plurimum  facie  feribuntur ,  fpedlant; 
»  id  quod  etiam  in  aliis  Commodi  nummis  obferva- 
«  tur  ,  in  iis  fcilicet  qui  ad  aliquam  ex  ejus  novem 
«  libcralitatibus  conveniunr. 

»  Videtur  globus  ab  Imperatore  militibus  oblatus, 
»>  accipi  potuifle  pro  emblemate  quodam  concéda:  gra- 
»  tiæ  aut  muneris  ,  quia  in  qualibet  ætare  praedia  & 
»»  agri  iplis  dabantur  in  provinciis  bello  fubadlis; 
»»  hancetirm  ideo  fignificationem  habere  forte  poflet, 
»  quia  fimbolum  quod  referebant  populares  in  lar- 
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gitionibuS publicîs ,  erat  quandoque  pila.  In  Nero- 
nis  &  Titi  largitionibus  quæob  magnificentiam  ce- 
lebratæ  fuerunt,  ex  fublimi  loco  ubi  ftabat  Impera- 
tor,pilæ  lignea:  jaciebantur,  in  quarum  fingulis  ferip 
tum  erat  quid  Imperator  daret,  verbi  gracia,  agrum  > 
gemmam  ,  pecuniæ  fummam  &C.  jam  pergamus. 

XIII.  Imperaror  in  alloquutionibus  primo  ,  toti 
exercitui  verba  faciebatj  il  verolargitionem  in  ani- 
mo  haberet ,  id  quod  folebat  poft  infignem  vi£to- 
riam  5  ftatim  cuique  milici  fummam  aflignabat , 
imo  fæpe  veteranis  prædia.  « 

Poftea  vero  eos  qui  ftrenue  fottiterque  fe  geffif- 
fent  in  prælio,  fpeciatim  alloquebatur ,  ac  diverfa 
ipfis  præmia  làrgiebatur  ,  prout  in  militaribus  le- 
gibus  præcipiebatur  :  Sufcipe  *  Ÿ  prtumia  pro  Repu - 
blica  y  fufcipe  coronam  &c.  lie  Vopifcus.  Veruin  harc 
honoris  caufa  data  peculiaria  munera  diftinguenda 
funt  à  largitate,  quæ  utilitatem  folum  fpedtat , 
quæque  omnibus  generatim  dabatur.  n 

XIV;  Üt  uno  verbo  ea  quæ  modo  dixi  referam  , 
hoc  in  difeo  repræfeutari  conjicio  ,  ipfum  Impera- 
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guant  fès  croupes  après  une  grande  vi&oire  3  &  leur  alignant  de  fa  propre 
?)  bouche  la  libéralité  ufitée  en  pareille  occafion. 

„  Il  a  plu  au  Graveur  de  fiufir  la  circonftance  de  la  libéralité  alignée  , 
,,  ainfi  qu’il  en  eft  divers  exemples  dans  les  médailles ,  entr  autres  en  une  de 
„  Caracalla  (  a  )  fous  le  terme  LIBERALITAS  AU  G.  VIII.  Ce  Prince  y 
„  eft  debout  ,  fur  une  elpece  de  Tribune  ,  comme  s’il  ne  faifoic  qu’alfigner  en 
parlant  ou  en  s’adreflant  à  des  figures  qui  font  auprès  ;  iauf  à  ces  citoyens 
„  ou  foldats  à  courir  enfuite  chez  *  le  Tréforier. 

„  Aufti  ne  pou  voit-on  repréfenter  deux  temps  à  la  fois  ,  il  falloit  opter  ; 
j,  &  une  raifon  qui  peut  avoir  fait  préférer  le  temps  de  1  'Ajfignation  à  celui 
„  de  la  Diftribution  aéiuelle ,  c’eft  que  les  Empereurs  ne  le  failoient  pas  moins 
d’honneur  de  leurs  harangues  prononcées  avant  ou  après  une  expédition  , 
„  témoin  le  grand  nombre  de  médailles  frappées  uniquement  pour  ce  fujet , 
„  ADLOCUTIO.  Ils  y  paroilfent  fur  une  Tribune,  avec  des  figures  mi li- 
3,  taires  au-bas. 

„  XV.  Après  tout  3  cette  circonftance  d’une  libéralité  ajjignée  >  foit  qu’on 
la  confidére  comme  partie  d’une  Allocution  ou  autrement ,  ne  biffe  pas  d’a- 
„  voir  ici  fon  rapport  avec  la  légende;  &  pour  adoucir  un  peu  b  critique 
„  qu’on  pourroit  faire  du  deflein  3  au  moins  eft -il  meilleur  que  celui  de 
,3  plufieurs  médailles ,  où  l’on  ne  fent  point  ce  rapport.  Sur  des  (  b  )  revers 
3,  de  Gordien  le  fils  ,  des  deux  Philippes  3  de  Valerien,  &c.  on  n’y  voie 
,,  autre  chofe  que  les  Empereurs  fimplemenc  aftis  ;  &  pour  remonter  à  un 
33  fiécle  de  meilleur  goût  ,  dans  ( c  )  une  Médaille  de  Titus ,  ce  Prince  pa- 
„  roît  fur  un  lieu  élevé ,  avec  trois  figures  auprès ,  fans  rien  de  plus  précis. 
„  Dans  une  (<af)  autre  d’Antonin  le  Pieux,  on  n’y  voit  abfolument  qu’une 
„  figure  debout  &  les  mains  jointes.  On  ne  devineroit  guère  ces  enigmes , 
„  fi  la  légende  n’en  donnoic  le  mot,  LIBER  A  LIT  A  S. 

„  Quoiqu’il  en  foit ,  notre  Graveur ,  ainfi  que  je  l’entens ,  auroit  beau- 
3,  coup  mieux  fait  que  tout  cela.  Sous  une  legende  convenable ,  il  auroit 

„reprefenté  à  la  fois  une  viéloire,  une  Allocution  &  une  largelle ,  le  tout 

/ 

(a)  Mediob.  Nnmifm.  p.  193.  lmp.  flans  in  fub-  {b)  Ibidem  p.  331.  346.  3  6$.  &c. 

jlruchone pro  congiarîo  dijlribuendo  affijientibus  aliisfigu-  (c)  Ibid.  p.  x  1 1 . 

ris.  Vide  &  pag.  194.  &  alibi  paifim.  [d)  jbid.p.  2.or. 

*  Appelle  Cornes  largitionam  au  4e.  5e.  fiécle. 


'»  torem  Valentinianum  milites  poft  infignem  viéto- 
»  nam  alloqucntem ,  &  ore  fuo  cuique  liberaliter 
»  aflignantem  munus  ia  pari  occafione  offerri  foli- 
»  tum. 

»  Sculptori  placuit  hoc  punétum  temporis  arripere , 
»  afTignatam  liberalitatem  exprimere  ,  cujus  rei  mul- 
»  ta  funt  in  nummis  exempla ,  verbi  gratia  in  Cara- 
»  cal’æ  nummo  illo  qui  hanc  habet  inferiptionem  : 
«  LIBERALITAS  AUG.  VIIII.  Imperator  ftat  in  tri- 
»  bunali ,  ac  fi  tantum  præfentibus  loquendo  quid- 
»  piam  alfignaret ,  quibus  poftea  licitum  erat  aerarii 
»  præfeétum  adiré. 

»  Non  poterant  certe  duo  temporis  fpatia  fimul 
»  repræfentari,alterutrum  deligendum  eraqatque  ideo 
«fortafte  aJfignationistzmpus,diftribntionis  tempori  ideo 
»  præpofitum  fuit,  quia  Imperatores  non  minorem  fi- 
»  bi  attrahi  honorem  putabant  ex  alloquutionibus  vel 
»  ante  vel  poft  expeditionem  quamdam  habitis  ;  id- 
»que  cotnprobatur  ex  magno  ilo  numifmatum  nu- 
»mero,  ubi  ADLOGVTIO  infcribitur.  Ii  autem  in 


tribunali  comparent  cum  militibus  infrà  pofitis.  « 

XV.  Hæc  porro  liberalitas  aflîgnata  ,  five  quafi  « 
pars  alloquutionis ,  five  alio  modo  confideretur  ,  « 
ad  inferiptionem  certe  refertur  :  ac  ne  gravius  in  <c 
rem  depiétam  infurgant  critici;  ilia  certe  repræfen-  « 
tatio  cæteris  nummis  præftat ,  ubi  nulla  perfpicitur  « 
inferiptionis  cum  re  depiéta  affinitas.  In  num-  « 
mis  Gordiani  filii ,  duorum  Philipporum  ,  Vale-  « 
riani  &c.  nihil  aliud  confpicitur  quam  Imperator  « 
fedens.  Et  ut  ad  florentis  fculptoriæ  artis  fæculum  » 
veniamus,  in  nummo  quodam  Titi,  hic  Imperator  « 
in  fublimi  locopofitus  eft  cum  tribus  figuris  ,  nihil  « 
que  aliud  vifitur.  In  alio  Antonini  Pii ,  una  figura  « 
folum  comparet  junétis  manibus.  Hæc  ænigmata  « 
quis  divinaret ,  nifi  adeffet  inferiptio  LIBERAIT-  « 
TAS.  « 

»  Ut  ut  res  eft ,  meo  quidem  judicio  fagacius  « 
»  fculptor  nofter  rem  peregit  :  cum  confentanea  rei  « 
inferiptione,  viétoriam  fimul,  alloquutionem  &  lar-  « 
gitatem  expreffit ,  obfervato  tempore  &  aéticnis  « 
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en  obfervant  l’unité  de  lieu  ,  de  temps  &  d’aétion.  L’unité  de  lieu  &  de  “ 
temps ,  en  ce  que  tout  fe  patte  fur  le  champ  de  bataille  immédiatement  « 
après  la  vi&oire,  &  l’unité  d’adion  ,  en  ce  que  tout  fe  rapporte  à  la  LAR- fc 
GESSE  comme  à  l’adion  prefente  &  principale.  C’eft  allez,  &  peut-être  cc 
même  un  peu  trop,  pour  un  ttecle  où  les  beaux  arts  étoient  fort  déchus.  “ 

XVI.  Voyons  encore,  s’il  fe  peut,  auquel  des  trois  Valentiniens  ap- cc 
partiendroit  ce  monument.  A  commencer  par  le  troifîéme,  l’hiftoire  ne  cc 
lui  attribue  aucune  largefle  ,  il  n’étoit  pas  même  en  état  d’en  faire;  l’Em-  “ 
pire  d’Occident  tendoit  à  la  fin  ,  les  Provinces  étoient  prefque  toutes  oc-  <f 
cupées  ou  ravagées  par  les  barbares.  D’alleurs  ,  ce  Prince  qui  n’étoit  pas cC 
de  la  famille  des  deux  premiers ,  s’appelloit  Placidms  Vdentmimus ,  aintt  qu’il <c 
ett:  nommé  conftament  fur  lès  monnoïes  ;  &  la-dettus  je  dois  dire  un  motcc 
de  quelques  pièces  très  rares  qui  fe  trouvent  dans  le  beau  Recueil  du  Pere  <c 
Banduri  (4)  &  fur  quoi  je  recevrois  avec  plaittr  des  inftrudions t( 

L’une  a  donc  ttmplement  A.  VALENTINIANVS  P.  F.  AVG.  &  comme  <c 
cette  première,  lettre  A  feroit  inutile  ,  je  foupçonnerois  que  le  coin  n’ayant tc 
pas  porté  jufte  ,  ou  quelques  lettres  s’étant  effacées  ,  il  y  auroit  eu  PLA.  “ 
abréviation  la  plus  ordinaire  du  nom  Placidius.  “ 

Deux  autres  qui  omettent  ce  même  nom  fèroient  plus  embaralfîntes  , c< 
fi  les  titres  du  revers  IMP.  XXXII.  COS.  XVII.  n’étoient  faux  ,  puifque  cc 
Valentinien  troifiéme  mourut  âgé  de  3  G  ans  &  dans  Ton  vin.  Confulat. cC 
Je  pourrois  réfléchir  lur  une  équivoque  du  monctaire  ,  peut-être  même  <c 
faite  à  deflein  ou  par  necefflté ,  en  prenant  quelque  vieux  coin  de  la  tête  <c 
d’un  des  deux  premiers  Valentiniens.  Ce  qu’il  y  a  devrai,  c’efl:  que  le  re- cC 
vers  ne  convient  qu’à  Theodole  ( b)  le  jeune,  &  que  le  Comte  Mezzabar- <c 
ba  (c)  cite  d’après  M.  du  Cange  une  pareille  piece  donc  il  attribue  la  tête  cc 
à  Valentinien  I.  Mais  il  me  luflic  pour  le  prefent  qu’un  tel  exemple  ne  <c 
doive  pas  fetvir  d’exception. <c 

XVII.  Il  ne  refteroit  donc  que  les  deux  Valentiniens,  le  pere  &  le  fils ,  fc 
qui  dans  les  monumens  n’ont  d’autre  nom  que  celui  de  Vdentinianus.  Le<c 

(a)  Numî[m.  Imp.  F.  t.  i.  p.  571.  (c)  Ibid,  p.505.  Sc  du  Cange  Conjlantinop.  Chrijï. 

( b )  Mediob.  Numifm.  p.  53  6.  Tab.  17. 


»  pun&o.  Unitatem  fervat  loci  &  temporis ,  quia  to- 
»  tum  ag'itur  eo  ipfo  quo  commillum  fuie  prælium 
»*  loco  ,  ftatim  arque  viétoria  confequuta  eft.  Unita- 
»  tem  quoque  aéiionis ,  quia  omnia  ad  largitatem 
»  referuntur ,  quafi  ad  a&ionem  præfentem  ac  præ- 
»  cipuam.  Sat-accurate  res  traftatur;  imo  plus  quam 
»  fperari  polie  videbatur  in  fæculo  illo  ,  cum  artes 
»  jam  admodum  laplæ  elfent. 

»  XVI.  Jam  videamus,  lî  quidem  fieri  poflic ,  quis 
»  ex  tribus  Valentinianis  hoc  in  monumento  repræ- 
»  fentetur  j  h  à  Valentiniano  tertio  incipiamus,  hif- 
»  toria  nullam  ipfi  largitatem  tribuit  ;  neque  enim 
3)  fat  facultatum  aderat ,  ut  largitiones  effundere  pof- 
»  fet ,  Occidentale  Imperium  jam  tune  in  exitium 
3>  vergebat,  omnes  fere  Provinciæ  à  barbaris  captas  Si 
>1  expilatæ  erant.  Ad  hæc  vero  hic  Princeps  qui  non 
erat  ex  genere  priorum  duorum  ,  vocabarur  Placi- 
»  dius  Valentinianus ,  fie  quippe  appellatur  perpetuo 
»  in  nummis.  Quia  de  re  pauca  referam  de  quibuf- 
3>  damnummis  rarilTimis  qui  occurruntinpulchra  ilia 
»  colledtione  P.  Bandurii  ,  circa  quosNfacile  patiar 
»  me  ab  illo  edoceri. 

»  In  uno  fîmpliciter  legitur  A.  V altntinianus  p.f 
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Augujius.  Et  quia  prima  hæc  littera  A  inutilis  elfet ,  « 
fufpicarer  typum  non  redte  imprelïum  fuilfe  j  vel  « 
aliquas  litteras  drletas  abrafafque  fuilfe  ,  forteque  « 
legi  debuilfe  PLA.  quo  modo  utplurimum  abbre-  « 
viatur  vox  ilia  Placidius.  « 

Duo  alii  nummi  qui  nomen  illud  omittunt  ma-  « 
jus  negotium  facelîerent ,  nid  inferiptiones  illæ  « 
pollicæ  partis  falfæ  elfent  Imp.  XXXII.  Cof.  XVII.  « 
quandoquidem  Valentinianus  tertius  triginta  fex  « 
annos  natus  obiit ,  quando  odavum  confulatum  « 
gerebat.  Polfem  id  referre  ad  monetarii  lapfum  ,  « 
qui  forte  de  induftria  &  necellitate  compulfus  hoc  « 
fecerit ,  qui  veterem  aliquem  typum  duum  prio-  « 
rum  Valentinianorum  cepit.  Illud  porro  pro  vero  « 
habendum,  hanc  pofticam  faciem  nonnifi  Theodo-  « 
fio  juniori  competere  polie  ,  Comitemque  Mezza-  « 
barbam  parem  poil:  Cangium  nummum  afferre  in  « 
medium  ,  cujus  caput  Valentiniano  primo  tribuit.  « 
Verum  pro  te  præfenti  fatis  mihi  eft ,  quod  hujuf-  * 
modi  exemplum  nullam  hîe  exceptionem  inducere  <• 

Poflit.  «  .  T  .  .  .  ,  c  r 

XVII.  Sic  ergo  duo  tantum  Valemimam  luperei-  » 
fent, pater  nempe  Se  hlius3qui  in  monimentis  nullum  » 

'  H  ij 
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5}  fils  s’appelle  ainfi  fans  diftin&ion  fur  pluficurs  (  a  )  marbres  anciens.  Il  eft 
5,  vrai  que  fes  monnoyes  ajoutent  d’ordinaire  le  titre  IVNior,  mais  on  en 
trouve  d’autres  [b]  où  il  n’eft  point.  Outre  celles  dont  la  tête  qui  eft  d’un 
jeune  homme  ,  ne  convient  guere  au  premier  qui  ne  devint  Empereur  qu  a 
3, 1  âge  de  4  3 .  ans  -,  il  y  en  a  que  des  cara&éres  chronologiques  donnent  au 
3,  fils  ,  (c)  comme  Dom  Banduri  le  fait  voir  ,  &  où  ce  titre  ne  fe  lit  point. 

„  Dans  cette  confufion  de  nom  3  je  ne  laifierois  pas  de  pancher  vers  le 
33  fils.  Il  fe  peut  même  qu  après  le  mot  AV  G.  de  notre  Infcription ,  quelques 
33  lettres  en  partie  effacées  ayent  été  IVN.  P.  P.  En  effet ,  entre  le  Gf  du 
„  mot  AVG.  &  l’V  fuivant  qui  eft  fort  diftind,  il  y  a  un  intervale  trop 
3,  grand  pour  ne  faire  que  féparer  les  lettres ,  &  trop  petit  pour  admettre 
3,  toute  autre  lettre  qu’un  I  dont  il  refte  même  la  tête  avec  la  bafe  :  ôc  im- 
35  médiatement  après  l’V ,  font  deux  lignes  perpendiculaires  qui  pourroient 
3,  être  les  jambes  d’une  N.  La  ligne  du  milieu  a  pu  s’effacer  toute  feule. 

3,  Il  eft  vrai  que  l’ufage  étoit  de  mettre  le  titre  IVN/W  avant  A VGuftus. 
„  Le  contraire  n’eft  pourtant  pas  fans  exemple;  on  lit  fur  une  Médaille  de  (d) 
3,  Commode  :  M.  AVR.  COMMO.  ANTON.  AVG.  IVN.  Il  eft  meme 
3,  naturel  de  ne  mettre  ce  qui  diftingue  qu’après  ce  quil  y  a  de  commun. 
3,  Mais  je  laiffe  tout  cela  dans  le  doute ,  pour  venir  à  d’autres  raifons. 

„  XVIII.  Valentinien  I.  fut  bien  un  Capitaine  très-expérimenté ,  il  munit 
3,  les  frontières  de  Châteaux  &  de  bonnes  garnifons ,  foûtint  l'Empire  contre 
33  les  excurfions  des  barbares  ;  mais  faute  d’occafion  ou  autrement ,  il  ne  rem- 
3,  porta  jamais  de  ces  vidoires  fignalées  que  fuivoit  une  largefïe  extraor- 
^ 3  dinaire  &  digne  d’être  confacrée  par  des  monumens  tels  que  celui-ci. 
a,  Ammien ,  que  l’on  peut  appeller  le  dernier  des  Hiftoriens  Romains ,  & 
3,  qui  employé  cinq  livres  entiers  à  détailler  les  adions  militaires  de  ce  Prince  , 
3,  ne  parle  point  d’une  telle  largeffe  ;  &  véritablement  cette  coutume  fe  perdoic 
5j  peu  â  peu,  furtout  à  caufe  de  l’épuifement  du  tréfor  public,  qui  pouvoit 
3,  â  peine  fuffire  aux  dépenfes  les  plus  néceffaires. 

„  II' s’en  faut  bien  que  le  fils  ait  été  aufti  heureux  en  Hiftoriens.  Ce  ne 

(a)  Gruter  Thef.  pag.  17.  num.  4.  p.  zS.  n.  5.  pag.  ( c )  Ibid.  p.  491.  &  491. 

191.  n.  3.  &  Sponii  Mifcellan.  p.  zo.  ( d )  Mediob.  Numifm.  p.  z;8. 

(b)  Banduri  Numifm ,  t.  z.  p.  491.  49 z.  &  493. 


»  aliud  nomen  habcnt  quam  Valentinianus.  Filius 
53  nulla  alia  adjedla  diftinâtione  fie  vocatur  inmultïs 
»  veterum  marrnoribus.  Verum  tamen  eft  in  monetis 
»  ejus  vulgo  adjici  J  VN  ,  hoc  eft  Junior  ;  fed  in  ali- 
»  quibus  hæc  voxnon  comparer.  Præter  eos  nummos 
»  quorum  caput,  juvenis  nempe  viri,  primo  Valemi- 
»  niano  competere  non  videtur,  qui  quadragi'nta 
»  trium  apnorum  Imperator  fa&us  eft  ;  Tune  etiam 
«  qui  ex  chronologicis  charadteribus  filio  tribui  de- 
»  bent  ,  ut  oftendit  Bandurius ,  in  quibus  ilia  vox 
»  addita  non  eft. 

»  In  hac  porro  nominum  difficultate,  verfus  filium 
»  tamen  inclinare  me  fateor.  AccidifFe  quoque  po- 
»  tuit  ut  poft  vocem  AUG.  quæ  in  noftra  inferiptio- 
»  ne  comparet  ,•  aliquot  litteræ  partim  deleræ  hæ  fue- 
»  rint  IVN.  P.  P.  Certe  inter  illud  G.  vocis  AVG.  8c 
»  V  fequens  quod  diftindte  legitur ,  dure  funt  per- 
»  pendiculares  lineæ  quæ  poftent  efte  lineæ  latérales 
»  litteræ  N.  media  vero  linea  deleri  potuir. 

»  Verum  quidem  eft  ex  vulgatiore  ufu  IVN  pofi- 
»»  tum  fuifte  ante  AUG.  fed  contrarium  etiam  exem- 
»  plum  fappetit.  In  nummo  quodam  Comraodi 


legitur  M.  AVR.  COMMO.  ANT.  AVG.« 
IVN.  Imo  naturalis  ordo  melius  fervatur  ,  cum  id  « 
quod  commune  eft,ei  quod  diftinguit  præmittitur.  « 
Verum  hæc  fub  dubio  relinquo  ut  alia  argumenta  « 
proferam.  « 

XVIII.  Valentinianus  primus,  dux  vere  fuit  in  re  « 
bellica  clarus  8c  expertus,  fines  Imperii  munimentis  cr 
acpræfidiis  inftruxit.  Imperium  contra  barbarorum  « 
incurfîones  défendit.  Verum  five  quod  nulla  dare-  « 
tur  occafio  ,  five  alio  quovis  modo  ,  nullam  un-  «  , 
quam  infignem  vidtoriam  reportavit,quam  largitio  « 
conlequi  poftet  talis ,  quæ  in  monumentis  huic  fi-  « 
milibus  confecrari  poftèt.Ammianus  qui  jure  voce-  « 
tur  hiftoricorum  Romanorum  poftremus  &c  qui  in  « 
totis  quinque  librismilitariahujufcePrincipis  gefta  «= 
minutatim  deferibit,  largitionem  talem  non  corn-  <* 
memorat  :  verumque  eft  confuecudinem  illam  pau-  « 
latim  abolitam  fuifte  ,  eo  maxime  quod  ærarium  « 
publicum  pene  exhauftum  ad  prorfus  neceflarios  « 
fumtus  vix  fufficeret.  « 

Longe  pauciora  de  filio  refert  jejuna  illius  tem-  « 
poris  hiftoria.Chronica  tantum  fuperfun:breviftima« 
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font  que  Chroniques  féches  ou  abrégés  fort  imparfaits ,  qui  ne  s’attachent  « 
mêmequa  fon  collègue  comme  au  plus  illuftrc  &  au  -plus  a&if;  prefque  <£ 
tout  s’y  fait  fous  le  nom  de  Théodofe  le  grand  :  on  lui  approprie  les  ac-  c- 
tions  communes  aux  deux  Empereurs.  Mais  parmi  ces  événemens  mal  ra- <c 
contés  ou  peu  circonftanciés  ,  il  ne  laide  pas  d’y  en  avoir  qui  fe  rappor-  cc 
tent  à  notre  difque  ;  une  Viiïotre  qui  changea  fubitement  la  fortune  de  (C 
Valentinien ,  &  une  Largejfe  faite  pour  le  même  fujet.  ££ 

XIX.  Maxime  ,  le  meurtrier  de  Gratien  &  l’ufurpateur  de  fes  Etats ,  en  fC 
vahit  enfuite  l’Italie ,  qui  appartenoit  à  Valentinien.  Ce  Prince  implora  le “ 
lècours  de  Théodofe  Empereur  d’Orient ,  qui  réfolut  de  maintenir  un  c< 
Collègue  à  la  famille  duquel  il  devoir  fon  élévation.  L’aétion  décifive  fe  cc 
(a)  pafià  dans  la  plaine  d’Aquiîée  *  le  tyran  fut  vaincu,  pris  &  conduit  au  £f 
quartier  Impérial.  Théodofe  vouloir  lui  fauver  la  vie,  mais  les  troupes  fe£C 
mudnerent ,  &  quelques  feldats  lui  tranchèrent  la  tête  fur  le  champ.  c£ 

XX.  La  Chronique  du  Comte  Marcellin  ,  ajoute  immédiatement  après  & 
comme  à  cette  même  occafion  ,  que  Théodofe  fit  une  libéralité  [b)  publique  £c 
&  extraordinaire  :  Congiarium  Romanum  pàpulo  trtbuit.  Il  eft  vrai  que  le  terme  de  fc 
Peuple  ne  marqueroit  qu’une  large  fie  civile  3  car  pour  celui  de  Congiarium  ,  il  a 
fe  difoit  aufii  des  (c)  Militaires.  Mais  fi  le  Peuple  Romain,  qui  n’étoit tc 
plus  qu’un  vain  nom  ,  reçut  alors  une  telle  faveur ,  eft-il  à  croire  que  les <f 
légions ,  en  qui  réfidoit  plus  que  jamais  route  la  force  &  toute  l’autorité  £f 
de  l’Empire ,  ayent  été  oubliées  dans  cette  réjouïfiance  publique,  tk  qu’a- 4 c 
près  avoir  contribué  de  leur  fang  à  la  viétoire  ,  elles  n’en  euflent  point  par-  cC 
tagé  les  fruits  j  Puis  donc  que  Théodofe  diftribua  le  Congiaire  civil ,  appa-  £C 
remment  que  Valentinien,  malheureux  en  Hiftoriens,  comme  je  l’ai  dit , <c 
setoit  chargé  du  militaire ,  lui  à  qui  cette  viétoire  valut  les  Gaules  &  le  <<r 
refte  de  l’Occident ,  outre  l’Afrique  &c  l’Italie  d’ou  Maxime  l’avoit  chafie. tc 

XXL  Peut-être  aufiiqu’Idace,  plus  ancien  que  Marcellin  ,  &  qui  fait  [cl) fC 
mention  de  cette  même  largefie ,  auroit  compris  les  foldats  avec  les  ci-  cC 
%  *  :  * 

(a)  Chronic.  Profperi  &  Marcellini  ad  ann.  388.  (cj  Cicero  ad  Attic,  l.XVl.  Ep.  8.  &  Capitol,  in 

Pacat.  in  Panegjr.  ad  Theod.  p.  z 80.  Anton.  Pio.  p.  1 8. 

(b)  Inter  Opéra  Sirmundi.  t.  z.  col.  351.  (d)  Inter  Op.  Sirmundi.  t.  z.  col.  341. 


>»  aut  epitomæ  quæ  de  collega  tantum  ejus  fere  verba 
»»  faciunt  ,  utpote  qui  &  ilïuftrior  &  rebus  agendis 
»»  aptior  fuerit.  Omnia  pene  Theodofii  magni  nomi- 
»»  ne  &  opéra  perpetrantur ,  &  quæ  à  duobus  gerun- 
«  tur  Imperatoribus ,  uni  Theodofio  tribuuntur.  Ve- 
«  rum  inter  ilia  gefta  aut  fecus  quam  par  eft  enarra- 
»>  ta  ,  aut  non  fufficienter  quod  ad  omnes  fui  partes 
”  cognita  ,  quædam  tamen  reperiuntur  quæ  ad  dif- 
»>  cura  noftrum  pertinentj  vidorianempe  quæ  Valen- 
»>  tiniani  fortutiam  fubito  commutavit,  &  largitas 
«  pro  eadem  effufa. 

»  XIX.  Maximus  occifo  Gratiano ,  poftquam  par- 
»  tem  Imperii  ejus  ufurpaverat ,  Italiam  quoque  in- 
»  vafîtj  quæ  ad  Valentinianum  pertinebat.  Hic  porro 
»  Princeps  opem  imploravit  Theodofii  qui  tune  in 
Oriens  imperabat,  qui  Colligæ  opem  ferre  decre- 
»»  vit  ,  à  cujus  familia  ad  Imperiunv  fuerat  evedus. 
»  Poftrema  pugna  in  planine  ante  Aquileiam  com- 
»  mifla  fuit.  Tyrannus  vidus  &  captus  eft  j  Si  ad 
”  impériale  prætorium  addudus.  Theodofius  vitam 
»  ipfi  concedere  cupiebat ,  verum  milites  obftrepen- 
»  tes  renuebant ,  &  quidam  ex  ipfis  confeftim  caput 
»*  ipfi  præcidcrunt. 


XX.  Chronicon  Marcellini  Cotaitis  continenter  « 
addit ,  &  quafi  hinc  fumta  occalione  ,  Theodofium  « 
liberalitatem  publicam  &  extraordinariam  fecifte  , 
congiarium  Romano  populo  tribait.  Verum  tamen  eft  « 
illam  voeem  populo  civilcm  tantum  largitionem  fig-  « 
nificare  ;  nam  congiarium  de  militaribus  etiam  lar-  « 
gitionibus  dicebatur.  At  fi  populus  Romanus  qui  « 
tune  inane  tantum  nomen  erat,  largitionem  tum  ac-  « 
cepit  ;  an  credatur  legiones  in  quibus  tune  maxime  «t 
tota  vis  &  autoritas  Imperii  refidebatj  in  hac  lætitia  «* 
&  largitione  publica  oblivioni  traditas  fuifiè  ;  an  « 
poftquam  fanguinem  pro  vidoria  patanda  fuderant 
nullam  ejus  fruduum  partem  percepiflènt  j  Cum  « 
ergoTheodofius  civile  &  populare  illud  congiarium  « 
dederit  ,  verifimile  eft  Valentinianum  ab  hiftoricis,  « 
ut  dixi ,  negledum,  militare  congiarium  fibi  di-  « 
ftribuendumrefervaviflej  cum  maxime  ex  vidoi-ia  « 
hujufmodi  &c  Galliarum  &  Occidentîs  Imperium  « 
ipfi  obvenerit  ;  imo  &  Africæ  de  Italiæ  qua  ip- 
fum  Maximus  exturbaverat. 

XXI.  Forte  etiâm  Idatius  Marcellino  antiquior,  t* 
qui  hanc  &  ipfe  largitionem  commémorât ,  milites  a 
cum  civibas  una  voce  comprebendit  cum  ait?« 

H  üj 


SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  III. 

3Î  toyens  fous  un  terme  commun ,  dédit  cohgiamm  Romanis ,  pour  dire  »  con~ 
giarum  Mihtibus  ac  Populo  de  propno  dédit  3  Ça')  ainfi  que  s  exprime  Cdpito- 
”fin  en  pareil  cas  3  plus  diftinétement  que  ne  fait-Idace ,  qui  ne  voulant 
7,  donner  qu’une  fuite  de  Confuls,  abrège  ou  tronque  le  récit  de  quelques 
J  événemens  qu’il  y  mêle.  Et  s’il  ne  parle  que  de  Theodofe  ,  c’eft  que  les 
5)  abrégés  hiftoriqués  mettent  volontiers  fous  le  nam  d’Empereur  le  plus 
„  connu  ce  qui  de  fait  ou  de  droit  lui  eft  commun  avec  fon  collègue.  En 
„  voici  la  preuve  dans  le  paflage  même  dont  il  s’agit. 

5,  i°.  Il  ne  parle  que  de  Theodofe  dans  la  défaite  de  Maxime  ,  que  Pro f- 
per  attribue  auffi  à  Valentinien.  [b)  Maxïmus  tyrannus  à  Valent  miano  O*  Theo- 

„  dofio  lmpp.  in  111.  ah  Aquileia  lapide  foliatus - fifiitur ,  &c.  Et  Marcellin  dit 

(  c  )  auffi  :  Valentinianus  ,  &c.  £r  Théo  do  fus  lmpp.  Maximum  Tyrannum  . .  .  apud 
„  Aquileiam  vicerunt. 

,3  i°.  Il  ajoute  que  peu  de  jours  après  ,  ViTîor  fils  de  Maxime  ,  fut  tué  dans  les 
3,  Gaules  par  un  Comte  ou  Lieutenant  de  Theodofe.  C’étoit  Arbogafte  un  des  Gé- 
„  néraux  de  Valentinien  ,  à  qui  il  reftoit  quelques  troupes  de  ce  côté  -  là. 
„  Celles  de  Theodofe  arrivées  de  l’Orient  auprès  d’Aquilée  ne  pouvoient  faire 
33  en  peu  de  jours  cette  expédition. 

3,  Après  cela  ,  s’il  continue  à  ne  nommer  que  Theodofe  pour  la  libéralité 
3, publique:  on  voit  bien  que  ceft  pure  habitude  &  non  pas  deffein  d’exclure 
33  fon  collègue.  Rien  ne  s’oppofèroit  donc  à  leur  attribuer  le  tout  en  commun  3 
33  &  l’on  n’auroit  pas  befoin  de  fuppofer  5  comme  je  l’ait  fait  d’abord ,  que  l’un 
33  fe  fut  chargé  du  Civil  3  &  l’autre  du  Militaire. 

3,  XXII.  Mais  auffi ,  dira-t-on  3  d’où  vient  que  le  difque  ne  fait  pas  men- 
33  tion  de  Theodofe  ?  Je  ne  fçaurois  mieux  répondre  que  par  le  fait  tiré  du 
33  fond  de  Ja  chofe  même.  Sous  deux  ou  plufieurs  Empereurs  ,  lors  même 
3,  qu’ils  gouvernoient  l’Empire  par  indivis ,  il  n’eft  très-fouvent  parlé  que  d’un 
3,  feul  dans  les  monumens  des  mêmes  Largejfes  qu’ils  ont  faites  conjointe- 

3,  ment.  '  ■ 

3, M.  Aurele  &  L.  Verus  firent  quatre  libéralités  Çd)  en  commun,  &  la 

(a)  Ubi  fupra.  (d)  Hijl.  de  l' Ac.  des  belles  lettres,  t.i.  art.  desCo/z- 

(  b  )  Part.  1.  Chron.  col.  736.  Ed.  P.  P.  Benedidt.  claires. 

(c)  Ubi  fupra. 


Dédit  congiarium  Romanis,  ac  Ci  âxcerct,  Congiarium 
3>  militibhs  &  populo  de  proprio  dédit  :  fie  Capitolinus 
»  in  pari  cafu  rem  exprimit ,  &  quidem  accuracius 
quam  Idacius  ,  qui  cum  feriem  tantum  Confulum 
33  dare  velit ,  res  hiftoricas  quas  admifeet  perftringit 
33  tantum  5 c  detruncat.  Si  vero  Theodofium  tantum 
33  commcmoret  ;  ideo  fie  agit ,  quod  compendia  hif- 
33  torica  nomine  Imperatoris  celebrioris  ,  ea  quæ  ad 
33  ambos  Imperatores  fpedtant  libenter  référant.  Quæ 
33  res  fie  comprobatur  in  loco  ipfo  in  medium  ad- 
33  dudto. 

»  i°.  Unum  Theodofium  commémorât  in  Maxi- 
»  mi  clade  quam'  Profper  ctiam  Valentiniano  tri- 
»  buit.  Maxbnus  tyrannus  à  Valentiniano  &Thcodofio 
»  lmpp.  in  III.  ab  Aquileia  lapide  fpoliatur. . .  .fijlitur, 
«  &c.  Marcellinus  quoque  ait  :  Valentmianus  & 
”Theodofius  lmpp.  Maximum  tyrannum  ....  quod 
«  Aquileiam  vicerunt. 

”  z°.  Addit  filium  Maximi  Vidtorem  paucis  poft 
»  diebus  in  Galliis  occifum  fuifte  per  Comitem  five 
»  Ducem  Theodofii.  Is  erat  Arbogaftus  ex  ducibus 


Valentiniani ,  qui  Aibogaftus  cum  militum  manu  « 

in  iliis  regionibus  aderat.  Theodofii  quippe  milites  « 

8c  copia:  quæ  ex  Oriente  Aquileiam  peticrant ,  non  « 

poterant  paucis  diebus  talcm  expedidonem  facere.  « 

Poftea  vero  fi  in  congiario  unum  Theodofiam  « 

commemorare  pergat  ,  id  certe  ex  conluetudine  « 

facit  ,  non  quo  velit  Collegam  ipfius  excluderC.  « 

Nihil  ergo  obftaret  quominus  totum  ambobus  « 

fimul  tribuatur  ,  neque  fupponendum  effet ,  quod  « 

ego  ftatim  feci ,  alterum  civilem  ,  alterum  milita-  « 

rem  largitionem  in  fe  fufcepiife.  « 

XXII.  Verum  ,  dicet  quifpiam,  quid  caufæ  eft  « 

quodTheodofiusindifcononcommemoratur?  Ap-  « 

tius  refponderc  nequeam  quam  ex  re  ipfa  &  ex  geftis  « 

fimilibus.  Sub  duobus  vel  pluribus  Imperatotibus  « 

etiam  cum  fimul  illi  Imperium  regebant,  unus  &  « 

folus  fæpiffime  in  monumentis  hujufmodi  largitio-  « 

num  commemoratur ,  licet  larsdtiones  una  fecc-  « 
.  * 
rint.  « 

Marcus  Aurelius  8c  lucius  Verus  quatuor  libéra-  « 
litates  in  cornmuni  &  ambo  gefterunt ,  8c  tarr.en  « 
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plupart  cLs  monnoies  du  premier  ne  font  Ça)  pas  mention  de  Verus ,  (c 
comme  quelques-unes  (b)  de  celui-ci  ne  parlent  pas  non  plus  de  M.  Au-  « 
rele.  Celles  de  Commode  (c)  en  grand  nombre  omettent  Ton  pere  encore  Cf 
vivant.  De  huit  largefles  de  Severe  les  (d)  cinq  &  quatre  dernières  font fc 
les  mêmes  que  les  cinq  premières  de  Caracalla  &  les  quatre  premières  de  « 
Ceta  (quoique  plufieurs  Médailles  ne  parlent  que  Çe)  de  chacun  deux  à  “ 
part.  )  Depuis  la  mort  de  Severe ,  ces  deux  Princes  firent  enfemble  une  “ 
largelle ,  &  le  cadet  ne  paroît  point  fur  les  monnoies  de  laîné  ,  LIBER  A-  « 
LITAS  AVG.  VI.  non  plus  quejaîné  fur  celles  du  cadet,  LIBERALE  « 
TAS  AVG.  V.  (/)  A  plus  forte  raifon  ,  depuis  le  partage  de  l’Empire  en  « 
occidental  &  oriental ,  chaque  Empereur  de  fon  côté  pourvoyoit  -  il  à  fa  cc 
propre  gloire  j  &  fi  le  difque  ne  nomme  que  Valentinien ,  d  autres  monumens cc 
ne  parloient  aulli  que  de  Theodofe. <c 

XXIII.  Ces  grandes  pièces  de  métal  ,  deftinées  à  repréfenter  les  grands <£ 
hommes  ou  leurs  actions ,  étoient  appellées  des  Romains  Clypei ,  foit  â  caufe  C£ 
de  leur  reflèmblance  avec  la  figure  des  Boucliers  militaires ,  foit  parce  que  £t 
les  Boucliers  auroient  été  les  plus  anciens  Tableaux  de  gravure  ou  de  fculp-  « 
ture.  Et  de  peur  qu’on  ne  confondit  une  Arme  avec  un  Tableau ,  les  G  am-  “ 
mairiens  diftinguoient  par  l’ortographe  ,  comme  fait  Cornélius  Fronto  ,  Çg)u 
CLYPEVM  armorum  ôc  CLVPEVM  imagina.  Ou  bien  par  le  genre  , <€ 
comme  Charifius  (  h  )  après  Labienus  ;  Clypeus  Mafculino  genere  in  fignificatione  fe 
J  cuti  ponitur  ,  ut  Labienus  ait  ;  neutro  autem  genere  imaginent Jîgmficat.  Ou  même  <c 
par  tous  les  deux ,  comme  Jfidore ,  (/)  CLYPEVS  feutum  s  CLVPEVM  imago.  Cf 
Il  elt  certain  que  le  même  mot  défïgnoit  un  Bouclier  &  un  Tableau.  cc 
Tribellius  Pollio  ( kj)  dit  de  Claude  le  Gothique  :  llli  Clypeus  auretts  ,  vel  ut  cf 
Grammatici  loquuntur  ,  Clypeum  aureum  fenatus  totius  judicio  in  Romand  curia  a 
collocatum  efl  ,  ut  etiam  nunc  videtur.  Exprefla  thorace  vultus  ejus  imago.  Je  lirois t€ 
volontiers ,  exprejj'a ,  thorace  tenus ,  ejus  imago  j  pour  dire  qu’il  n’y  avoit  que  t£ 
le  Bufte;  ce  que  la  balfe  latinité  a  dit  depuis  par  un  feul  mot  (/)  Thoracida.  u 
Et  ce  n’étoit  pas  toujours  un  fimple  Portrait  ,  les  Empereurs  y  étoient  cf 

E)  Mediob.  Num.  p.  2 16.  1 1 9.  11 1.  (f)  Mediob.  Num.  p.  190.  Sc  303. 

(b)  Ibid.  p.  136.  137.  (?)  Antores.  Gra.mm.LAt.  col.  2i97.Ed  Hanovt 

(c)  Ibid,  p,  241.  241. 144.  Sc  Hifl.  de  l' Acad.  ubi  (h)  Ibid.  col.  39. 

fupra.  (j)  Lib  différent. 

( d )  Ibid.  ( k :)  In  Claud.  p.  130. 

C e )  Mediob.  Num.  p.  27 6.  Sc  fcq.  (/)  Vide  Gloff.  de  du  Cange, 


»>  Marci  Aurelii  nummi ,  Lucium  verum  non  com- 
»»  memorant  j  ut  etiam  Lucii  Veri  nummi  quidam 
»  Marcum  Aurelium  tacenr.  Commodi  nummi  mag- 
»  no  numéro  patrem  adhuc  viventem  tacent.  Ex  odto 
»  illis  largitionibus  Severi ,  quinque  Sc  quatuor 
s»  pofteriores ,  funr  quinque  priores  Caracallæ  Sc  qua- 
>s  tuor  priores  Getæ,  et  fî  multi  nummi  ipfos  folum 
«fingulatim  nomïnent.  Poft  Severi  mortem  duo  illi 
»  fratres  Principes  fimul  largitionem  fecerunt ,  mi- 
ssnorque  in  nummis  majorisnon  comparer  ,Liberalitas 
»  Aug.  VI.  ut  neque  major  in  nummis  minoris,  Li~ 
ber  alitas  Aug.V.  Longe  majori  de  caufa ,  poftquam 
»s  Imperium  in  Occidentale  (Sc  Orientale  divifum  eft, 
»  Imperator  quifque  ex  fua  parte  gloriam  fuam  cura- 
»s  bat  ;  &  fi  in  di feo  unus  memoratur  Valentinianus  , 
»  in  aliis  monumentis  unius  Theodofii  roentio  erat. 

’s  XXIII.  Hæ  majores  ex  métallo  orbiculares  ima- 
»>  gines  ,  queis  celebriores  viri  eorumque  gefta  repræ- 
>»  fentari  lolebanr,  ab  Romanis  clypei  appellabanrur, 
»  fivc  quod  fimiles  elfent  militaribus  clypeis ,  five 


quia  clypei  antîquiffimas  imagines  infculptas 
atque  incifas  repræfentarunr.  Ne  vero  clypeus  ad 
armaturam  mi'itis  fpedlans  cum  imagine  confun- 
deretur ,  Grammatici  ex  orthographia  diftingue- 
bant ,  ut  Cornélius  Fronto,  clypeum  armorum  ,  Sc 
clypeum  imaginis.  Sive  ex  genere  ,  ut  Charifius  poft 
Labienum.  Clypeus  Alafculino  genere  in  fignificatione 
feuti  ponitur  ,ut  Labienus  ait  ;  neutro  autem  genere  ima¬ 
ginent fignificat  ;  five  etiam  ex  orthographia  fimul  & 
ex  genere,  utlfidorus , clypeus  feutum  ,clupeum  imago. 

Certum  ex  eadem  voce  defignatum  fuiftè  feutum 
Sc  fculptam  imaginem.  Trebellius  Pollio  de  Clau¬ 
dio  Gothico  ait  :  Illi  clypeus  aureus ,  vel  ut  Gramma¬ 
tici  loquuntur ,  clypeum  aureum  Senatüs  totius  judicio 
in  Rornana  curia  collocatum  efl ,  ut  etiam  mine  videtur. 
Expre fia  thorace  vultus  ejus  imago.  Libenter  legerem 
exprejj'a  ,  thorace  tenus  ,  ejus  imago  ut  fignificare 
tur  folam  ibi  protomen  fuiftè ,  quam  infima  poftea 
Latinitas  uno  verbo  thoracida  vocavit.  Neque  fem 
per  folus  vultus  folave  protome  vifebatur  ;  Impe- 
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3,  repréfentés  3  tantôt  allant  contre  l’ennemi ,  tantôt  retournant  de  la  guerre  &c. 
On  voit  de  ces  Boucliers  repréfentatifs  dur  les  (*)  Médailles  de  Probus. 

j,  Ils  étoient  nommés  par  les  Grecs  n<w«  -(b)  ou  tvMuwnw  s’ils  étoient  attachés 
„  ou  appliqués  à  des  piliers,  quelquefois  a comme  il  paroît  par  une  Ode 
3,  d’Anacreon  au  (c)  fujet  d’un  difque  d’argent  3  où  Bon  voyoit  Venus  for- 
„  tant  de  la  mer.  Pour  venir  à  des  temps  poftérieurs ,  Paul  le  Silenciaire  dans 
3,  fa  defcription  de  l’Egliiè  de  S.  Sophie  parle  de  plusieurs  (<sQ  difques  d'argent 
qui  repréfêntoient  divers  fujets  de  l’Hiftoire  Sainte  ;  &  il  les  appelle  en- 
33  fuite  (  e  )  du  nom  de  Boucliers  circulaires  par  une  imitation  du  langage  des 
5,  Romains.  Les  Grecs  du  bas  Empire  difoient  aufïî  wvrvçiov  tire  du  Latin  Mf- 
„forium ,  qui  revenoit  à  l’idée  de  difque  >  &  l’on  trouve  dans  Conftantin 
,3  Porphyrogenete  (/ )  ri  *t*yhw*  ,  c  etoient  des  difques  d’argent 

3,  gravés  fous  Arcadius ,  &  que  l’on  confervoit  comme  des  curiofités  dans  le 
,3  cabinet  de  l’Empereur. 

33  II  en  étoit  de  ces  difques  ou  boucliers  repréfèntatifs ,  à-peu-près  comme 
3,  de  nos  tableaux.  Les  uns  étoient  expofés  dans  les  Temples  ou  dans  lesédifi- 
ces  publics  j  d’autres  ne  fervoient  qu’à  parer  les  maifons  des  particuliers.  Il  y 
& en  avoir  apparemment  de  toutes  les  fortes,  de  grands  &  de  petits.  Comme 
3,  il  n’en  eft  venu  que  deux  ou  trois  jufqu’à  nous  5  on  ne  fçauroit  établir 
33  aucune  régie  là-deflus.  Je  neconnoisj  outre  le  nôtre,  que  [g)  celui  qu’em- 
3,  portoit  Scipion  à  fon  retour  d’Efpagne ,  &  qui  fe  perdit  au  palfage  du  Rhô- 
3,  ne,  où  il  eft  demeuré  jufqu’à  l’année  165 6.  que  des  Pêcheurs  le  trouvèrent 
3,  heureufement.  Ce  qui  a  été  caufe  qu’il  s’en  eft  confervé  fi  peu  ,  c’eft  que 
33  le  prix  ôc  la  quantité  du  métail  engageoient  enfin  le  propriétaire  à  les 
3,  fondre. 

,3  XXIV.  Après  la  défaite  de  Maxime  &  de  fon  fils  Viétor,  Valentinien 
3,  fécond  vint  bien-tôt  fe  mettre  en  pofTeffion  des  Gaules ,  où  il  périt  mifera- 
33  blement  par  la  trahifon  d’Arbogafte ,  qui  l’an  391.  le  fit  étrangler  à  Vienne 
a,  en  Dauphiné. 


(a)  Vaillant  Sclefl.  Num.  maximi  moduli.  p.  1 18. 

(b)  Salmaf.  noc  in.  Hiji.  Aug.  p.  3 16. 

(  c  )  Od.  y  1.  E n  A'htkov  t^ovTcc  htppoJl'nnv- 

( d )  Part.  z.  verf.  175. 

(e)  Ver f.  i9 3. 


»  ratores  enim  ibi  repræfentabantur  ,  aut  ad  bellum 
>»  proficifcentes ,  aut  à  bello  reducentes  &c.  Hujuf- 
”  modi  clypei  itnaginum  in  nummis  Probi  vifuntur. 

»  A  Græcis  porro  vocitabantur  v'irnm ,  five  çvkq- 
»  irivccKict ,  fi  quidem  columnis  alligarentur  aut  hære- 
”  rent  ;  aliquando  etiam  S'imot  >  ut  in  Anacreontis 
ode  obfervatur ,  ubi  de  difeo  agitur  argenteo  in 
jj  quo  repraefentabatur  Venus  è  mari  emergens.  Ut 
jj  ad  pofteriora  tempora  redeamus,Paulus  Silentiarius 
jj  in  deferiptione  Ecclefiæ  fan&æ  Sophiæ,  multos  dii- 
jj  cos  argenteos  commémorât ,  in  quibus  exhibeban- 
»»  tur  diverfæ  hiftoriæ  facræ  partes  ,  pofteaque  illos 
jj  appellat  clypeos  orbiculares  ad  linguae  Romanæ 
jj  imitationem.  Græci  infimi  ævî  ^ivriçiov  quoque 
jj  vocabant  ex  voce  latina  A/iJforium  ,  quæ  ad  difei 
jj  fpeciem  refertur  5  &  apud  Conftantinum  Porphy- 
>j  rogenitum  legitur  t  <x  àcçyupS  yjirxpiit  rà  icvàyKvçct  ; 
jj  erantque  difei  argentei  tempore  Arcadii  elaborati, 
»>  qui  ut  cimelia  fervabantur  in  gaza  Imperatoria. 

»»  Hi  difei  five  clypei  imaginum  ,  perinde  atquc 


(/)  Themath.  1.  1.  pag.  G.  &  7.  Ed.  Elzevir. 

[g)  Spon  dilïen.fur  les  boucliers  votifs ,  &  M.  l'Ab¬ 
bé  Mafiieu.iWfW.  de  litterat .  de  l’Ac.  des  belles  lettres, 
t.  z. 


tabula:  noftræ  depi&æ,  vel  in  templis  feu  in  aedifî-  « 
ciis  publicis  exponebantur ,  vel  in  aedibus  priva-  « 
torum  ad  ornamentum  patebant.  Erantque  haud  « 
dubie  diverfæ  magnitudinis  ,  majores  nempe  mi-  « 
norefve.  Cum  autem  duo  tantum  vel  très  ad  æta  « 
tem  Sc  notitiam  noftram  devenerint  ,  vix  quid-  « 
piam  ea  de  re  certum  ftatui  poteft.  Pneter  noftrum  « 
hune  de  quo  agimus  ,  alterum  tantum  nofco  quem  « 
referebat  Scipio  cum  ex  Hifpania  rediret,  quique  « 
in.Rhodani  tranfitu  lapfus  ibi  manfit  ufque  ad  an-  « 
num  1656.  quo  à  pifeatoribus  favente  fortuna  ex  n 
aquis  eduélus  eft.  Ideo  autem  tam  pauci  ad  nos  « 
ufque  devenerunt ,  quia  eorum  pretium  arque  « 
moles  poftëftores  eo  impellebam ,  ut  difeos  hujuf-  « 
modi  in  ufum  atquc  monetam  converterent.  « 
XXIV.  Poft  cladem  Maximi  filiique  ipfius  Viéto-  « 
ris  j  Valentinianus  fecundus  in  Gallias  earum  reçu-  « 
perata  poftèllione  fe  contulit.  Ibique  mifere  periit  « 
ex  proditione  Arbogafti ,  à  quo  ftrangulari  juffus  « 
eft  Viennæ  anno  39Z. 

Geneve , 


\ 


/ 
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^DISSERTATION  SUR  UNE  ANTIQUE.  d* 

Gencve ,  comme  il  p«iroic  par  la  Carte  Theodofienne  ,  étoit  fur  la  grande  f€ 
toute  militaire  qui  conduifoic  des  Alpes  Pennines  ou  du  grand  St.  Bernard  te 
à  Vienne  i  &  ce  ne  feroit  pas  une  merveille  que  le  monument  qui  a  fait  « 
le  fujet  de  ce  difcours ,  fe  fut  perdu  au  paflfage  de  la  riviere  d’Arve  ,  par  <c 
«ne  avanture  pareille  à  celle  du  Bouclier  de  Scipion.  Je  croirois  même  cc 
qu’ils  doivent  tous  deux  leur  confervation  à  cet  accident ,  qui  les  a  garantis Cî 
de  la  fonte  ;  &  l’on  pourroit  leur  appliquer  le  mot  de  Tnemiftocle ,  tc 
«pu  («w  x7ro\ûhay.zv  :  S’ils  ne  s'etoient 
pour  jamais.  “ 

Une  médaille  de  Valentinien  le  repréfente  à-peu-près  de  même  tenant  le 
Labarum  dune  main,  &  de  1  autre  la  Victoire  qui  le  va  couronner  ;  mais 
dans  la  médaille  il  tient  le  Labarum  de  la  main  droite  ,  &  la  Viétoire  de 
la  gauche  ,  &  dans  le  difque  au  rebours.  L’infcripcion  du  revers  eft  Refli- 
tutor  Reipublïcœ.  On  croit  que  la  médaille  eft  de  Valentinien  premier  ,  ce  qui 
pourtant  n'eft  pas  certain  ;  au -lieu  que  le  difque  paroît  être  de  Valenti¬ 
nien  fécond  j  les  raifons  qu’en  donne  M.  Abaufit  me  paroiflent  très -fortes. 
On.  remarque  ici  le  nimbus  ou  le  cercle  lumineux  autour  de  la  tête  de  Va¬ 
lentinien.  Cet  ornement  fe  voit  autour  de  la  tête  de  Trajan  à  la  planche 
Clxxix.  du  rroifiéme  tome  de  f  Antiquité ^  d’autres  Empereurs  le  portoienr  auflL 
Il  fe  trouve  bien  plus  communément  fur  les  médailles  du  bas  Empire.  Nos 
Rois  de  France  de  la  première  race  le  portoient  auifi  :  ils  1  avoient  pris  des 
Empereurs  Romains ,  comme  bien  d’autres  marques  de  royauté  &  de  fouve- 
raineté  ;  mais  dans  la  luite  des  temps  on  ne  le  mit  plus  qu'à  la  tête  des 
Saints. 

Valentinien  porte  l’épée  au  coté  prefque  à  la  maniéré  des  derniers  temps  *. 
on  en  voit  qui  la  portent  de  même  fur  la  colomne  de  Theodole.  Dans  les 
plus  anciens  temps ,  il  eft  rare  de  la  voir  porter  ainfi ,  du  moins  dans  les 
images  qui  (ont  venues  jufqu’à  nous. 

Les  boucliers  font  les  plus  grands  que  nous  ayons  vus  dans  les  troupes  Ro¬ 
maines  ;  leur  figure  eft  ovale ,  ils  font  fort  larges ,  en  les  mefurant  fur  la 
taille  des  foldats ,  il  faut  qu’ils  ayent  environ  quatre  pieds  en  leur  plus  grande 
longueur. 


perdus  d’abord ,  ils  étoient  perdus C£ 


»>  Geneva ,  ut  ex  Theodofiana  charta  liquet ,  initi- 
»  nere  magno  militari  erat ,  quo  ab  Alpis  Penninis  , 
•>  vel  à  magno  fandto  Bernardü  Viennam  itur  ;  neque 
»>  mirum  efièt  j  fi  difeus  ille  de  quo  tôt  tantaque  fu- 
«  pra  di£ta  funr,  dum  trajiceretur  Arvà  fluvius,  amif- 
«  fus  fuiftèt,  id  quod  etiam  clypeo  Scipionis  in  tra- 
»  jedtu  Rhodani  accidit.  Libenter  etiam  crederera 
»  hac  ratione  ad  hæc  ufque  tempora  fervatum  utrum- 
«  que  fuitîe  ;  nam  fi  in  quorumdam  manus  incidif- 
»>  fent ,  periculum  erat  ne  conflarentur  in  monetam. 
»  lllifque  polfet  hoc  Themiftoclis  didtum  adfcribi , 
»>  èc-r(jh'o[s.i()'  xv  ïi /j. fi  xTToKÙKiifjLiv  :  nifi  enim  ftatim  per- 
»riiftènt ,  æternum  perituri  erant. 

Valentimani  nummus  eadem  in  tabula  pofitus , 
ipfum  pene  qualem  in  difeo  cernis  repræfentat  j  ma¬ 
nu  altéra  labarum  teiientem  ,  altéra  vero  Vidtoriam 
ipfum  coronântem.  Verum  in  numrao  labarum 
dextera  manu  tenet ,  &  Vnftoriam  finiftraj  in  difeo 
autem  fecus  ,  finiftra  labarum  ,  dextra  Vidloriam. 
Infcriptio  faciei  pofticæ  eft  ,  Rejlitutor  Relpubtic <s. 
Nummus  eftë  putatur  Valentiniani  primi  ,  id  quod 
tamen  prorfus  cerrum  non  eft  ;  contra  vero  Valen- 
tinianus  in  difeo  exhibitus ,  ejus  nominis  fecundus 
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eftè  videtur  :  argumenta  enim  D.  Abaufit  prævali- 
da  omnino  videntur.  Hîc  obfervatur  nimbus  five 
luminofus  circülus  circuni  caput  Valentiniani.  Illud 
autem  ornamentum  circum  caput  Trajani  vifitur  irt 
tabüla  clxxix.  tertii  Antiquitatis  eXplanatæ  tomi  ) 
alii  quoque  Imperatores  ipfum  geftabanr»  Sed  fre- 
quentiftime  in  nummis  Imperatorum  infimi  ævi  ob¬ 
fervatur.  Reges  Francorum  primæ  ftirpis  id  ab  Im- 
peratoribus  Romanis  mutuati  eram,  quemadmodum 
&  alias  regni  ,  imperii ,  fupremæque  poteftatis  no¬ 
tas.  Sed  poft  primam  ftirpem  nimbus  capitibua 
Samftorum  tantum  adhibitus  eft. 

Valentinianus  gladium  ad  latus  geftat,  ut  fere  fie 
ætate  noftra.  In  columna  Theodofiana  quidam  eo- 
dem  modo  gladium  geftare  deprehenduntur.  Anti- 
quioribus  autem  temporibus  id  raro  obferves  ,  in 
imaginibus  faltem  illis  quæ  ad  noftra  ufque  tempora 
devenerunr.  Clypei  majores  func  quam  ufquatn  ad 
Romanotum  ufum  obfervaverimus  :  ovatas  porro' 
formæ  ii  funt  &  latiffimi ,  fi  fecundum  militum  fta^ 
turam  ipfos  dimetiaris ,  erunt  quatuor  circiter  pe- 
dum  ,  qua  longiores  funt. 

î 


Pl. 

XXIX. 


■&&  SUPPLÉMENT  DE  L'A  N  T.  EXPLIQ.  Liv.  IV. 


LIVRE  QUATRIEME. 


j  - 

Triomphes,  Arcs  de  Triomphe,  Guerre  de 

T  roye. 


CHAPITRE  PREMIER. 

* 

/.  Triomphe  de  Septime  Sévere  fur  les  Parthes .  IL  Bataille  de  Confantin  contre 
Maxence ,  III.  Triomphe  de  Confantin .  IV.  Plufeurs  chaujfures  barbares  dam  les 
troupes  de  Confantin. 

LE  Triomphe  de  Septime  Sévére  après  fa  victoire  fur  les  Parthes, 
eft  tiré  de  lare  de  Sévére  de  Rome.  Il  eft  reprélènté  en  quatre 
longues  bandes,  qui  ne  font  prefque  qu’une  répétition  l’une  de 
l’autre  ;  en  forte  que  qui  décrit  la  première  ,  décrit  en  même  temps 
les  quatre.  La  première  figure  vers  laquelle  les  autres  marchent ,  eft  la  Ville 
de  Rome  aftife  qui  s’appuye  fur  fon  bouclier ,  &  qui  eft  armée  d’un  cafque. 
Il  eft  furprenant  que  dans  ce  Triomphe,  repréfenté  fur  l’arc  de  Septime  Sé¬ 
vére,  on  ne  voit  ni  Sévére  ni  fès  enfans ,  mais  feulement  la  Ville  de  Rome  ; 
comme  fi  Rome  eut  encore  été  une  République  ,  &  n’eût  pas  été  fujette  à  un 
Prince.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  fingulier ,  que  ceci  ne  fe  pafie  pas  fous  un 
Prince  modéré,  comme  étoient,  par  exemple,  Trajan  ou  Marc-Aurele; 
mais  fous  Sévére  ,  qui  gouvernoit  en  tyran  ,  qui  fous  le  moindre  prétexte 
ou  vrai  ou  faux  ,  faifoit  mourir  un  grand  nombre  de  Sénateurs  ;  &  cela 
fe  Faifoit  encore  lorfque  Caracalla  étoit  déjà  proclamé  Empereur ,  Prince  plus 
cruel  que  fon  pere ,  &  qui  furpafloit  prelque  tous  fes  Prédécefièurs  en  arro¬ 
gance.  Septime  Sévére  entra  pourtant  triomphant  dans  Rome ,  &  fut  ac- 
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Triumphi ,  Anus  Triumphales  ,  Bellum  Trojanum. 


CAPUT  PRIMUM. 

/.  Triumph us  Septimii  Severi  de  P  art  bis  II.  Pugna 
Conjlantini  magni  contra  M axent wrn.  III.  Trium- 
phüs  Conjlantini  IV.  Barbarica  calceamtnta  qu&- 
dam  in  Conjlantini  copiis. 

I.  Eprimii  Severi  triumphus  poft  vi&oriam  de 
Parthis  reportatam  ,  ex  areu  Severi  Romano 
defumtus  eft  :  quatuor  autem  oblongis  ordi- 
nibus  repræfentatur  ,  qui  ordines  ira  funt  concinnad 
ut  très  pofteriores  primum  fere  répétant,  &  qui 
primum  deferibit ,  fequentes  unaeademque  opéra  de- 
pingar.  Prima  igitur  figura  ad  quam  omnes  aliæ 
figura:  tendunt  5c  properant ,  eft  urbs  Roma  fedens 


galeata  nixa  clypeo.  Mirari  fane  fubit  quid  caufig 
fit  cur  in  hoc  triumpho  ,  in  areu  fcilicet  Severi  rc- 
præfentato,  ipic  Severus  filiique  ipfius  non  compa- 
reant,  fed  urbs  Roma  tantum ,  ac  fi  videlicet  Refpu- 
blica  Romana  tune  fui  juris  fuiflet ,  nec  principi  fub- 
dita  :  quod  eo  magis  fpeétaculo  dignum  eft ,  quod 
non  fub  modeftis  principibus ,  quales  erant  Traja- 
nus ,  &  Marcus  Aurelius  Antoninus  ,  fed  fub  Se- 
vero,  qui  tyranni  mores  feftabatur  ,  innumeros  ex 
Senatu  trucidabat ,  quavis  vel  Leviffima  autdataaut 
fidla  occafione  ,  cum  jam  Caracalla  Imperator  eftèr, 
qui  &  patrem  crudelitate  ,  &  omnes  fere  pærdeceflo- 
res  fuos  protervia ,  arrogantia ,  pravifque  moribus 
fuperabat.  Attamen  Severus  ipfe  Herodiano  tefte 
in  nrbem  trinmphans  investis  ejl ,  multis  acclamations- 
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Triomphes,  arcs  de  triomphe,  &c.  ly 

caeilli  du  peuple  avec  les  acclamations  &  toutes  les  cérémonies  ordinaires. 
Quoiqu  il  en  foit ,  Rome  ailiie  tenant  a  fa  main  un  globe  ,  tend  fa  main 
à  un  Parthe  qui  vient  en  fuppliant  ,  &  fléchiffant  les  genoux.  A  côté  de 
Rome  a  la  dioite  font  des  foldats  Romains  armes  ôe  portant  leurs  boucliers. 
Auprès  du  Parthe  fuppliant ,  on  en  voit  un  autre  qui  fléchit  de  même  les 
genoux.  Apres  ceux-ci  un  autre  Parthe  marche  vers  Rome.  Apres  viennent 
d  autres  foldats  qui  mènent  un  Parthe  les  mains  liées  deriere  le  dos  ,  &  en- 
fuite  une  femme  Parthe  qui  a  aufïi  les  mains  liées ,  portant  une  robe  qui 
va  jufqu  aux  pieds  &  couverte  d’un  voile  ;  ce  font  différens  fpc&acles  qui 
marquent  les  malheurs  des  vaincus ,  &  la  gloire  des  triomphateurs.  D’autres 
foldats  Romains  amènent  encore  un  Parthe  qui  porte  une  tiare  femblable 
a  la  Phrygienne ,  un  candys  &  tout  ce  qui  compofoit  l’habit  des  Parthes. 
Deux  autres  Parthes  qui  fuivent  ont  auffi  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  tour¬ 
nés  l’un  vers  1  autre  ,  &  déplorant  peut-être  enfemble  leur  infortune.  On  Voit 
enfuite  un  autre  fpeétacle.  Une  femme  aflife  ,  fe  fait  remarquer  par  fon  bon¬ 
net  ou  fa  tiare  :  je  croirois  que  c’eft  une  Province.  Seroit-ce  la  région  des 
Parthes  qui  fe  remarque  aufli  vis-à-vis  dans  le  fécond  rang  ayant  la  tête  ap¬ 
puyée  fur  la  main  î  II  vaut  mieux  refter  dans  Je  doute.  Des  chariots  chargés 
des  dépouillés  des  nations  vaincues  viennent  enfuite  :  le  premier  eft  tiré  par 
deux  chevaux ,  il  efl;  chargé  de  facs  pleins  des  plus  précieufes  dépouilles  des  vain-  ' 
eus ,  &  peut-etre  d’or  &  d’argent.  Un  autre  char  qui  fuit ,  a  les  roues  folides 
fans  rayons ,  tels  que  nous  les  avons  vus  à  la  planche  cxxi.  du  quatrième  tome 
de  l’Antiquité  &c  ailleurs  :  ce  char  efl:  mené  par  deux  boeufs  :  ce  qui  eft  à  re¬ 
marquer  ,  efl:  que  les  chars  menés  par  des  bœufs  dans  cette  planche ,  au  nom¬ 
bre  de  fix  ,  ont  tous  des  roues  folides  >  &  ceux  qui  font  tirés  par  des  che¬ 
vaux  au  même  nombre ,  ont  des  roues  à  rayons.  Ce  char  efl  fuivi  par  un 
autre  tiré  par  des  chevaux.  Sa  charge  diffère  des  autres ,  en  ce  que  les  facs 
font  bandés  de  cordes  qui  fe  croifent.  Deux  foldats  Romains  terminent  la 
bande ,  &  montrent  Ci  bien  leur  cuirafle ,  qu’on  voit  qu’elle  efl:  compofée 
de  fix  larges  courroies  de  cuir.  Plufieurs  font  venir  le  nom  de  cuirafle  de  ces 
courroies  de  cuir. 

Au  fécond  rang  on  voit  prefque  les  mêmes  chofes  qu’au  premier ,  avec 
très  peu  de  différence  :  par  exemple  ,  au  premier  rang  un  Parthe  a  les  mains 


bus  omnique  ceremonia  populo  exciplente.  Uc  ut  res  eft 
Roma  fedens  globum  manu  tenens  manum  tendit 
Partho  cuidam  fupplici  manus  obtendenti  &  genu- 
flexo.  Ad  latus  Romæ  dextrum  ftant  milices  Roma¬ 
ni  armati  feutaque  ferentes.  Partho  autem  illi  fup¬ 
plici  adftat  alius  perinde  genua  fledtens  ,  deindeque 
alius  Parthus  verfus  Romam  gradiens.  Subfequun- 
tur  alii  milites  Parthum  ligatis  à  tergo  manibus 
ducentes  ;  &  mulier  deinde  ligatis  ante  pedfus  ma¬ 
nibus  talari  tunica  atque  vélo  obtedta.  Sicque  va¬ 
rias  devidhr  gentis  calamitates  diverfis  iiique  mifera- 
bilibus  fpedtaculis  celcbrantur.  Succedunt  alii  milites 
Romani  Parthum  adducenres  tiaram  Parthicam  Phry- 
giæ  limilem  geftantem  ,  candyn  quoque  &  tocum 
Parthicum  cultum  exhibentem.  Poft  fequuntur  Par- 
thi  duo  ligatis  à  tergo  manibus,  alter  ad  alterum 
converfi,  mutuifque  forte  colloquiis  præfentem  mi- 
ferabilemque  fortunam  deplorentes.  Subinde  aucern 
aliud  offertur  fpedtaculom.  Mulier  quædam  fedens 
a  pileo  five  tiara  fpedtabilis  eft.  Provinciam  eftè 
crederem  ;  fed  an  Parthia  quæ  in  fecundo  nujus 
abellæ  ordine  ,  capite  in  cubicum  nixo  fedeto  hæ'e 
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in  dubio  relinquere  melius  fuerit.  Sequuntur  pofteâ 
currus  fpoliis  devidtarum  gentium  onufti,  primus 
bigæ  equorurh  jundtus  eft,  qui  plenus  atque  cu- 
mulatus  eft  faccis  cimelia  vel  pretiofa  quæque ,  vel 
demum  aurum  &  argeiltuta  fubadlæ  regionis,  cora- 
pledtentibus.  Huic  fuccedit  alius  currus ,  rôtis  fo- 
lidis  neque  radiatis  Uti  folent,  quales  vidimus  in 
quarto  Antiquitatis  explanatæ  tomo  tab.  cxxi.  &C 
alibi  :  huic  véro  currui  duo  jundti  boves  faut.  Quod- 
que  obferves  velim  ,  quotquot  currus  in  hoc  trium- 
pho  à  bobus  trahuntur  ;  funt  autem  hujufmodi  fex 
numéro ,  rotas  folidas  habent ,  qui  autem  radiatis 
funt  rôtis,  fex  perinde  numéro,  equis  jundti  lune. 
Hune  currum  tertius  currus  excipit  equis  jundtus , 
cujus  farcina  à  præcedentibus  hac  in  re  diffère, 
quod  facci  deeuffatis  funibus  lînt  conftridti  ,  ag- 
men  claudùnt  duo  milites  Romani  quorum  lorica 
hic  àpprime  fe  in  confpedtum  offerens,  fex  loris 
conftar.  Loricâm  enirfl  à  loris  multi  deducunt. 

In  fecundo  ordine  idipfum  ferme  quod  in  pri¬ 
mo  confpicis,  parvo  diferimine  ;  verbi  eau  fa  Par¬ 
thus  quifpiam  eft  in  primo  manibus  à  tergo  ligaf- 
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**  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  IV. 

liées  derrière  le  dos,  ici  il  les  a  liées  devant  la  poitrine  :  des  chariots  ,  celui 
qui  eft  le  fécond  en  rang  porte  des  tonneaux  faits  comme  les  nôtres  ,  avec 
des  cerceaux  qui  retiennent  toute  la  machine. 

Au  troihéme  rang  il  y  a  deux  chariots  conduits  par  des  boeufs  &  un  par 
des  chevaux  ,  8c  tout  de  même  au  quatrième  -,  au-lieu  que  dans  les  deux  pre¬ 
miers  rangs  il  y  a  à  chacun  deux  chars  conduits  par  deux  chevaux  ,  8c  un 
par  deux  bœufs. 

Pl.  II.  La  Bataille  de  Conftantin  contre  Maxence ,  fa  viétoire  8c  fon  triom- 
XXX.  phe  après  la  viétoire  font  décrits  dans  la  planche  fuivante  tires  de  lare  de 
Conftantin  de  Rome.  L’événement  de  la  bataille  fur  quelque  temps  douteux  ; 
mais  enfin  l’armée  de  Maxènce  ayant  été  mife  en  déroute ,  les  fuyards  fe 
fauvoient  par  le  pont  appellé  Milvius ,  ou  la  preife  fut  fi  grande,  que  le 
pont  fondit  fous  eux  ,  8c  qu’ils  tombèrent  dans  la  riviere.  C  eft  ce  qui  eft 
repréfenté  dans  la  bande  de  deflus.  On  les  voit ,  cavaliers  8c  piétons ,  na¬ 
ger  comme  ils  peuvent ,  tandis  que  leurs  ennemis  leur  portent  des  coups. 
Les  nageurs  en  foule  s’embarrafient  les  uns  les  autres.  Les  archers  de  Conftan¬ 
tin  les  percent  à  coups  de  flèches  ;  ceux  de  Maxence  ont  ainfi  deux  enne¬ 
mis  à  combattre.  Ces  archers  portent  des  bonnets  extraordinaires ,  on  diroic 
qu’ils  font  faits  de  plumes.  Quelqu’un  a  cru  que  c ’étoient  des  archers  Mau¬ 
res  ;  mais  je  ne  fçai  point  d’auteur  qui  nous  apprenne  que  les  archers  Maures 
euffent  des  bonnets  de  cette  forme.  A  l’autre  côté  de  l’image  la  Viétoire 
marchoit  devant  l’Empereur  Conftantin  ,  mais  fa  figure  eft  entièrement  tom¬ 
bée  par  l’injure  du  temps  ;  en  forte  pourtant  que  la  trace  y  refte  encore  ;  cette 
viétoire  tenoit  une  couronne  pour  couronner  Conftantin  ,  la  couronne  eft 
aulfi  tombée.  Au-delTous  de  la  viétoire  le  Tibre  peint  en  vieillard  eft  étendu 
dans  les  eaux  8c  verfe  fon  urne. 

III.  Dans  le  tableau  de  déifions  on  voit  le  triomphe  de  Conftantin  pour  la 
viétoire  qu’il  vient  de  remporter  contre  Maxence.  Les  trompettes  précédent 
avec  quelques  foldats  armés  de  cafques  8c  de  boucliers  ovales.  Leur  arme 
offenfive ,  eft  la  demi  pique  ,  fi  courte,  que  mefuréc  lur  la  taille  de  l’hom¬ 
me,  elle  n’a  pas  plus  de  trois  pieds  en  y  comprenant  le  fer.  Les  enfeignes 
militaires  font  une  viétoire  8c  un  autre  perfonnage  nud ,  difficile  à  reconnoî- 
tre.  Après  viennent  des  chevaux  chargés  des  plus  riches  dépouilles  empaque- 


tis,  hîc  vero  manus  ante  pedus  alligatæ  vifuntur; 
ex  curribus  autem  qui  fecundus  eft  tlolia  geftat  ex 
tabellis  ligneis  pro  more  hodierno  adornata  ,  cir- 
cumdudis  ligneis  circulis  qui  totam  ftruem  con- 
tineant. 

In  tertio  ordine  duo  currus  bobus  jundi ,  unus 
equis  ,  habentur ,  quod  &  in  quarto  quoque  obfer- 
vatur,  cum  contra  in  duobus  primis  duo  Tint  cur¬ 
rus  equis  jundi ,  unus  bobus. 

II.  Pugna  ConlUntini  magni  contra  Maxentium , 
ejus  vidoria  atque  triumphus  in  tabula  fequenti 
depinguntur  ,  totumque  ex  areu  Conftantini  magni 
Romæ  exprcftiim  fuit.  Dubio  marte  aliquandiu 
pugnatum  fuit,  tandem  vero  in  fugam  verfi  Ma- 
xentiani  milites  verfus  pontem  Milvium  fugerunt,ubi 
tam  frequens  fugientium  numerus  una  confluit,  ut 
pons  tantæ  moli  cederet  fubrueretque ,  ita  ut  ii  in 
fîuvium  funtcollapfi  ;  illud  autem  in  fuprema  tabula 
repræfentatur.  Una  pedites  equitefque  vifuntur  nan- 
tes  ut  facultas  ferre  poteft  :  intereaque  Conftantiniani 
telis  ipfos  conficiunt.  Ita  videlicet  illi  cum  duplid 
malo  conflidancur.  D«im  veroflumennando  trajiccre 


contendunt,  fibi  mutuo  impedimento  funt ,  Conf- 
tantinique  fagittarii  ccKivf vve*s  illos  telis  conficiunt. 
Hi  porro  fagittarii  pileos  geftant  infolitæ  prorfus  for- 
mæ  j  ex  avium  plumLs  fados  diccres.  Putavit  quif- 
piam  Mauros  eflè  ;  fed  neminem  feriptorem  novi  qui 
talibus  pileis  ufos  Mauros  commemoraverit.  In  altéra 
imaginis  parte  vidoria  ante  Conftantinum  gradieba- 
tur  j  cujus  vidoriæ  figura  penitus  excidit ,  rémanente 
tamen  veftigio  ipfius.  Hæc  coronam  geftabat  qua 
Imperatorem  Conftantinum  coronaret ,  corona  quo¬ 
que  cecidit  rémanente  veftigio  illius.  Sub  vidoria 
Tiberis  fluvius  fenis  forma  comparer,  in  aquis  exten- 
fus ,  urnamque  fuam  effundens. 

III.  In  fuppofità  imagine  Conftantini  triumphus 
conlpicitur ,  pro  vidoria  de  Maxentio  ejufque  exer- 
citu  reportata.  Præcedunt  tubæ  cum  quibufdam  mi- 
litibus  galeatis ,  qui  ovatæ  formæ  clypeos  geftant. 
Haftam  geftant  adeo  exiguam  ,  ut  fi  ad  ftaturam  mi- 
litum  ipfam  dimetiamur  ,  non  plufquamternos  pedes 
longitudinishabeat,  annnmerato  ferro  atque  lamina. 
Signa  militaria  funt  vidoria  aliaque  perfonanuda  co- 
gnicu  admodum difficile.  Mine  equi  fuccedunt  onuftr 
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RI  O  M  P  H  E  $  ,  ARCS  DE  TRIOMPHES,  &c.  è9 

te'es‘  Les  dépouilles  feifo iem  toujours  partie  de  ces  grands  triomphes.  Ceux 
qui  con  aiment  ces  chevaux  portent  les  uns  des  haches ,  les  autres  des  demi 
piques.  Ils  ont  tous  des  bonnets  qui  reffemblent  à  ceux  de  nos  Préfidens  à 
Mortier,  &  que  je  n’ai  jamais  vu  dans  aucun  autre  monument.  La  quadrige 
trionphale  termine  la  bande.  Les  quatre  chevaux  vont  de  front  à  l’ordinaire  • 
ils  ont  une  large  bande  qui  les  ceint  au  milieu  du  corps.  Le  cocher  affis  i 
1  extrémité  du  char  lur  le  devant  porte  la  bonnet  dont  nous  venons  de  parler  ; 
les  autres  qui  font  auprès  des  chevaux  le  portent  de  même  ,  &  ce  qui  eft 
plus  furprenant  ,  1  Empereur  Conftantin  lui-même  qui  triomphe  porte  ce  bon* 
net  ou  ce  moitier  comme  les  autres.  Sur  le  char  auprès  de  l’Empereur  on 
voit  un  Officier  qui  porte  un  bonnet  rond  tout  different  des  autres.  Ce  font 
peut-eire  (es  cheveux,  qui  dans  la  gravure  paroi  (lent  être  un  bonnet.  L’Em¬ 
pereur  tient  d’une  main  un  globe,  marque  de  fouveraineté  ,  &  de  l’autre 
je  ne  fçai  quoi.  Son  char  eft.conftruit  fort  fimpiement  ;  ce  n’eft  point  un  de 
ces  magnifiques  chars  ornés  de  fculptures  *  tels  que  font  ceux  de  Tite  ,  de  Marc- 
Aurele  &  plufieurs  autres  qu’on  peut  voir  au  chapitre  des  triomphes  tome 
quatrième  :  ces  Thenfœ ,  cetoient  leur  nom ,  étoient  de  forme  particulière  ,  & 
fènroient  la  grandeur  du  triomphe  Romain  :  ici  ce  n’eft  qu’une  efpece  de 
coffre  fur  lequel  eft  un  fiége  fermé  de  tous  côtés  &  de  la  derniere*  fi mpli- 
cité  :  il  n’y  a  rien  pour  appuyer  les  mains  ou  les  coudes ,  point  de  doffier  : 
il  eft  enfin  conftruit  de  maniéré  qu’il  faut  qu’au  moindre  cahot  le  triom¬ 
phateur  foit  jette  â  bas  ,  fans  rien  trouver  qu’il  puiffe  faifir  pour  éviter  la 
culbute.  Nous  en  avons  vu  un  autre  de  même  forme  à  la  planche  CXXI. 
du  quatrième  tome  :  il  falloir  que  le  char  allât  bien  doucement  &  fur  un 
terrain  bien  uni  pour  éviter  ces  (ôrtes  d’accidens  :  celui-ci  eft  â  quatre  roues 
tiré  par  quatre  chevaux. 

IV.  Une  chofe  â  remarquer  ici ,  ffeft  que  la  plupart  de  ceux  qui  forment  la 
grande  croupe  de  ce  triomphe  ,  trompettes,  porte-enfeigne,  ioldats,  por¬ 
teurs  de  haches ,  ont  la  chauffure  barbare  ;  des  bas  larges  mal  unis  qui  tien¬ 
nent  aux  braies  &  defeendent  julqu’à  la  cheville ,  où  commence  la  chauffure 
du  .pied.  C’écoic  la  chauffure  des  Gaulois ,  des  Germains,  des  Daces  ,  des 


farcinîs,  fpoliis  haud  dubie  preciofilïimis,  obte&is  ob- 
ftridifque.  la  triumphis  enim  hujufmodi  fpoliafem- 
per  efferebantur ,  &  inter  præcipuas  fpe&aculi  partes 
connuraerari  folebanr.  Qui  equos hujufmodi  ducunt, 
alii  fecuribus ,  alii  lanceolis  fupra  memoratis  arman- 
tur.  Pileos  autem  geftant  iis  non  abfimiles  ,  quos  fe- 
natus  præfides  illi  primarii  noftrates  geftare  foîent, 
quibus  fimiles  in  veterum  monimentis  nufquam  vidi. 
Qu  ad  ri  ga  triumpalis  agmen  claudit.  Quatuor  equi 
eadem  iinea  procedunt  pro  vulgari  veterum  more  , 
lato  autem  vinculo  per  medium  corpus  alligantur. 
Auriga  in  extremo  curru  fedet  in  anteriore  parte,  pi- 
leumque  ut  fupra  geftat ,  geftant  perinde  illi  omnes 
qui  circa  currum  gradiuntur.  Quodque  plane  ftu- 
pendum  Conftantinus  ipfe  fimili  caput  opertum 
pileo  habet.  Ad  Imperatoris  latus  tribunus  quifpiam 
vifitur ,  pileo  rotundo  obtenus  fecus  quam  circum- 
ftantes  cæteri ,  nifi  fortalïïs  ipfa  coma  pilei  fpeciem 
præ  fe  ferat  in  infculpta  imagine.  Imperaror  altéra 
manu  tenet  glebum  imperii  fymbolum ,  altara  vero 
nefeio  quid.  Currus  extremæ  lîmplicicaris  eft,  nullif- 
que  ornatibus  decoratus.  Non  Thenfa  eft  ilia  prifea 
ornamentis  fulgens  ,  fculptis  imaginibus  decorata  , 
qualem  confpicimus  in  tiiumphis  Titi  <k  Marci  Au- 
relii,  inque  aliis  multis  quas  repræfentavimus  cum  de 


Triumphis  ageremus  tomo  quarto.  IlJac  vero  thenfae 
formam  fibi  peculiarem  habebant  &  Romani  trium- 
phi  magnitudinem  præ  fe  ferebant  :  hîc  autem  area 
limplex  eft  ,  qui  imponitur  fedile  undique  claufum 
nulla  ornatum  figura.  Nihil  hîc  offertur  quo  Cubiti 
manufve  inniti  pollint ,  nihil  quo  dorfum  trium» 
phantis  fuftentari  valeat.  Ut  uno  verbo  dicam  ita 
conftruda  fella  eft  ,  ut  ex  motu  vel  fuccufifione  per- 
quam  minima  ,  triumphator  in  terram  decutiatur  i 
nihil  enim  adeft  quod  arripere  poffit ,  ne  delabatur. 
Similem  vidimus  currum  in  tabula  cxxi.  quinti  An» 
tiquitatis  explanatæ  tomi.  Necelfe  erat  ut  currus  ad- 
modum  lente  procederet  in  locifque  plahis  ,  ne  in 
pares  cafus  inciderer.  Hîc  currus  quatuor  eft  rôtis 
inftru&us  2>C  quatuor  equis  jundus ,  ut  diximus. 

IV.  Rem  notatu  dignam  hîc  obfervamus  ;  maxima 
nempe  pars  eorum  qui  triumpho  adfunt ,  &c  trium» 
phalem  ccetum  conftituunt ,  tubicines  fcilicet,  figni» 
feri  ,  milites ,  fecuribus  armati  viri  ,  calceamento 
barbarici  ufus  funt  inftrudi  :  tibialia  nempe  lata  funr, 
quæ  tibiam  minime  ftringant,  &  quibufdam  in  locis 
ne  tangant  quidem  ,  quæ  braccis  hærent  ,  &  ufque 
ad  malleolos  pedum  pertingunt,  quo  loco  pedis,  cal» 
ceus  ,  ftatim  fequitur.  His  Galli  ,  Germani ,  Daci , 
Parthi ,  generatimque  omnes  pene  nationes ,  quaS 
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Partîtes ,  ôc  généralement  de  toutes  les  nations  cju  on  appelloit  Barbares.  Il  y  a 
Grande  apparence  que  Conftantin  eleve  dans  les  Gaules ,  ou  Confiance  fon 
pere  avoit  dominé  plufieurs  années  ,  avoit  beaucoup  de  Gaulois  avec  lui  ; 
c’étoit  fans  doute  la  force  de  fon  armée  ,  &  c'clt  apparemment  d’eux  que 
font  venus  ces  chauffures  barbares  :  ce  font  principalement  les  porte-enfeignes 
les  trompettes  qui  les  portent. 


barbaræ  appellabantur.  Verifimile  porro  eft  Conf-  ejus >  8c  ab  illis  haud  dubie  hæc  barbarica  tibi  alia 
tantinum  in  Gallis  educatum  ,  ubi  Conftantius  ejus  profedta  lunt  :  quæ  maxime  geftant  tubicines  atque 
pater  fedem  multis  annis  habuerat ,  multos  fecum  gniferi. 
habuiftê  Gallos.  Hoc  état  ut  exiftimo  robur  exercitus 

CHAPITRE  II. 

1.  Ave  de  Portugal  d  Rome.  11.  N  etoit  pas  antique.  111.  Le  petit  Ave  de  Severe, 

1F.  VArc  de  Gallien. 

Pl.  I.  TT  ’Arc  qu’on  appelloit  à  Rome,  Arco  di  Vortogallo  a  caufe  de  grandes 
XXXI.  g  j  conteftations  entre  les  Antiquaires  ;  les  uns  vouloient  qu’il  eut  été 
fait  pour  Domitien  ,  d’autres  pour  Claude  ou  pour  Drufus ,  d  autres  pour  Marc- 
Aurele ,  ôc  ce  dernier  fentiment  étoit  le  plus  fuivi  ,  depuis  que  le  Nardini 
lavoit  embrafle ,  fondé  fur  ce  que  dans  des  bas  reliefs  qu’on  y  voyoit  ,  on 
reconnoifïoit  indubitablement  M.  Aurele  ôc  Fauftine  fa  femme.  La  queftion  n ’é- 
toit  pourtant  pas  encore  décidée  ,  on  difputoit  toujours  :  mais  voici  ce  qui 
doit  mettre  fin  à  toutes  les  difputes  au  fentiment  des  plus  habiles  Romains  $ 
je  rapporterai  ce  que  le  feu  Cavalier  Aleffandro  MafFei  célébré  Antiquaire  de 
nos  jours  en  a  écrit. 

II.  Alexandre  VIL  voulant  embellir  la  ruë  qu’on  appelle  à  Rome  il  corfo  , 
qui  eft  l’ancienne  via  Vlaminia>  ôc  l’arc  de  Portugal  qui  la  coupoit  en  deux  , 
empêchant  la  vue  de  cette  grande  &  belle  ruë ,  fa  Sainteté  chargea  Mgr. 
Ottavio  Falconnieri ,  Mgr.  Marcello  Severoli  >  le  Bellori  ôc  plufieurs  autres 
habiles  gens ,  tous  bons  connoifièurs  en  ce  qui  regarde  l’Antiquité  ,  d  exami¬ 
ner  bien  cet  arc  ôc  de  lui  en  faire  le  rapport.  Ils  éxécucerent  cette  com- 
miftion  avec  toute  la  recherche  ôc  1  exactitude  poflible ,  ôc  reconnurent  que 
la  ftruéture  de  l’arc  étoit  irrégulière  en  toutes  fes  parties ,  que  fes  orne- 


c  A  P  u  T  II. 

/.  Arcus  PortugallU  Rom&  fie  dltttts.  II.  Antiquus  non 
trut.HI.  Arcus  Severi  minor.  IV.  Arcus  Gallicni. 

I.  A  Rcus  ille  Romanus  ,  qui  vocabatur  Arco  di 
il.  Portogallo  ,  inter  Antiquatiæ  rei  ftudiofos 
magnam  controverfiæ  caufam  præbuit  :  alii  pro  Do- 
mitiano  ftru&um  volebant,  alii  pro  Claudio  vel  pro 
Drulio ,  alii  demum  pro  Marco  Aurelio ,  quæ  poftre- 
ma  fententia  à  pluribus  propugnabatur  ,  quoniam 
Nardinus  illam  fuerat  amplexus  ,  in  eam  adduftus 
opinionem  ,  quod  in  anaglyphis  ejufdem  Marcus 
Aurelius  8c  ejus  uxor  Fauftina  procul  omni  dubio 
agnofeerentur.  Quæftio  tamen  nondum  foluta  erat , 
fempiterque  res  in  controverfiam  vocabatur.  Sed  ex 
his  quæ  mox  diéturi  fumus  ,  omnis  difputatio  cefTet 
oportet ,  ut  opinantur  viri  plerique  omnes  inter  Ro- 


manos  eruditiffimi.  Hîc  referam  ea  quæ  Maffeius 
eques  l  in  re  antiquaria  peritiilimus  ea  de 

re  fcripfît.  K  7 

II.  Cum  Alexander  VII.  vicum  ilium  Romanum. 
qui  curfus  il  corfo  appellatur,  in  elegantiorem  formam. 
deducere  cogitaret  ,  &  Arcus  Portugalliæ,  qui  me- 
diam  fecabat  viam,  iftius  magni  pulcherrimique  vicî 
profpedtui  officeret  -,  Summus  ille  Pontifex,06tavium 
Falconerium  }  Marcellum  Severolum  ,  Bellorium  , 
plurimofquealios,  eofque  antiquariæ  rei  peritiffimos 
juffit  exploratum  ire ,  quæ  eflèt  arcus  iftius  conditio, 
quæ  antiquitaSj  &c  (îbi  quid  tandem  de  illo  cenferenc 
aperire.  Ii  juftum  exfequuti  funt,  &  quanta  potuerunt 
diÜgentia  accurationeque  rem  examinarunt,demum- 
que  deprehenderunt  arcus  ftrudturam  non  ad  archï- 
tedturæ  normam  fadtam  efle  }  idque  in  omnibus  fin- 
gulifque  fui  partibus,  ornatus  autem  varios  efte  ,  qui 
nullam  inter  Te  haberent  aftiniutem,  nullam  propor- 
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triomphes,  arcs  de  triomphe.  yt 

mens  n  avoient  nul  rapport  les  uns  aux  autres  ;  &  ce  qui  écoit  encore  plus 
a  remarquer ,  que  le  plan  &  le  terrain  fur  lequel  cet  arc  éroic  conftruic , 
s'accordoit  fort  bien  avec  lelévation  du  terrain  tel  qu’il  eft  aujourd’hui , 
mais  nullement  avec  l’ancien  ,  qui  écoit  beaucoup  plus  bas ,  &  qui  a  été  de^ 
puis  fort  élevé  par  les  décombres  &  par  les  ruines ,  comme  il  paroît  mani- 
feftement ,  en  ce  que  prefque  tous  les  bâtimens  antiques  qui  (ont  reliés  juf- 
qu  aujourd’hui  font  fur  un  terrain  bien  plus  bas  que  n’eft  celui  de  la  Ville 
telle  qu'elle  eft  préfentement.  Ils  conclurent  donc  unanimement  que  cet  arc  ne 
pouvoit  pas  être  de  ces  anciens  temps ,  quoiqu'on  y  eut  employé  des  bas  re¬ 
liefs  &  des  marbres  antiques ,  tirés  des  mâfures  &  pris  d’un  côté  &  d’au¬ 
tre  ,  ce  qui  faifoit  qu’ils  n’avoient  nul  rapport  les  uns  avec  les  autres  ;  ils 
jugèrent  qu’il  avoit  été  conftruit  dans  un  fiécle  de  barbarie  fort  poftérieur 
à  ces  anciens  temps ,  &  qu’il  avoit  été  fait  pour  fèrvir  de  palfage  dune  mai- 
fon  qui  écoit  à  un  des  côtés  de  la  rue  à  une  autre  oppofée.  Sur  le  rapport 
de  tant  d’habiles  gens ,  le  Pape  fît  détruire  cet  arc ,  ce  qu’il  n’auroit  jamais 
pu  le  refoudre  de  faire ,  s’il  avoit  été  reconnu  véritablement  antique.  De-là 
vient  que  cet  arc  que  nous  donnons  ici  n’eft  pas  fait  comme  les  autres. 

Les  bas  reliefs  qu’on  y  voit,  dont  l’un  repréfente  xMarc-Aurele  tenant  des 
Libelles  ou  des  Placets  qae  des  particuliers  lui  avoient  piéfentés  >  &  l’autre 
l’apotheofe  de  Fauftine  ;  ces  bas  reliefs ,  dis-je  ,  fe  trouvent  en  leur  place  dans 
ce  Supplément. 

II L  Le  petit  arc  de  Sévére  ,  qui  eft  près  de  St.  George  in  velabro  à  Rome ,  P  l» 
a  quelques  morceaux  d’architeélure  remarquables.  Les  deux  petits  côtés  nous  xxxif 
inftruifent  fur  bien  des  chofes  aufti  bien  que  le  grand.  Le  premier  des  petits 
tableaux  repréfente  Septime  Sévére  qui  facrifie  en  verfant  fa  patere  fur  le 
foyer  d’un  trépied.  Nous  avons  vu  alfez  fouvent  des  facrifices  où  le  trépied 
(ert  d  autel.  Septime  Sévére  eft  voilé  :  les  Sacrificateurs  étoient  voilés  quand 
ils  fàcrifioient  aux  grands  Dieux ,  &  ils  ne  l’étoient  point  quand  ils  facri- 
fioicnt  à  ceux  qu’on  appelloit  d'd  minorum  gentium ,  félon  M.  Fabretti.  Mais 
nous  avons  fait  voir  que  cette  régie  n’étoit  ni  générale  ni  fure.  Il  y  en  a 
qui  ont  cru  que  la  femme  voilée  qui  eft  auprès  de  l’Empereur  étoit  Julia 
Pia  fa  femme ,  ou  la  Paix  déeffe  marquée  par  le  caducée  qu’on  voit  ici.  Je 


tionem  :  quodque  præfertim  obfervandum  erat ,  fo¬ 
lum  in  quo  conftrutftus  accus  erat,  cum  hodierno  folo 
urbis  opcime  quadrare ,  cum  veteri  autem  folo  quod 
longe  demifluis  erat ,  minime ,  nam  folum  ex  rude- 
ribus&rumissfiihciorum  non  parvam  ab  aliis  ulque 

JJrifcis  temporibus  altitudinem  acquifivit  ;  id  quod 
iquidum  eft  Sc  manifefte  comprobatur,  quod  omnia 
pene  vetera  ædificia ,  quæ  hodieque  fuperfunc  ,  iu 
folo  ftrudfca  fuerint  longe  humiliore,  quam  eft  folum 
hodiernæ  urbis.  Una  ergo  fententia  unoque  ore  om- 
fies  dixerunt ,  arcum  ilium  ad  prifca  tempora  non 
polie  revocari:tametfi  in  illo  ftruendo  anaglypha  mar- 
inoraq  :  vecerum  adhibita  fuerant  ex  ruinis  ædificio- 
rum  ,  hinc  &  inde  confarcinara  ,  unde  etiam  evene- 
rat  ut  nulla  effet  inter  partes  illius  affinitas.  Exiftima- 
runtque  arcum  illo  tempore  exædificatum  fuilfe,  quo 
magna  barbaries  omnia  invafcrat ,  non  autem  prifcis 
illis  temporibus  :  ideoque  ftru&um  fuilfe  ,  ut  tranfi- 
tus  Heret  commodus  ab  ædibus  quæ  in  altero  lacéré 
vici  eranr ,  ad  æies  quæ  in  oppofita  vici  parce  è  re- 
gione  politæ  erant.  Tôt  viris  dodlis  idem  ipfum  refe- 
rentibus  6c  judicantibus  ,  fummus  Pontifex  arcum 
dirui  julïît  :  qui  nunquam  eo  animum  appulilfet..  Il 
cxopinione  eruditorum  arcus  prifcæ  vetuftatis  fuilfec. 


Hinc  autem  accidit ,  hune  arcum  ,  quem  hic  pro- 
ferimus  ,  non  elle  aliis  arcubus  lîmilem.  Anaglypha 
in  illo  repræfentata  ,  quorum  unum  Marcum  Aure- 
lium  exhiber  libelles  fibi  à  fupplicibus  oblatos  tenen- 
tem  ,  aliud  vero  Fauftinæ  confecrationem  j  hæc,  in* 
quam  ,  anaglypha  in  hoc  fupplemento  fuis  in  locis 
habentur. 

III.  Arcus  Severi  minor  ,  qui  Romæ  vifitur  prope 
St.  Georgium  in  Velabro,  in  aliquot  fui  partibusar- 
chitedtonices  6c  artis  fculptoriæ  notas  non  fpernendas 
præ  fe  fert.  Duo  minora  latera  multa  docent,  perindfi 
arque  faciès  major.  Ex  parvis  illis  tabulis  prima  Sep- 
timium  Severum  exhibet ,  qui  pateram  effundens  la- 
crificac  ad  ignem  in  tripode  fuccenfum.  Non  raro 
facrificia  vidimus  ,  ubi  tripus  aræ  loco  adhibebatur» 
Septimus  Severus  velatus  eft.  Sacerdoces  porro  vela- 
bantur,  quando  diis  majorum  gentium  facrificabant, 
non  velabantur  autem  cum  facrificia  oblaturi  erant 
diis  minorum  gentium  ,  fecundum  Raphaëlis  Fa¬ 
bretti  opinionem.  Verum  alibi  oftendimus  hune  ri» 
tum  nec  generalem  nec  omnino  certum  fuilfe.  Nnn 
defunr  qui  putaverint  mulierem  vclaram  quæ  prope 
Imperatorem  vifitur  elfe  Juliam  Piam  ejus  uxorem  , 
vel  Pacem  deam  ex  ca  iuceo  notam  ,  qui  caducs  us 
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croirois  plus  volontiers  que  c’eft  l’Impératrice.  Le  caducée  ,  qui  eft  derrière 
elle,  peut  marquer  la  paix  procurée  par  les  victoires  de  Sévére.  Derrière 
P  Impératrice  &  le  caducée  il  y  avoir  une  autre  figure  qui  a  été  ôtée  exprès 
avec  le  cifeau  ,  &  dont  il  ne  relie  plus  que  la  trace  du  contour.  Cetok 
Geta  qu’on  avoit  mis  là  comme  fpeélateur  du  facrifice.  Après  que  Caracalla 
fon  frere  l’eût  tué  ,  il  fit  ôter  fa  figure  des  monumens  publics  ;  il  fit  encore 
ôter  fon  nom  du  grand  arc  de  Sévére  ,  ou  l’on  ne  voit  plus  que  fa  place 
vuide  &  les  traces  du  cifeau  qui  a  fait  fauter  ce  nom.  Au-deffous  de  ce  fa¬ 
crifice  font  rangés  en  bon  ordre  les  inftrumens  des  facrifices.  On  y  voit 
premièrement  le  lituus  ou  bâton  augurai  ;  enfuite  le  préféricule  ,  vafe  pour  les 
libations ,  le  difque  ou  baffin  ,  le  bonnet  pontifical  appellé  albogalerus ,  l’af- 
pergile ,  le  fimpule  efpece  de  cueiller ,  la  guaine  à  trois  couteaux  pour  dé¬ 
pecer  la  viélime.  Ces  inftrumens  font  continués  dans  l’autre  petit  tableau  , 
où  l’on  voit  1  ’acerra  ou  le  coffret  pour  l’encens  &  les  parfums ,  la  hache  pour 
frapper  la  viélime ,  un  autre  difque ,  la  tête  du  taureau  immolé  avec  fes 
ornemens ,  un  autre  préféricule  ,  la  maffe  pour  aflômmer  la  viélime  ,  taqui- 
mmrium  ou  le  vaiffeau  pour  l’eau  de  l’alperfion.  Au  plus  bas  du  premier 
tableau  eft  l’immolation  du  taureau  ;  deux  viétimaires  le  tiennent ,  un  autre 
le  frappe  de  fa  hache.  Le  tïbicen  joue  des  deux  flûtes,  le  Camille  à  l’ordinaire 
tient  un  petit  coffret ,  le  facrificateur  qui  vient  enfuite  &  qui  eft  voilé  ,  tient 
la  patere.  Ce  Sacrificateur  qui  eft  fans  barbe  pourroit  être  Caracalla.  Le  grand 
tableau  qui  vient  enfuite  eft  entre  deux  pflaftres  d’ordre  compofite.  Sur  la 
corniche  entre  les  deux  chapiteaux  ,  on  voit  deux  hommes  qui  tiennent  cha¬ 
cun  un  vafe ,  l’un  verfe  de  fon  vafe  dans  celui  de  l’autre  :  deux  autres  hom¬ 
mes  plus  près  des  chapiteaux  tiennent  l’un  un  préféricule ,  &  l’autre  une  acerra. 
Plus  bas  font  deux  captifs  Parthes ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  &  deux 
foldats  qui  les  mènent  -,  l’un  tient  la  chaîne  dont  les  captifs  font  enchaînés. 
Au  deffous  on  voit  des  trophées  d’armes  ,  des  boucliers,  haches,  lignes  mili¬ 
taires  ,  un  dragon  ,  un  carquois.  Au  plus  bas  du  tableau  un  homme  con¬ 
duit  des  bœufs ,  pris  fans  doute  fur  les  ennemis.  L’autre  petit  tableau  repré¬ 
fente  Caracalla  verfant  fa  patere  fur  un  trépied  chargé  de  fruits.  A  fon  côté 
écoit  fon  frere  Geta  ;  mais  après  qu’il  l’eût  tué  ,  il  le  fit  ôter  de-là ,  en  forte 


hîc  confpicitur.Libentius  crederem  Auguftam  ipfam 
Juliam  eftè.  Caduceus  aucem  pone  illam  pofitus  for- 
taftè  notât  pacem  ,  quam  pepererunt  Septimii  Scveri 
victoriæ.  Pone  Imperatorem  Sc  caduceum  alia  erat  fi¬ 
gura,  quæ  fcalpro  de  induftria  fublatafuit,  cujufque 
folum  veftigium  ambitufque  fuperfunt.  Geta  erat  hîc 
oli'm  infculptus  quafi  facrificii  fpecftator.  Poftquam 
Caracalla  ipfum  occiderat  ejus  figuram  ex  raonu- 
fnentis  publicis  abradi  curavit ,  nomen  quoque  ejus 
ex  magno  Severi  areu  deleri  juflfit,  ubi  hodiequelo- 
cum  in  quo  fculptum  erat  nomen  vacuum  confpici- 
mus,  cum  ipfîs  fcalpri ,  quo  nomen  fublatum  eft, 
veftigiis.  Sub  facrificio  illo  ritu  vulgari  folitoque  po- 
fita  (tint  facrificiorum  inftrumenta.  Ibi  primo  vifitur 
LituuSy  five  augularis  virga;  deinde  præfericulum  vas 
ad  libationes  deftinatum  ,  difeus ,  Albogalerus  ,  feu 
galcrus  quo  pontifex  caput  operiebat ,  Afpergillum  , 
Simpullum ,  Vagina  in  qua  très  culti  ad  membra 
vidtimæ  fecanda.  Hæc  inftrumenta  etiam  in  vicina 
tabula  minore  continuantur ,  ubi  etiam  cernitur  acer- 
ra ,  five  arcula  condendo  thuri  aliifve  aromatibus  : 
fecuris  ad  percutiendam  vidtimam  ,  difeus  alius  , 
caput  tauri  immolati  cum  ornatibus  fuis,  aliud  pree- 


fericulum  ,  mallcus  pro  ferienda  vi&ima,  aquimî- 
narium  five  amula  in  qua  luftralis  aqua  fervabatur. 
In  ima  parte  minoris  tabula: ,  immolatio  tauri  repræ- 
fentatur ,  duoque  vidtimarii  qui  taurum  teneur,  alter 
ilium  fecuri  percutit.  Tibicen  duabus  tibiis  ludit  j 
Camillus  pro  more  fuo  acerram  tenet ,  facerdofque 
poftea  cernitur ,  qui  velatus  eft  pateramque  tenet  :  hic 
porro  facerdos  imberbis  eft  fortafle  Caracalla.  Major 
vifitur  tabula,  quæ  pofteâ  fcquitur  inter  duas  pa- 
raftatasordinis  compofiti,fupra  coronidem  inter  duo 
capitella duo  viri  funt  finguîi  vas  fuum  tenentes  ;  unus 
autem  ex  vafi  fuo  in  vas  alterius  liquorem  effundit  : 
duoalii  viri ,  capitellisviciniorestenentaliuspræferi- 
culum ,  alius  acerram.  Infra  vifuntur  duo  Parthicap- 
tivi ,  manibus  à  tergo  ligatis ,  duoque  milites  qui 
ipfos  ducunt.  Alius  catenam  tenet  qua  captivi  vin- 
ciuntur.  Subtus  armorum  tropæa  confpiciuntur,  cly- 
pei ,  fecures  ,  figna  militaria  ,  draco  ,  pharetra.  la 
ima  tabula  vir  boves  ducit ,  hoftibus  ,  ut  videtur  , 
abreptos.  Alia  minor  tabella  Caracallarp  repræfeutat 
pateram  effundentem  intripodem  frudtibusonuftum. 
Ad  ejus  latus  Geta  erat ,  quem  cum  occidifiet  ille  à 
latere  fuo  in  areu  abradi  juflic  -,  ita  ut  nihil  aliud  fu- 
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qu’il  n’en  refte  plus  que  la  ligne  du  contour  &  les  traces  du  cifeau.  Au- bas 
de  l’image  deux  vi&oires  tiennent  un  grand  fefton. 

IV.  L’arc  de  Gallien  fe  relient  un  peu  des  malheurs  du  temps  de  cet  Eni-  p  Li 
pereur ,  où  tout  l'Empire  Romain  étoic  en  combuftion  ,  &  où  les  Finances  xxxui. 
fe  trouvèrent  épuifées ,  l’or  &  l’argent  &  même  le  cuivre  des  particulier  fut 
enterré  ,  la  terreur  généralement  répandue,  faifant  que  chacun  craignoit  pour 
fon  bien.  Cet  arc  fut  donc  bâti  par  Marc- Aurele  Vidor  en  l’honneur  de 
Gallien  &  de  Salonine  fa  femme.  Je  n’entends  pas  trop  bien  ce  que  veulent 
dire  ces  mots  de  l’Infcription  qui  fe  rapportent  â  Gallien ,  cujus  tnvïïïa  virtus 
fila  pietate  fuperata  eft.  Cela  doit  avoir  rapport  à  quelque  adion  de  fa  vie.  V'ietas 
fe  prend  fouvent  pour  l’amour  &  le  refped  que  les  enfans  ont  pour  leur 
pere  ;  ce  n’eft  pas  affurément  en  ce  fens  qu’on  a  pu  attribuer  le  nom  de  pieux 
à  Gallien  ,  qui  vit  avec  joie  Valerien  fon  pere  tomber  entre  les  mains  des 
Parthes  fes  ennemis ,  &  qui  fut  fort  aife  de  le  laiffer  captif,  de-peur  qu’il  ne 
partageât  l’Empire  avec  lui.  Les  chapiteaux  de  cet  arc  font  d’ordre  Corin¬ 
thien  d’un  goût  fort  médiocre.  On  s’apperçoit  ici  que  les  arts  tomboient  alors , 

&  fuivoient  le  fort  de  l’Empire. 


perfit  nifi  veftigium  corporis  &  ambitus  fimulque 
fcalpri  notæ.  In  ima  demum  imagine  duæ  vidoris: 
magnum  tenent  fertum. 

IV. Arcus  Gailieni  ingentem  illius  ævi  calamicatem 
refert  di>  amque  fortunam  :  ipfo  namque  imperante 
totum  Romanum  imperium  inteftinis  bellis  peftum- 
dabatur  ,  ærarium  exhauftum  erar.  Aurum  ,  argen- 
tum,  etiamque  æs  privaturum  omnium  pene,  in  terra 
condebatur.  Terror  imminentis  aderat  periculi-,  om- 
res  de  fortunis  timebant.  Hic  porro  arcus  ædificatus 
eft  à  Marco  Aureüo  Vidore  in  honorem  Gailieni  8c 
Saloniuæ  uxoris  ejus.  Me  vere  fateor  non  fat  intelli- 
gere  verba  quædam  quæ  in  infcripcione  feruntur  , 


quæque  Gallienum  refpiciunt  ,  eu  jus  invicla  virtus 
fola  pietate  fuperata  eji.  Id  referri  poteft  ad  aliquid 
quod  in  vita  fua  egerit.  Pieras  fæpe  intelligitur  ho- 
nor  &c  afledus  erga  parentes.  Hoc  autem  fenfu  cerre 
non  potuit  Gallienus  plus  dici ,  qui  cum  gaudiopa- 
trem  vidit  captum  à  Parthis ,  8c  cum  comperta  punis 
captivitate gauderet,  inquitTrebellius Pollio  i.ipfum 
libenter  captivum  reliquit,  ne  in  partem  Imperii  ve- 
nirer.  Capitella  hujus  arcus  ordinis  Corinthii  func  , 
mediocrem  artis  feientiam  præ  fe  ferentes.  Jam  hic 
perfpicitur  artes  Imperii  lortem  lequemes  ,  in  dété¬ 
riora  vergere. 


i 


CHAPITRE  III. 


I.  Notes  de  M.  de  Vcirefc  fur  /’ Arc  d  Or  ange .  IL  Obfirvatlons  fur  le  meme  Arc * 


I.  T  ’Ai  donné  dans  le  quatrième  tome  de  l’Antiquiré  l’arc  d’Orange  ,  fur  le 
J  deffein  que  m’en  envoya  feu  M.  Mignard ,  coufin  germain  de  M.  Mi¬ 
gnard  Peintre.  Ce  M.  Mignard  Archite&e  ,  mourut  â  Avignon  il  y  a  peu  de 
temps  âgé  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans.  J’ai  eu  depuis  peu  la  communi¬ 
cation  d’un  ms.  de  M.  de  Peirefc  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  où  l’arc  d’Orange 
fe  trouve  defïiné  cinq  ou  fix  fois  par  autant  de  différentes  mains.  Tous  ce$ 
defleins  font  fi  mal  faits ,  qu’ils  ne  peuvent  prefque  fervir  de  rien.  M.  de 
Peirefc  en  demandoit  ôc  en  recevoir  de  toutes  parts  ,  ôc  n’étoit  jamais  com 


C  A  P  U  T  III. 

/.  JVota,  F. CL  Peirefcii  in  arcum  Araulicunum.il.  Ob- 
Jervationes  alla  in  eumdem  arcum. 

I.  T N  quarto  Antiquitatisexplanatæ  tomo,arcumil- 
JLlurnArauficanum  dedi  fecundum  exemplar  mihi 
tranfmiftum  à  D.Mignardo  architedo,  Mignardi  pic- 
toris  celeberrimi  patruele.  Qui  Mignardus  architec- 

Tome  IV, 


tus  Avenione non  ita  pridem  obiit  annorum  nonagin- 
ta.  Nuper  autem  in  manus  incidic  meas  codex  manu- 
feriptus  viri  cl.  D.  Peirefcii  qui  nunc  eft  in  Bibliothe- 
ca  Regia  :  ubi  arcus  ille  Araulîcanus  quinquies  vel 
fexies  à  diverfis  delineatus  occurrit.  Verum  hæ  deli- 
neationes  tam  imperite  font  adornatæ,  ut  vix  quid-* 
piam  in  illis  expifeari  poffis.Peirefcius  hmile$  delinea- 
tiones  à  multis  petebat  ac  recipiebat ,  neque  ce(î;  bat 
donec ad  rei  accuratam  delineationem  perveniftèt  ;  id 

K 


f 


74  SUPPLÉMENT  'DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  IV. 

tent  qu’il  n’eût  trouvé  les  véritables  3  ce  qui  étoit  difficile  ,  tant  on  entendoit 
peu  le  deflèin  en  ce  pays-là.  Ce  grand  homme  a  fait  quelques  notes  lur  cet 
arc  ,  que  j’ai  jugé  à  propos  de  mettre  ici  fans  rien  changer  à  fon  Hile  5  qui  le 
reflent  &:  du  temps  (c’étoit  l’an  1 6 1  o.  )  &  de  fa  Province. 


quod  admodum  difficile  erat;  tanta  nempe  erat  in  verborum  mutatione  ,  etfi  ftylus  ejus  8c  temporis, 
iftis  regionibus  delineandi  imperitia.Vir  ille  præcla-  fcripfit  enim  anno  1610.  &  patriæ  fuæ  afperitatern 
rus  notas  aliquot  in  arcum  ilium  fcripfit  Gallico  oleat. 
idiomate  ,  quas  hîc  apponere  vifum  eft  nulla  indu&a 


Notes  de  Mr.  de  Peirefc  fur  l'Arc  d'Orange  d.u  Mamjcrit  du  Roi  993  2. .fol.  1 1  6. 


5,  T  ’Arc  triomphant  d’Aurenge  compofé  de  trois  arcades  embellies  par- 
„  j  j  dedans  la  voulte  de  tous  les  plus  beaux  compartimens  ,  feuillages , 
„  fleurons  &  fruiéts  qui  fe  puiflent  voir.  Filletées  le  plus  mignonement  qu’il 
3,  le  puifle  faire  en  l’ordonnance  Corinthienne. 

33  Sur  la  grande  arcade  du  mitan  y  a  tout  au  haut  devers  toutes  les  deux 
„  advenues  5  une  longue  table  datante  3  où  eft  repréfèntée  une  bataille  de 
„  gens  de  pied  &c  de  cheval ,  les  uns  armez  &  les  autres  tous  nuds. 

„  Sur  les  petites  portes  des  cotez  de  toutes  les  quatres  advenuës  y  a  des 
33  amas  de  boucliers ,  dagues  3  coutelas,  efpieux  ,  trombes,  heaulmes ,  ha- 
„  billemens  3  &  quelque  figne  militaire  relevé  en  boflè  entière ,  lefquels  ne 
3,  font  compofez  que  d’un  lànglier  porté  fur  un  bâton. 

3,  Les  heaulmes  lont  compolëz  quelquefois  à  la  Romaine  ,  &  ont  la  plu- 
3,  part  des  roues  à  leur  cime  :  quelquefois  font  tous  couverts  de  bouillons  de 
„  cheveux  ,  comme  Ci  c  etoit  la  tête  toute  nue. 

„  Les  coutteaux  font  toujours  aflembiés  trois  à  trois  avec  leurs  ceintures 
,3  pendantes. 

,3  Les  trombes  font  auffi  de  trois  en  trois  &  aboutiflent  toutes  en  telle  de 
„  Dauphin. 

„  Les  boucliers  retiennent  tous  une  forme  d’ovale  fort  longuette  3  &  font 
„  chargés  treftous  de  diverfes  devifes  &  ornemens.  L’un  a  des  cicoignes , 
3,  l’autre  de  tours  de  col  3  feuls  ou  entrelaflez  de  deux  en  deux ,  l’autre  des 
„  braflelets ,  l’autre  des  croiflans  de  lune  ,  l’autre  des  foleils ,  l’autre  des 
„  étoiles ,  l’autre  des  coeurs  >  l’autre  des  coutteaux  ,  l’autre  des  pedts  boucliers 


Nota  viri  clarijfimi  Peirefcli  in  arciim  Arauficanum  ex 
ms.  Reg.  $9)1.  fol.  116. 

»  À  Rcus  triumphalis  Arauficanus  cribus  confiât 
»  l\.  arcubus  ,  quorum  fornices  intus  plurimis  de- 
»  corantur  ornatibus  concinna  difpofitione  ,  foliis  , 
»  fertis ,  fru&ibus  ,  venufte  omnino  elaboratis  ,  or- 
»  dineque  Corinthio. 

»  Supra  magnum  mediumque  arcum  in  utraque 
”  fade  inque  magna  tabula  ,  pugtia  repræfentatur 
>»  equitum  peditumque ,  quorum  alii  armati ,  rmdi 
»  alii  funt. 

»  Supra  minores  arcus  in  lateribus  in  quatuor  fa- 
»  ciebus  ,  hinc  &  inde  ,  ante  &  rétro  acervi  funt 
»  clypeorum  ,  gladiorum  ,  enfium  ,  pilorum  ,  tuba- 
»  rutn ,  caffium  >  veftium  ,  &  aliquot  fignorum  mi- 


litarium  ,  quæ  rétro  promineni  cura  tota  fpiffitu-  *« 
dîne  ,  quæ  figna  aprum  tantum  referunt  baculoilve  « 
haftæ  affixum.  « 

Caffides  nonnunquam  Romano  more  adornatse  « 
funt,  ôc  rotas  loco  criftaium  habent  :  àliquando  « 
etiam  cincinnos  capillorum  referunt ,  ac  fi  caput  « 
nudum  repræfentarent.  « 

Gladii  five  cultri  terni  &  terni  funt,  cum  cingu-  « 
lis  pendentibus.  « 

Tubæ  etiam  ternæ  &  ternæ  exprimuntur  ,  &  in  « 
caput  delphini  omnes  definunt.  « 

Clypei  omnes  ovatæ  formæ  funt  &C  oblongæ:  « 
omnefque  aut  litteris  quibufdam,aut  ornatibus  funt  « 
onufti  ;  alius  ciconias  habet ,  alius  torques  vel  folos  « 
vel  binos  complicatos,  alius  armillas,  alius  crefcenté  « 
lunam,  alius  folem ,  alius  ftcllam ,  alius  parvos  çly-  « 


/ 


, triomphes,  arcs  de  triomphe,  &c.  7J 

( ce  font  des  Fltcs  )  quelques-uns  des  filtres  où  étoient  leurs  noms . 
comme  BODVACVS ,  CATVS ,  MVDILLVS ,  MARCVS ,  D. 

Plulîeurs  ont  des  bordures,  l'une  engleclée,  l'autre  crenèllée,  l’autre  à  « 
petits  points ,  l'autre  couronne'e ,  l’autre  à  denteure  de  feuille  de  chêne  <•' 
l’autre  à  chaîne  de  fermefTes. ct  * 

Des  habillcmens ,  il  y  paroît  des  cottes  d’armes ,  maillées ,  efcaillées ,  « 
vellues ,  &c. tc 

Les  efpieux  font  à  grofles  troufles. <c 

Par-detfus  les  mêmes  petites  portes ,  y  a  d  autres  tables  d’attentes ,  ou  “ 
font  les  trophées  navaux  ,  de  roftres ,  acroftiles ,  proues  de  navires  ,  mas  ,  <e 
pollies ,  cordages ,  rames ,  tridents ,  tiltres  ,  labares ,  &c. 

Aux  cotes  de  levant  &  de  ponant  y  a  trois  trophées  drefles  parfaite-  C( 
ment  fur  des  troncs  d’arbres  avec  des  captifs  tant  hommes  que  femmes ,  cc 
lefque!s  font  debout  de  chaque  côté.  Lefquels  trophées  ne  repréfentent  Cc 
que  le  heaulme  ,  les  boucliers  ,  efpieux  ,  fignes  du  fanglier ,  trompettes ,  <- 
&  quelques  fayes ,  mintelets  &  autres  draps ,  dont  eft  couvert  le  corps  du  “ 
tronc. 

Au-deflus  des  trophées  du  côté  de  levant  y  a  la  tête  du  foleil  rayonnant  a 
dans  un  petit  arc  femé  detoiles. 

Ez  côtés  duquel  petit  arc  y  a  des  tritons  ou  autres  monftres  marins. <c 
Tour  haut  de  lare*  fur  la  petite  porte  gauche  du  côté  du  feptentrion  y  a  cc 
line  Iitue  ,  une  patere ,  un  urceolus ,  un  fimpule  &  un  afpergille. cc 

A  rencontre  de  cela  en  même  hauteur  du  côté  de  midi  y  a  une  de-  fC 
mi  figure  dune  femme  vieille,  entourée  d’un  grand  voile,  comme  l’Eter- cC 
îiité.  “ 

Mr.  de  la  Pife  Greffier  de  la  Cour  d’Orange ,  m’a  dit  d’avoir  vu  attefté  cf 
par  écrit  dans  la  Maifon  de  Ville ,  qu’il  y  a  quelques  années  qu’étant (( 
tombé  un  quartier  dudit  arc  ,  entr’autres  débris  y  avoit  un  fragment  d’une  fC 
figure  d’un  captif  ou  étoit  écrit  TEVTOBOCHUS,  qui  eft  le  nom  d’unre 
des  Cimbres  que  nomme  Florus. t( 

Les  frifes  principales  tout  à  l’entour  de  l’arc  font  toutes  parfemées  de  cf 
foldars  combarrans  à  pied.  “ 

II.  l!  eft  à  remarquer  que  le  pénultième  article  rapporté  fur  la  foi  de  M. 
de  la  Pile  eft  barré  avec  du  crayon  par  M.  de  Peirefc  ,  qui  non  content  de 


*»  peos  (  hæ  fum  peltæ  )  aliqui  tabellas,  ubi 

»>  ipforum  nomina  inferipta  erant ,  ut  BODVACVS, 
«CATVS,  MVDILLVS  *  MARCVS,  D, 

»  Pluritni  oras  habent  ,  alii  angulis  ,  alii  pinnis  , 
»  alii  puniftis  diftinctas,  alii  corollis,  alii  ceu  den- 
»»  tibus  quernorum  foliorum  4  alii  catenulis. 

»»  Militâtes  veftes  ibi  comparent ,  loricæ  nempe, 
»>  hamaræ  ,  aut  fquamatæ  j  aut  hirtæ ,  &c. 

»  Pila  feu  fpicula  in  faciculos  funt  colligata. 

»  Supra  eofdem  arcus  live  portas  minores  aliæ  ta- 
»  bulæ  funt  anaglyphis  plenæ  ,  ubi  tropæa,  navalia 
»>  roftra ,  acroftolia ,  proræ  navium  ,  mali ,  trochleæ, 
»  rudentes ,  remi  ,  tridentes  $  tituli ,  labari ,  &c. 

»  Ad  Orientem  &  occidentem  triatropæ  aconcinne 
»  pofica  fupra  arborum  truncos,  cum  captivis  homi- 
«  nibus  mulieribufque  qui  utl'inque  liant.  Quæ  tro- 
»  pan  galeam  repra:fentant ,  clypeos,  pila  ,  ligna  mi- 
«  litaria,  apri ,  tubas  &  faga  quædam,  pâlliola,  aliof- 
»  que  pannos  queis  opérais  eft  arboris  ille  Irun- 
«  eus.  I 

»  Supra  tropæa  verfus  orientem  eft  caput  folis  ra- 

Tome  l  K 
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diantis  in  parvo  areu  ftellis  confperfo.  “ 

Ad  latera  ejufdem  minoris  arcus  ,  tritones  funt  “ 
feu  alia  marina  monftra.  In  fummo  areu  fupra  mi-  « 
norem  portam  quæ  eft  ad  lævam  verfus  feptentrio-  « 
nem  ,  eft  lituus  ,  patera ,  urceolus ,  limpulum  &  « 
alperginum*  « 

E  regione  horum  eadem  altitudine  ad  partem  « 
meridiei ,  eft  protome  mulieris  vetulæ  magno  vélo  « 
te6tæ  ,  Æternitatis  inftar.  et 

D.  de  la  Pife  Tabularius  in  Curia  Araulicana  re-  « 
tulit  mihi  vidilfe  fe  referiptum  quodpiam  in  balili-  « 
ca  urbis  quo  ferebatur ,  cum  ab  aliquot  annis  lapi-  « 
des  ex  areu  decidilïènt ,  inter  rainas  fragmentum  « 
fehemati  fuilfe  viri  cujufdam  captivi ,  in  eoque  « 
fcriptum*fuiliè  TEVTOBOCHVS  ,  quod  eft  no-  « 
men  cimbri  cujufdam  à  Floro  nominati.  « 

Zophori  præcipui  circaarcum  militibus,  iifque  <* 
peditibus  pugnantibus  confperfi  funt.  « 

III.  Obfervandum  potro  eft  penultimum  articulum 
qui  ad  fidem  D.  de  la  Pife  affertur,  creta  notatum 
êi  quali  deletura  ab  ipfo  Peirefcio  fuilfe  ,  qui  cum 
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Lavoir  barré  là  ,  continue  à  barrer  encore  vis-à-vis  dans  la  page  fuivante  1 1 7. 
qui  eft  en  blanc  -,  ce  qui  fait  voir  qu’il  n’y  ajoute  aucune  foi.  Le  fils  de  M. 
de  la  Pile ,  qui  a  écrit  l’hiftoire  d’Orange,  donne  encore  lieu  de  foupçonner 
que  le  fait  eft  faux  ,  quand  il  dit  que  fon  pere  lui  a  raconté,  non  pas  qu’il 
avoir  vu  cela  attefté  par  écrit  dans  la  Maifon  de  Ville ,  mais  qu’il  avoir  vu  lui- 
même  la  pierre  où  étoit  écrit  le  nom  de  Theutobochus. 

M.  de  Peirefc  qui  ne  néglige  rien  pour  avoir  des  connoiffances  les  plus 
éxa&es ,  a  manqué  ici  de  bons  deffinateurs.  Cet  arc  d’Orange  fe  trouve  dans 
ce  volume  ou  croqué  ,  ou  defiiné  cinq  ou  fix  fois  par  différentes  mains. 
Après  cela  les  diverfes  parties  de  cet  arc  fe  trouvent  deffinées  en  quatorze 
feuillets,  tantôt  plus,  tantôt  moins  mal.  Voici  quelques  remarques  que  j’ai 
faites  fur  ces  morceaux  mal  deffmés. 

Le  dragon  s’y  voit  fouvent  dans  les  trophées  parmi  les  fignes  militaires. 
C  etoit  une  enfeigne  fort  commune  aux  peuples  du  Nord  ,  comme  on  peut 
voir  dans  la  colomne  Trajane  :  les  Parthes  s’en  fervoient  auffi.  Le  fanglier  fe 
trouve  encore  parmi  ces  fignes.  C  etoit  une  des  plus  anciennes  enfeignes  mi¬ 
litaires.  Avant  Marius ,  les  Romains  avoient  pour  enfeignes  l’aigle  ,  le  loup , 
le  minotaure ,  le  cheval  &  le  fanglier.  Mais  Marius  retint  l’aigle  feule ,  ce 
qui  n’empêcha  pas  qu’on  ne  fe  fervit  quelquefois  depuis  des  autres  fignes 
militaires.  Nous  avons  vu  le  loup  entre  les  fignes  militaires  de  Trajan  :  ce 
qui  peut  faire  quelque  difficulté  ici ,  c’eft  que  le  fanglier  qui  fe  trouve  plu- 
fieurs  fois  dans  les  trophées  de  l’arc  d’Orange ,  eft  fans  doute-là  comme  une 
enfeigne  prife  fur  les  ennemis ,  &  dont  les  ennemis  le  fervoient ,  quoique 
le  même  ligne  fut  compté  entre  les  fignes  militaires  des  Romains.  Mais  ces 
nations  ennemies  des  Romains  pouvoient  l’avoir  pris  d’eux. 

Les  boucliers  font  ici  partie  ovales ,  partie  hexagones  longs  ;  ce  qui  a  été 
fouvent  remarqué  dans  ces  fortes  de  monumens. 

A  la  page  12.6.  fur  les  trophées  des  victoires  navales,  on  voit  une  partie 
d’un  vaiffeau  du  côté  de  la  poupe ,  &  fur  l’acroftolion  une  échelle  bien  for¬ 
mée  ,  qui  pou  voit  peut-être  fervir  à  l’abordage. 

A  la  même  page  fe  voient  les  noms  rapportés  ci-devant  par  Mr.  de  Pei- 
reifc ,  mais  fort  différemment.  Sur  un  bouclier  on  lit  MARIO ,  fur  un  au- 


non  fatis  haberec ,  articulum  ipfum  fie  delevide  ,  & 
quali  indignum  fide  notadê  -y  limiles  notas  è  regione 
in  fequenti  pagina  ad  oram  ufque  folii  continuavit , 
ut  indicarec  fe  illud  omnino  refpuere  &  falfum  puta- 
rc.  Hujus  D.  de  la  Pife  fîlius  qui  hiftoriam  Arauli- 
canam  fcriplit ,  falli  fufpicionem  auget  ,  cum  ait  au- 
divide  fe  à  pâtre  fuo  ,  non  quod  id  ipfe  vididet  in 
balilica  urbis  feriptum  ,  fed  quod  ille  ipfe  vididet 
lapidem  ubi  hoc  nomen  Teutôbochus  feriptum  erat. 

V.  cl.  Peirefcius  qui  nihil  unquam  neglexit  ut  ad 
reram  rerum  notitiam  pertingeret  ,  delineatores  fat 
imperitos  invenit ,  ut  diximus.  Arcus  Araucanfius 
quinquies  vel  fexies  hic  delineatus  confpicitur  à  di- 
verfis  :  ad  hæc  vero  partes  arcus  illius  in  quatuor- 
decim  fequentibus  foliis  reperiuntur  delineatæ ,  mo¬ 
do  cum  majori  ,  mox  cum  minori  imperitia. 

Draco  fæpe  in  tropæis  habetur  inter  ligna  militaria. 
Eratque  draco  vexillum  ufitatilïimum  apud  fepten- 
trionales  nationes  ,  ut  in  columna  Trajana  videre  eft, 
Parthi  quoque  illo  utebantur  figno.  Aper  etiam  in¬ 
ter  hujufmodi  figna  occurrit.  Eratque  aper  inter  pri£ 


:  ca  ligna  militaria.  Ante  Marium  enim  Romanijign* 
habebant,  aquilam  ,  lùpum ,  minotaurum,  equum  & 
aprum.  Marius  vero  aquilam  tantum  retinuit.  Nequc 
tamen  alia  ligna  ita  reje£ta  fuerunt ,  ut  nunquam 
poftea  ufurpata  lint.  Vidimus  namque  lupum  inter 
ligna  militaria  Trajani.  Verum  id  difficultatis  quid- 
piam  parère  polïit ,  quod  aper  in  Araudcano  areu  fæ¬ 
pe  comparens  ,  ibi  quali  fignum  holtibus  abreptum 
repræfentari  videatur  ,  cum  tamen  idem  fignum  in 
ufu  elfet  apud  Romanos  ;  at  illi  etli  Romanorum 
hoftes  ,  hoc  illorum  lignum  adoptavilîè  poterant, 
Clypei  partim  ovatæ  formæ  funt  ,  partim  hexago- 
ni  &  oblongi ,  id  quod  jam  perfæpe  in  hujufmodi 
monimentis  obfervatum  ed:. 

In  pagina  i  z6.  in  tropæis  vidtoriarum  navalium  , 
pars  navis  cujufpiam  habetur  ex  parte  puppis ,  &  fu- 
pra  acrollolion  fcala  hodiernis  limilis ,  quæ  fortade 
poterat  ad  expugnandas  naves  ufurpari. 

Eadem  pagina  nomina  quæ  fupra  retulit  V.cl.  Pei¬ 
refcius  occurrunt,  ac  longe  diverfe  feripta.  In  uno 
clypeo  legitur  MARIO ,  in  alio  MGVPD ,  in  tertio 
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tre  MCVPD,  fur  un  troifiéme  VONIVS,  ou  peut-être  Nonius  ;  celui-ci  eft 
C2.de  du  cote  de  la  première  lettre  ,  qui  eft:  peut-être  eftropiée.  Au  verfo  de 
la  page  130.  M.  de  Peirefc  qui  ne  négligeoic  rien  pour  fçavoir  les  chofes 
éxa&ement >  &  qui  prenoit  des  mémoires  de  différentes  perlonnes ,  met  tous 
ces  boucliers  au  nombre  de  cinq  à  part ,  &  on  y  lit  ces  noms  BODVA- 
CVS  ,  CATVS  ,  VDILLVS  ,  MCVLO  ,  MARIO  ,  un  à  chaque  bouclier  * 
la  pénultième  lettre  du  dernier  mot  paroît  trop  courbe  pour  en  faire  un  I , 
&  trop  peu  pour  en  faire  un  C.  M.  de  Peirefc  dans  fes  notes  ci-deifus  a 
tout  lu  au  nominatif.  BODVACVS  ,  CATVS  ,  MVDILLVS ,  MÀRCVS.  Il  a 
pris  pour  un  C  au  mot  Marcus ,  la  lettre  que  d’autres  ont  prifes  pour  un  I 
Mario.  C’eft  apparemment  fur  ce  mot  Mario  ,  que  fe  font  fondés  ceux  qui 
ont  cru  que  c  etoit  un  arc  fait  en  l’honneur  de  Marius  qui  gagna  la  grande 
victoire  contre  les  cimbres.  Mais  les  trophées  dune  victoire  navale  qu’on 
voit  fur  cet  arc ,  ne  peuvent  convenir  à  Marius,  M.  de  Peirefc  en  homme 
fage  ne  dit  rien  fur  cela.  Ce  qui  eft  à  remarquer  3  eft  que  ces  noms  fe  trou¬ 
vent  fur  des  boucliers  pris  aux  ennemis  ;  c'eft  ce  qu’on  n’a  encore  vu  nulle 
part;  Ces  noms  font  la  plupart  Teutons  3  &  comme  le  nom  Mario  ou  Marco 
eft  fur  un  bouclier  pris  fur  les  ennemis  comme  les  autres,  il  eft  à  croire  que 
c’eft  un  nom  d’un  chef  des  ennemis. 


VONIVS  ,  vel  fortaftè  NONIVS  :  hoc  vero  nomen 
ex  parce  prioris  litteræ  ruptum  eft  quæ  fortalfis  &  ip- 
faaliquid  amific.  In  averfa  pagina  i  30. Peirefcius  qui 
«c omnia  accurace  perciperec  nihil  negligebat ,  &  qui 
diverforum  nocitias  &  narrationes  excipkbat,  hofce 
clypeos  quinque  numéro  feorfim  pofuic,  ubi  hæc  no¬ 
mma  fie  leguncur,  BODVACVS,  CATVS  ,  VDlL- 
LVS  ,  MCVLO  ,  MARIO  ,  nomen  fcilicet  quodli- 
bec  in  quolibet  clypeo  :  penultima  poftremæ  vocis  lit- 
tera  nimis  curva  videtur  elle  ,  quam  ut  I  pofifit  expri- 
tni ,  neque  fatis  curva  eft  ut  C  defignetur.  Peirefcius 
in  notis  fuis  fupra  omnia  in  nominativo  cafu  legit  , 
BODVACVS  ,  CATVS ,  MVDILLVS  ,  MARCVS. 
in  hoc  autem  nomme  MARCVS ,  quam  litteram 


alii  per  I  legerant  >  ipfe  per  C.  legic.  Verifimile  porrO 
eft  ex  ea  voce  fie  ledta  MARIO  ,  quofdam  induétos 
fuiflè  ut  putarent  arcum  in  honorem  Marii  ob  Cim- 
bricam  vi&oriam  confpicui  ere&um  fuifle.  At  vi6to- 
riæ  navalis  tropæa  quæ  in  hoc  areu  confpiciuntur  , 
non  poftunt  Mario  competere,  Peirefcius  autem  vir 
fagax  &  judicio  præditus  rem  illam  non  tetigit.  Illud 
vero  obfervatu  dignum  prorfus  eft  ,  ifthæc  nomina 
videlicet  in  clypeis  haberi  qui  hoftibus  erepti  fuere. 
Illud  autem  nufquam  alias  ,  ut  puto  ,  vilum  fuit. 
Nomina  autem  magna  pars  Teutonica  funt  ;  &  cum 
nomen  illud  MARIO  five  MARCO  in  clypeo  &c  ip« 
fum  jaceat  hoftibus  erepto  ut  &c  alia  omnia  ,  verifi¬ 
mile  eft  nomen  elfe  cujufdam  ex  hoftiuen  ducibus* 
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CHAPITRE  IV. 


I.  U  Arc  de  St.  Rem  en  Provence.  11.  Triomphes  tirés  des  médaillons  du  Roi . 

Pl.  I*  T  ’Arc  de  St.  Remi  Ce  trouve  allez  bien  delfiné  dans  le  manufcrit  de 
XXXIV.  |  j  M.  de  Peirefc  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  en  letat  qu’il  étoit  defon 
temps.  Quoiqu’il  fut  fort  éxaét  à  marquer  les  mefures  3  il  ne  les  a  pas  mifes 
ici  \  peut-être  étoient-elles  dans  quelqu’un  de  fes  autres  manufcrits.  L’arc  n’a 
qu’une  porte  qui  eft  large.  Au-delfus  de  la  porte  il  y  a  fur  chaque  côté  une 
viétoire.  A  chaque  côté  de  la  porte  on  voit  entre  deux  colomnes  cannelées , 
deux  figures  d’hommes  maltraitées  par  le  temps ,  toute  l’archite&ure  qui  eft 
au  defiuseft  tombée. 

I I.  Pour  remplir  cette  planche  nous  y  ajoutons  quatre  triomphes  tirés  des 
médaillons  du  Roi.  Le  premier  eft  fur  une  médaille  de  Lucius  Verus,  que 
nous  donnons  avec  fon  revers  ,  où  fe  voient  Marc-Aurele  ôc  Lucius  Verus 
fur  un  char  de  triomphe  à  quatre  chevaux  ,  pour  la  vi&oire  remportée  par 
ce  dernier  fur  les  Parthes.  On  y  voit  plufieurs  gens  de  guerre  qui  font  hon¬ 
neur  au  triomphe  ,  &  au-delfus  un  trophée  avec  deux  captifs  au- bas  qui  ont 
les  mains  liées  derrière  le  dos. 

L’autre  triomphe  eft  de  Commode  >  tiré  d’un  médaillon  frappé  à  Mitylene 
lorfque  M.  Aurele  Protée  y  étoit  Gouverneur ,  comme  porte  i’Infcription. 
Commode  eft  fur  le  char  avec  fa  femme  Crifpine.  On  y  voit  auffi  un  tro¬ 
phée  &  des  foldats  qui  accompagnent  le  triomphe. 

Le  médaillon  fuivant  eft  de  Gordien  Romain ,  ou  Gordien  le  Pieux  j>  dont 
Je  bufte  eft  repréfenté  couronné  de  laurier.  L’Empereur  eft  revêtu  de  la  tu¬ 
nique  ,  ôc  par-defliis  de  la  toge  ou  de  la  chîamyde  ;  comme  ce  n’eft  qu’un 
bufte  5  on  ne  peut  pas  bien  distinguer  fi  c’eft  l’un  ou  l’autre.  Il  tient  de  la  main 
droite  un  fceptre  furhaufle  d’un  aigle  ;  on  le  trouve  ailleurs  de  même  ,  fur- 
tout  dans  les  médailles  du  bas  Empire.  Nos  Rois  de  la  première  race ,  qui 
avoienc  pris  beaucoup  de  chofes  des  Empereurs  Romains  3  le  portoient  de 


C  A  P  U  T  IV. 

U 

I.  Arcus  fancîi  Remigii  in  Gallo-Provincia,  II.Trium- 
phi  ex  nummis  Regiis  edutti, 

I.  A  Rcus  S.  Remigii  non  imperice  delinearus  oc- 
jLx.  currit  in  illo  Peirefcii  manufcripto  nunc  Bi- 
bliothecæ  Regiæ ,  quo  in  ftatu  videlicet  fuo  tempore 
erat.  Erfi  autem  uc  plurimum  accuradflime  menfuras 
monumentorura  adfcriberet ,  hîc  tamen  non  appo- 
fuit  ,  fortaflè  quia  in  alio  quodam  ex  manufcriptis 
fuis  illæ  notabantur.  In  areu  una  tantum  porta  conf- 
picitur  j  in  utroque  latere  vi&oria  vilîtur.  Ad  utrum- 
que  portæ  latus  inter  duas  columnas  ftriatas  func 
duæ  humanæ  figuræ  injuria  temporum  labefa&atæ , 
ôc  omnia  architedtonices  ornamenta  quasfupra  figu¬ 
ras  erant ,  collapfa  func. 

IL  Ut  tabulam  totam  impleamus  ,  quatuor  trium- 
phos  adjicimus  ex  nummis  Regiis  maximi  moduli 
defumeos.  Primus  triumphus  eft  in  nummo  Lucii 
Veri ,  cujuspofticam  faciem  proferimus,  ubi  Marcus 


Aurelius  ôc  Lucius  Verus  in  curru  triumphali  vifun- 
tur  quatuor  equis  junéto,  pro  vidtoria  ab  hoc  poftre- 
mo  de  Parthis  reportara.Multi  autem  hîc,  feu  tribuni 
feu  milites  vifuntur ,  qui  triumphum  honoris  caufa 
comitantur  ,  ôc  fuperne  tropasum  confpicitur  cum 
captivis  duobus,  qui  manibus  à  tergo  ligati  func. 

Alter  trumphus  eft  Commodi  ,  exque  nummo 
edudtus  eft  qui  Mitylenæ  pereuffus  fuir,  cum  Marcu» 
Aurelius  Proteus  ibi  Prætor  effet,  ut  docet  inferiptio. 
Commodus  in  curru  eft  cum  Crifpina  conjuge.Tro- 
pæum  ibi  quoque  vifitur,  militefque  triumphatorem 
comitantur. 

Nummus  fequens  eft  Gordiani  Romani  five  Gor- 
diani  Pii ,  cujus  in  antica  facie  protome  repræfenta- 
tur  lauro  coronata.  Imperator  tunica  induitur ,  & 
fupra  tunicam  toga  operitur  aut  chîamyde,  cum  au¬ 
tem  protome  fit ,  non  poteft  diftingui  u:ra  fit  veftis. 
Manu  dextera  feeptrum  tenet  cui  infidet  aquila.  Alibi 
quoque  obfervatur  maximeque  in  nummis  inferioris 
ævi.  Reges  Francorum  primæ  ftit pis  qui  multa  mu- 
tuati  erant  ex  Imperacoribus  Romanis,  feeptrum  iimi- 
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même.  Au  revers ,  l’Empereur  triomphe  fur  un  char  rond  tiré  à  quatre  che¬ 
vaux.  Dans  le  même  char  derrière  l’Empereur ,  eft  une  Vi&oire  qui  le  cou¬ 
ronne.  Les  foldats  qui  vont  à  côté  des  chevaux  portent  des  palmes. 

Le  quatrième  triomphe  eft  des  deux  Philippes  pere  &  fils.  Les  quatre  che¬ 
vaux  ne  font  pas  ici  comme  dans  les  triomphes  précédens ,  ils  s’écartent  à 
droite  &  a  gauche  ,  &  (emblent  vouloir  prendre  différentes  routes ,  de  même 
que  ces  quatre  chevaux  attachés  au  char  du  Soleil  qui  s’écartent  les  uns  des 
autres ,  ôc  femblent  vouloir  marcher  vers  les  quatre  climats  oppofés.  La 
Victoire  eft  dans  le  char  même ,  &  couronne  Philippe  le  pere  ,  &  non  pas 
le  fils ,  qui  eft  préfent  au  triomphe  ,  fans  triompher  lui-même.  Les  triom¬ 
phateurs  ,  félon  la  plus  ancienne  coutume  ,  faifoienc  quelquefois  monter  leurs 
enfans  dans  le  char. 


liter  aquilam  geftans  præmanibus  tenebant.  Inpofti- 
ca  facie  Imperator  tnumphac  in  rotundo  curai  qua¬ 
tuor  equis  junâo.  In  eodem  curru  pone  imperato- 
rem  Victoria  eft  quae  triumphancem  coronat  Milices 
qui  circa  currum  &c  equos  gradiuntur  ,  palmas  & 
ipfi  geftant. 

Quartustriumphuseft  Philippi  patrisfimul  &Phi- 
lippi  filii.  Quatuor  equi  hîc  non  ficut  cæceris  trium- 
phis  jundfci  funt,  disjundti  enim  &  alu  alio  converti 


diverfam  carperc  viam  videntur  ,  perinde  arque  illi 
equi  currui  Solis  jundti,  qui  alius  ab  aliodifcedunt , 
&c  ad  oppolitas  quatuor  mundiplagaspergereviden- 
tur.  Vidtoriain  curru  ipfo  eftquæ  Philippurn  patrem 
coronat ,  non  vero  filium  qui  potius  triumpho  præ-* 
feus  elfe  quam  triumphare  dicatur.  Et  vere  crium- 
phatores  nonnunquam  hlios  fuos  in  thenfam  conf- 
cendere  jubebanr. 
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CHAPITRE  V. 


L  Enlèvement  aHelene  tiré  dune  Pierre .  IL  La  table  des  combats  de  Troye.  111.  Juge¬ 
ment  de  Paris.  IV.  Combat  Jur  le  corps  de  Patrocle.  V.  Hecior  tué  O*  traîné. 

I.  T”  Tnlevemeut  d’He’ene  le  trouve  repréfenté  dans  une  belle  Pierre  du  P  l» 

J _ j  Cabinet  de  Mrs  Maffon.  Paris  &  Helene  qui  vont  s’embarquer ,  font  XXXV 

arrivés  fur  le  bord  de  la  mer.  Le  vaiffeau  vient  à  bord  pour  les  pren¬ 
dre.  Deux  rameurs ,  qui  rament  actuellement ,  portent  le  bonnet  Phrygien  > 
qui  étoic  en  ufage  anciennement ,  non-feulement  dans  prefque  tout  l’Orient, 
mais  aufti  parmi  plufieurs  nations  de  l’Europe  ,  les  Daces ,  les  Germains , 
les  Gaulois.  Pans  eft  accompagné  de  pluheurs  gens  de  guerre  armés  de  caf* 
ques ,  de  cuirafles ,  de  boucliers  ôc  de  piques  ;  un  de  ces  boucliers  qui  font 
tous  ovales ,  a  une  grande  tête  de  Medule  avec  fes  ferpens. 

IL  La  table  Iliaque  que  nous  avons  donné  à  la  fin  du  quatrième  tome  ,  re¬ 
présente  en  figures  l’hiftoire  du  fiége  &  de  la  prife  de  Troye  ;  hiftoire  interel- 
fànte ,  &  que  les  auteurs  tant  Eccléfiaftiques  que  profanes  rappellent  cent  & 
cent  fois.  Elle  eft  fi  célébré  que  j’ai  cru  que  certains  monumens  qui  la  regardent 


C  A  P  U  T  V. 

/.  Hdtn&  raptus  ex  gemma  eduBus.  I/.TabulaTroja- 
narum  pugnarum./ > /.  Judicium  Paridis.lV .Pugna 
de  corpore  Patrocli.  V.  HeBor  occifus  &  raptatus . 

I.  J  y  Elenæ  raptus  in  eximia  gemma  mufei  DD. 

il  Mafl'on  repræfentatur.  Paris  &  Helena  na- 
vem  confcenfuri ,  jam  ad  littus  maris  pervenerunt, 
navis  ad  littus  appellit  ut  recipiat.  DuOremiges  offi- 
cio  fungentes  fuo  tiaram  geftant  Phrigiam ,  quæ  tiara 
olim  non  modo  per  totum  ferme  oriencem  ip  ufu 


erat,  fed  etiam  apud  plurimasEuropaÊ  gentés *  apud 
Dacos,  Germanos,  Gallos.  Paris  comités  habet  mi¬ 
lites  complures,  qui  armati  munitique  funt  galeis  j 
loricis  ,  haftis  atque  clypeis.  Unus  ex  clypeis ,  qui 
omnes  ovatæ  formas  funt  ,  magnum  Medufæ  caput 
cum  ferpentibus  præ  fe  fert. 

II.  Menfa  Iliaca  quam  protulimus  in  fine  quarri 
Antiquitatis  explanatæ  tomi,  cum  figuris  repræfentat 
hiftoriam  obfidionis  &  excidii  Trojani  ,  hiftoriam 
vulgatam  &:  confpicuam,quam  feriptores  cum  profa- 
ni,  tumEcclefiaftici  fexcenties  in  memoriam  revocanr» 
Cum  porro  adeo  celebris  fit ,  fpero  quasdam  monu- 
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&  que  j’avois  pafles  dans  l’ouvrage,  ne  dévoient  pas  être  oubliés  dans  le  Sup¬ 
plément. 

pL.  III.  Le  premier  eft  un  marbre  Romain  ,  où  l’on  voit  lix  tableaux  ,  tous  fur 
xxxvi.  ce  même  fujet.  Le  premier  eft  le  Jugement  de  Paris.  Ce  Berger  fils  de  Roi ,  eft 
aflis  fur  une  grolfe  pierre  ,  la  tiare  Phrygienne  en  tête  :  il  tient  dune  main  le 
bâton  paftoral ,  &  préfente  l’autre  main  â  Mercure ,  qui  lui  remet  la  pomme , 
afin  qu’il  la  donne  à  celle  des  trois  Déeffes  qu’il  jugera  la  plus  belle.  Venus  la 
première  eft  déjà  couronnée  de  laurier.. Il  fembîe  que  Paris  ait  dit  en  recevant 
la  pomme ,  qu’il  la  va  donner  à  celle-là.  Junon  vient  enfuite  ,  &  Pallas  la  der¬ 
nière  de  toutes  armée  d’un  cafque  ,  d’un  bouclier  &  d’une  cuiraffe ,  femble  plus 
propre  à  combattre  qu’à  briller  entre  des  belles. 

IV.  Le  fécond  tableau  repréfente  Heélor  &  Ajax  combattans  pour  le  corps 
de  Patrocle ,  qui  fe  voit  étendu  fur  une  efpece  de  brouette.  Minerve  eft  là  pour 
fecourir  Ajax  &  les  Grecs. 

Dans  le  troifiéme  tableau ,  Achille  muni  des  armes  forgées  de  la  main  de 
Vulcain  ,  que  Thetis  fa  mere  lui  a  apportées ,  &  tenant  une  pique  à  la  main  , 
va  monter  fur  fon  char  pour  combattre  contre  Heétor  ;  fon  écuyer  retient  les 
chevaux  fougueux. 

V.  Dans  le  quatrième  tableau  Heétor  tué  par  Achille  eft  attaché  à  fon  char 
&  traîné  autour  des  murailles  de  Troye  ;  attaché  à  un  char  à  deux  chevaux,  die 
Virgile  :  mais  ici  il  l’eft  à  un  char  à  quatre  chevaux.  Achille  court ,  un  autre 
chariot  va  devant.  Hecube  fur  la  porte  de  la  Ville  ,  défolée  de  la  mort  de  fou 
fils ,  &  du  traitement  qu’on  fait  à  fon  corps ,  tend  les  bras  toute  échevelée  j 
d’autres  femmes  pleurent  avec  elle.  Achille  qui  montoit  ci-devant  fur  un  char 
à  deux  chevaux  ,  court  ici  fur  un  à  quatre. 

Les  deux  derniers  tableaux  repréfentent  des  préparatifs  pour  des  fàcrifîces  8c 
pour  des  jeux  funèbres.  Le  Bellori  a  cru  que  c’étoit  pour  les  funérailles  de  Pa¬ 
trocle.  C’eft  un  marbre  Romain  ,  &c  les  Romains  qui  croyoient  defeendre  des 
Troyens  s’intéreffoient  afturément  plus  pour  Heétor  que  pour  Patrocle  ;  ce  qui 
pourroit  faire  croire  que  ces  préparatifs  font  pour  les  funérailles  d’Heétor  ,  pu 
peut-être  que  le  cinquième  tableau  eft  pour  Patrocle  ,  &  le  fîxiémc  pour  Heétor. 


menu  ad  illam  pertinentia,  quæque  in  primo  opéré 
præcermifTa  fuerant,  non  ingrata  leétori ,  neque  in- 
jucunda  fore. 

III.  Primum  monumentum  marmor  eft  Romanum 
in  quo  vifuntur  fex  tabellæ  quæ  res  Trojanas  expri- 
munr.  Prima  eft  judicium  Paridis.  Paftor  autem  ilîe 
Regis  filius  in  petra  fedettiaram  geftans  Phrygiam  j 
altéra  manu  pedum  paftorale  tenet ,  alteram  veto 
manum  Mercurio  offert ,  qui  ipli  malum  porrigit  ; 
quod  ille  trium  dearum  pulcherrimæ  traditurus  eft. 
Venus  quæ  prima  vifitur  jam  lauro  coronata  eft  ,  ac 
fi  Paris,  cum  malum  accepit,  jam  dixerit  fe  illud  Ve- 
neri  traditurum.  Juno  fequitur  :  Pallas  vero  poftre- 
ma  omnium  ,  armata  calfide,  clypeo  &  lorica  ,  plus 
ad  pugnam  parata  credatur,  quam  ad  certandum  de 
pulchritudine. 

IV.  Secunda  tabula  He&orem  &  Ajacem  exhiber 
circa  corpus  Patrocli  decertantes ,  cujus  cadaver  in 
effedo  perquam  minimo  extenfum  eft. 

In  tertia  tabula  Achilles  armis  munitus  à  Vulcano 
adornatis ,  quæ  attulerat  Thetis  mater  ipfius,  haftam- 
quemanu  tenens  in  currum  confcenfurus  eft,  ut  cum 


Ht&ore  pugnet  j  armiger  autem  ejus  agitatos  equos 
cohibet. 

V.  In  quarta  tabula  Hecftor  ab  Achille  occifus,  ejus 
currui  alligatur  &*  raptatur  circa  Trojæ  muros,  rap- 
taturbigis,  inquit  Virgilius  Æneïdos  fecundo  libro: 
verum  hîc  raptatur  quadrigis.  Achilles  currit,  quem 
aliæ  quadrigæ  currentes  præcedunt.  Hecuba  in  urbis 
porta  mœrens  lugenfque  filium  ,  cujus  cadaver  fie 
raptatur  ,  fie  indigne  trahitur  ,  palmas  tendit  paflis 
crinibus  :  aliæ  mulieres  funebrem  lu&um  lacryman- 
tes  agunt.  Nefcio  autem  cur  Achilles  qui  paulo  ante 
bigâs  confcendebat ,  jam  in  quadrigis  currar. 

Duæ  poftremæ  tabulæ  apparatum  exhibent  ad  fa- 
crificia  &c  funebres  ludos.  Bèilorius  putavit  hæc  ad 
funus  Patrocli  apparari.  Eft  marmor  Romanum  : 
Romani  vero  qui  fe  à  Trojanis  ortos  putarunt ,  plüs 
utique  curabanr  rem  Trojanam  quam  Græcam  ;  & 
Hedtori  potius  quam  Patrocîo  funera  paraviftè  pu- 
tandum.  Quamobrem  apparatus  hujufmodi  funus 
Hedtoris  fpeftare  potius  crediderim  quam  Patrocli  ; 
vel  fortaflis  quinta  tabula  Patroclum  ,  fexta  Hedto- 
rem  refpicir. 
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CHAPITRE  VI. 


I  Obfirvation  fur  'les  anciens  Portraits  d'Heiïor,  IL  Portrait  d'Hetïor ,  d'Andromaque 
&  d'Aflyanax.  UL  Fragmens  antiques  de  U  guerre  de  Troye . 

I.  T  L  faut  que  lare  de  la  peinture  &  de  la  ftatüaire  ait  été  bien  ancien  chez  pL. 

JL  les  Grecs ,  puifqu  ils  avoient ,  félon  l’hiftoire  ,  des  images  relfemblantes  xxxviî. 
aux  Héros  de  Troye  ;  témoin  ce  jeune  Lacédémonien  dont  parle  Plutarque  dans 
Ja  vie  d’Aratus ,  fur  la  foi  dun  plus  ancien  hiftorien  appelle  Myrfilus,  Ce 
jeune  Lacédémonien  donc  reflembloit  fi  fort  à  He&or  ,  que  le  bruit  s’en  étant 
répandu  ,  on  y  accourut  de  tous  côtés  comme  à  un  fpeétacîe  ,  tant  la  figure  & 
les  traits  du  vifage  d’Heétor  étoient  connus;  même  de  la  populace.  Il  y  en  avait 
fans  doute  beaucoup  de  ftatuës ,  de  tableaux  &  de  peintures  ;  car  la  peinture 
étoit  nécefifaire  ,  pour  que  les  traits  du  vifage  &  le  feu  des  yeux  fut  connu  fi 
parfaitement.  La  foule  fut  fi  grande,  que  le  pauvre  garçon  fur  jette  à  terre  8c 
foulé  aux  pieds.  C’étoit  plusieurs  fiécies  après  la  prife  de  Troye  :  il  falioic  cepen¬ 
dant  que  la  figure  d’Hedor  &  les  traits  de  fon  vifage  fu fient  bien  empreints 
dans  l’imagination  de  tous  ces  gens-là,  puifqu’au  feul  bruit  répandu  ,  qu’un 
jeune  homme  reflembloit  à  Hedor ,  ils  accoururent  pour  voir  s’ils  y  remar- 
queroient  cette  refiemblance. 

Cela  me  fait  fouvemr  d’une  chofe  arrivée  du  temps  de  nos  peres.  Quand  Louis 
XIII.  pafla  à  Narbonne  pour  aller  au  Siège  de  Perpignan  ,  toute  la  Ville  fortit 
pour  aller  au-devant  de  lui.  Le  grand  chemin  étoit  bordé  des  deux  côtés  d’une 
foule  de  monde  ;  un  de  mes  oncles  qui  fe  trouva  des  plus  avancés ,  Ôc  qui  vit  le 
Roi  à  fon  aile ,  s’écria  :  Il  reflemble  parfaitement  à  M.  de  la  Baftide.  Ce  M.  de  la 
Baftide  étoit  un  Gentilhomme  fort  connu  de  toute  la  Ville,  où  il  fa;  foi  t  ordi¬ 
nairement  fa  réfidence.  Tous  ceux  qui  virent  Louis  XIII.  dirent  la  même  chofe, 

&  Meilleurs  les  Con fuis  qui  haranguoient  le  Roi  le  confidérant  à  loifii  ,  trou¬ 
vèrent  la  refiemblance  fi  parfaite ,  que  voulant  le  faire  peindre  ,  ils  le  firent  tirer 
fur  M.  de  la  Baftide ,  8c  le  portrait  fe  trouva  des  plus  reflemblans.  Le  leéleur  me 


C  A  P  U  T  VI. 

/.  Obfervaùo  cire  a  veteres  HeÜoris  imagines.  II.  Imago 
HetiorisyAndromachœ&Afyrt/jaclis.  1 1 1 .Fr  agmenta 
velera  belli  Trojani. 

I.  A  Rs  piduræ  atque  ftatuariæ  apud  Græcos  re- 
A  motiffimæ  antiquitatis  fuerit  oportet ,  quan- 
doqilidem ,  ut  docet  hiftoria ,  imagines  five  depidas 
livefèulptasheroibusTrojanis  limileshabebant.  Tef- 
tis  ilie  jüvetlisLacedæsnon  quem  CommemoratPlutar- 
chus  in  vita  Arati ,  qui  audorem  hac  in  re  vetuftio- 
rem  habec ,  n.omine  Myrfilum.  Illeergo  juvenis  La- 
cedæmon  ita  Heddori  ex  vultufimilis  erat,  uc  cumea 
fama  percrebuitfet,  omnes  lindique  qualî  ad  fpeda- 
culum  vifendi  eaufa  accurrerent.Tantum  fcilicetHec- 
tor  vel  à  turbapopuli  notus  érat  ex  ftaruis,  etiamque 
ex  depidis  imaginibus,  illae  namque  ad  tant  perfep- 
tam  vuicüum  iimilirudinifque  cognitionercl  onlnino 
necelïaria  erant.  Taiita  igitur  fuit  populi  ad  hujuf- 
modi  fpedaculum  accurrentis  turba  ,  ut  juvenis  ille 
mifereobrutus  in  terram  deeuftus  pedibufque  concul- 
cacus  fuerit.  Hocaccidit  mukispoftTrojanacempora 

Tome  IK 


fæculis.  Tamenque  neceftè  erat  ut  Hedoris  figura 
vultufqueipfiuslineamenta  in  omnium  etiamquepo<* 
pularium  imaginatione  alte  depida  eftènt,quandoquU 
demex  fparfo  hujufmodi  rumoreftatim  omnes  accur- 
terunt,  ut  an  vere  limilisHedori  eiTet  ,  explorarent. 

Hæcporro  hiftoria  mihi  inmemoriamrevocatreni 
patrum  noftrorum  ævo  adam  ,  cum  Ludovicus  XIII. 
ad  obfidionem  Perpiniani  pergem  Narbona  tranfivir, 
civitaspen.etota  ipii  obviam  venit,iter  utrinque  mag- 
nam  fpedantium  turbam  præferebat  itunc  ex  patruis 
meis  unus  qui  inter  primos  erat ,  Sc  eos  qui  Regis 
vifendi  eaufa  longius  proccfferant  j  ut  Regem  de 
fàcie  vidir,exclamavit  :  ©mnino  fimilis  eft  Domino  de 
la  Baftide.  Erat  autem  ilie  Dorriinus  de  la  Baftide  vir 
nobilis,  qui  ut  plurimum  Narbonæ  verfabatur.  Quot- 
quot  autem  Regem  confpexerunc,  idem  ipfum  dixe- 
runt  :  Confulefque  qui  Régi  obviam  vénérant ,  ip^- 
fumque  oratione  habita  cxceperunt ,  ita  lîmilem  ipfi 
D.  de  la  Baftide  judicarunt,  ut  cum  Regem  in  tabella 
depingi  curarent,  pidori  exemplar  adducerent  ipfum, 
D.  de  la  Baftide.  Depida  autem  imago  Regem  ap»- 
prime  referebat.  Hanc  digreffionem  cnihi  haud  dubrs 
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pardonnera ,  s’il  lui  plaît ,  cette  digreflîon  ,  à  moi  fur-tout  qui  ne  fuis  point  ac- 
coutume  d’en  faire. 

Le  portrait  d’Heétor  étoit  donc  fort  commun  chez  les  Grecs  ;  il  l’éroit  auffi 
chez  les  Romains ,  comme  on  voit  dans  la  vie  de  Brutus ,  où  il  eft  dit  cjue  Por- 
cia  fa  femme  vit  un  tableau  où  étoit  peint  Heâror  ,  qui  fortoit'  de  Troye  pour 
retourner  au  combat  ,  &  fa  femme  Andromaque  ,  qui  l’accompagnoit  après 
avoir  repris  le  petit  Aftyanax  d’entre  les  bras  de  fon  pere. 

II.  Voici  les  trois  ,  tels  qu’on  les  voit  gravés  fur  une  belle  pierre  du  cabinet 
de  M.  Crozat.  On  remarque  qu’ Andromaque  ,  qui  eft  peinte  ici  en  très-belle 
femme  ,  a  l’air  grand  8c  majeftueux  ,  bien  plus  qu’Heétor  fon  mari. 

III.  Nous  ajoutons  a  cette  image  deux  fragmens  tirés  d’un  monument  où 
îa  guerre  de  Troye  étoit  repréfentée  ,  8c  où  les  figures  étoient  bien  plus  grandes 
que  dans  la  table  Iliaque  ,  comme  il  paroît  par  ce  fragment ,  &  par  l’autre  qui 
eft  vis-à-vis.  Ils  font  repréfentés  tous  deux  dans  leur  propre  grandeur.  Dans  le 
premier  fragment  on  voit  Homere  affis  fur  un  fiége  rond  ,  ayant  la  tête  ornée 
d’un  diadème.  Il  tient  des  deux  mains  un  grand  rouleau  déplié  ,  où  il  femble 
lire.  Autour  du  fiége  font  reptéfentées  pluheurs  figures  ;  apparemment  les  mê- 

'  mes  ou  approchantes  de  celles  que  nous  avons  vues  dans  j’apothéole  d’Homere, 
où  les  noms  de  chacun  des  perfonnages  font  écrits.  Ce  font  des  hommes  8c 
des  femmes  qui  repréfentent  ou  divers  genres  de  poëfie ,  ou  les  vertus  ,  ou 
d’autres  chofes  qui  conviennent  à  Homere  ,  perfonnifiées  à  la  maniéré  des  an¬ 
ciens.  Si  le  nom  eft  mafculin  ,  la  perfonne  eft  peinte  en  homme  ;  Ci  féminin  , 
en  femme  ;  ici  prefque  tout  eft  féminin.  Voici  les  perfonnages  repréfentés  lllia- 
de ,  l’Odyffée ,  la  Fable  repréfenrée  en  jeune  garçon  ,  parce  que  ^  qui  veut 
dire  Fable  eft  mafculin  -,  la  Poëfie  ,  l’Hiftoire  ,  la  Tragédie  ,  la  Comédie  ,  la 
Nature ,  la  Vertu ,  la  Mémoire  ,  la  Foi  >  la  Sageffe.  V oilà  les  perfonnages  de  la 
planche  CXXX.  du  cinquième  tome  de  l’Antiquité ,  qui  repréfentent  l’apo- 
théofè  d’Homere.  Ce  font  apparemment  les  mêmes  qui  occupent  cette  bafe. 
On  n’y  voit  que  des  femmes ,  parce  que  la  bafe  ronde  qui  fert  de  fiége  à 
Homere  ,  ne  montre  qu’un  côté  :  le  jeune  garçon  qui  eft  Mythos  ou  la  Fable  , 
eft  fuppofé  être  de  l’autre. 


benignus  le&or  condonabit,  mihi ,  inquam ,  qui  lie 
digredi  8c  extra  vagari  non  folitus  furn. 

Heétoris  ergo  depi&æ  imagines  admodum  fre¬ 
quentes  apud  Græcos  erant,  atque  etiam  apud  Ro- 
manos,  ut  apud  Plutarchum  in  Bruto  colligimus,ubi 
dicitur  Porciam  ejus  uxorem  vidifle  tabulam  depic- 
tam,  ubi  He&or  repræfentabatur  Trojaegrediens  ut 
ad  pugnam  rediret,  ejufque  uxor  Andromache  quæ 
ipfum  comitabatur ,  poltquam  Aftyanadtem  puellum 
ex  manibus  patris  recepiflet. 

II.  En  très  illos  quales  exprelTos  videmus  in  egre- 
gia  gemma  ex  mufeo  Domini  Crozat.  Hîc  autem  ob- 
fervatur  Andromachen  ,  quæ  ut  fortillima  mulier 
depingitur,  plus  dignitatis  ingenuitatifque  in  vultu 
præferre,  quam  iplum  Hedfcorem. 

III.  Huic  porro  imagini  fubjungimus  duo  frag¬ 
menta  ex  veteri  quodam  monumento  eduëta ,  ubi 
bellum  Trojanum  repræfentatum  erat ,  8c  ubi  fche- 
mata  longe  majora  erant  quam  in  tabula  Iliaca  in 
quarto  Antiquitatis  explanatæ  tomo  publicata ,  ut 
ex  hoc  fragmento  &  ex  alio  è  regione  polito  æftimare 
licet.  Ambo  autem  fragmenta  eadem  ipfa  qua  vere 
funt  magnitudine  repræfentantur.  In  primo  fragmen¬ 
to  Homerusconfpicitur  fedens  inrotundo  fedili,  dia- 
demate  ornatus.  Ambabus  porro  manibus  twnplum 


volumen  tenet ,  in  eoque  legete  videtur.  Cii  ca  fedi- 
le  illud  rotundum  plurima  fehemata  repræfentantur, 
atque  ut  verifimile  eft,  eadem  ipfa  vel  circiter  quæ 
in  Homcrica  apotheoli  vidimus  in  quinto  Antiquita¬ 
tis  tomo,  ubi  nomina  cujufque  adlcripta  funt.  Sunt 
porro  viri  mulierefque  qui  repræfentant  vel  diverfa 
poëfeos  généra  ,  vel  virtutes ,  aut  res  alias  quæ  Ho- 
mero  competere  polTint ,  quæque  perfonarum  more 
depinguntur  more  veterum.  Si  nomen  mafculinum 
fit,perfona  ilia  in  viri  formam  depingitur  ,  fi  femini- 
num  ,  in  muliebrem  formam.  Hîc  porro  omnia  fer¬ 
me  feminina  funt.  En  perfonas  quæ  hîc  repræfentan¬ 
tur  ;  Ilias,  Odyflèa  ,  Fabula  quæ  per  adolefcentem 
quemdam  exprimitur  ,  quia  generis  eft  maf- 

culini ,  Poëfis  ,  Hiftoria  ,  Tragœdia  ,  Comœdia  , 
Natura  ,  Virtus  ,  Memoria  ,  Fides ,  Sapientia.  En 
perfonas  tabulæ  CXXX.  quinti  Antiquitatis  expla- 
natæ  tomi  ,  quæ  apotheolim  Homeri  repræfentat. 
Videntur  autem  eædem  ipfæ  perfonæ  elfe  quæ  hanc 
balîm  occupant.  Hic  nonnili  mulieres  confpiciun- 
tur,  quia  bafis  rotunda  quæ  fellæ  îoeo  Homero  eft, 
unum  dumtaxat  latus  commonftrat.  Juvenis  porro 
ille  qui  Mythos  feu  Fabula  eft  ,  in  alio  latere  oc- 
cultus  lit  oportec. 
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guerre  de  T  R  O  y  E.  S} 

Au-deflus  de  la  tete  d’Homere  on  voit  un  fragment  d’une  Infcription  que 
M.  Fabretci  a  lue  ainfi.  r  * 

A2I 

2  AI TH 2 

M0T02  K  A I 

Ÿoros  TPüsis 

M  OSET EP2I2  K  A  I 

IIP02  noSIAÛNA  K 

2T  M  MAX  IA  TPOSIN  KÀt 

$ÏTH  Eni  NAT2I  MAXH 

AOT  BOH0EIA  KAI  2APEIHA0N02  ©A 

NATOS  KAI  nEPI  TOT  NEKPOT  MAXH 

KAI  FIATPOKAOT  ANAIPE2I2 

KAI  nEPI  TOT  NEKPOT 

MAXH  KAI  ANTIAOXOT 

AnAITEAIA  n^02 

AXIAAEA  nEPI 

FIATPOKAOT 

onAonoiA. 

L'Infcription  marquoit  en  abrégé  les  combats  de  Troye  qui  étoient  représen¬ 
tés  fur  une  cable  de  marbre  caffée  depuis  ;  le  lèns  de  cetce  Infcription  altérée 
&  mutilée  en  plufieurs  endroits  ,  eft  à-peu-près  tel.  Neptune  donna  fecours  aux 
Grecs  y  ce  qui  tourna  au  malheur  O*  à  la  honte  des  Troyens >  Jupiter  s'éveilla  &  envoya 
ordre  à  Neptune  de  fe  retirer  du  combat.  La  fuite  des  Grecs.  Combat'  auprès  des  na¬ 
vires.  Secours  amené  par  Patrocle .  Mort  de  Sarpedon.  Combat  fur  fon  cadavre. 
Patrocle  tué  ,  combat  fur  fon  corps.  Antiloque  porte  à  Achille  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Patrocle.  Armes  forgées  par  Vulcain  pour  Achille. 

Quoique  ce  premier  fragment  ait  été  donné  à  la  fin  du  quatrième  tome  de 
l'Antiquité ,  nous  avons  cru  le  devoir  mettre  encore  ici ,  tant  pour  ne  le  pas  fé- 
parer  de  l’autre  fragment  ^  que  pour  expliquer  l’Infcription  que  nous  avions 
pariee. 

L’autre  fragment  n’apprend  rien  ,  finon  qu’on  y  voit  la  forme  des  cuiraflès 


Supra  caput  Homeri  vihtur  fragmentum  Infcrip- 
tionis ,  quam  ica  legit  Fabrettus. 

Att .... 

Cam  k 
/ My. >5  K  Ai 

T ÇCOTlf 

fJLOjiyiçcta  ka) 
irçoi  rrs<Tiif.metK 
aVUUet/JA  T  Ç- Ci)  7 IV  Kct) 

(fivyi)  i7ri  vautri  uctX11 

’Kh  (Soüêilct  HcU  %ctp~)uAt)V0!  du, 

7AT0S  ZAl  TTifl  T  OU  ViX.fH  ^XP 
ha)  net TfOdXif  àva.lÇî'TH 
Zctt  crgfi  TH  Vê*f8 

f*ctxv  Kttl  AvTiAayjt 

CCTTAyiiAiA  TÇOi 
A^lW.îîî  «Tîf'S 
•SfelTfOJ'M* 

«TAOTOiA 

Quae  fie  legit  atque  vertit  Fabrettus, 


Tome 


Laber  & 

ignominia  Trojanis 

»...  Jiifcitdtiû  & 

ad  Nept.unum  & 

fuga  ad  naves ,  pugna 

[  Patrocli  ]  auxilium  &  Sarpedonis 

mors ,  &  circa  cadavtr  pugna , 

&  Patrofli  riex 
>Cr  circa  cadaver 
pugna  ,  &  Antilochus 
nuncius  ad 
Achillem  de 
Patroclo 

armorum  conftftk 

Ecfi  porro  hoc  fragmentum  jam  eufum  fuerk  în 
quarto  Antiquitatis  explanatæ  tomo  verfus  finem  3 
hîc  denuo  afferendum  cenfuimus  >  tum  ne  ab  aliis 
fragmentis  ipfum  fepararemus,  tCtm  etîam  ut  inferip- 
tionem  nulla  ibi  incerpretatione  donatam  hîc  expli- 
caremus. 

Aliud  fragmentum  nihil  aliud  omnino  docet  ni  Ci 
formam  loricae  Graacorum ,  maximeque  ornamerit» 

L  ij 
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<Ies  Grecs ,  &  fur-tout  des  ornemens  qui  pendent  au-bas.  La  chaufîure  barbare 
qui  eft  apparemment  de  quelque  Troyen ,  &  les  boucliers  ovales  avec  un  grand 
bord  ,  comme  des  badins. 


ram  exlorica  dependentium ,  etiamque  barbaricum  eft  ,  clypeofque  ovatæ  formæ  cum  ora  magna  oræ 
calceamentum  quod,  ut  videtur,  Trojani  cujufpiam  pelvium  hodiernarum  fimili. 

CHAPITRE  VII. 


J.  Fragmens  de  la  table  iliaque  donnée  au  quatrième  tome  de  l’Antiquité.  11.  Généalogie 

de  Cadmus. 


Pl. 

XXXVIII. 


I.  T  ES  deux  fragmens  de  la  table  Iliaque  ,  qui  font  partie  de  celle  que  nous 
|  j  avons  imprimée  après  M.  Fabrecti  à  la  fin  du  quatrième  tome  de  l’An¬ 
tiquité  ,  ce  s  deux  fragmens  3  dis-je ,  m  ont  été  donnés  par  Mgr.  Blanchini  >  qui 
les  a  faits  imprimer  à  Rome.  Comme  ils  font  gravés  dans  l'original  des  deux 
cotés  ,  ce  font  quatre  faces  différentes ,  qui  manquoient  à  la  table  iliaque ,  où 
il  manque  bien  d’autres  chofes  qu’on  n’a  pas  encore  trouvées.  Celles  qu’on 
donne  ici  font  fort  défigurées.  On  voit  d’abord  au  commencement  de  l’Iliade 
Diomede  &  Achille  allis.  Enfoite  Chryfés  à  genoux  offre  des  préfens  â  Aga- 
memnon  pour  le  rachapt  de  fa  fille.  A  la  bande  de  deffous  on  voit  Neftor, 
Agamemnon'&  un  autre  aflis  qui  tiennent  confeil.  Tout  ce  qui  fuit  paroît  con¬ 
fus  ,  les  Infcriptions  font  gâtées.  Il  eft  difficile  d’en  rien  tirer ,  &  quand  on  en 
tireroit  quelque  chofè  par  conje&ure  ,  on  n’en  feroit  pas  plus  avancé.  Au  côté 
droit  du  fragment  on  voit  une  partie  de  Troye ,  des  murs  &  de  la  Ville. 

Au  dos  de  ce- fragment  3  il  y  aune  efpece  de  jeu  fait  fur  l’arrangement  de 
quelques  lettres,  qui  ne  font  point  de  fons.  Prefque  toute  la  face  eft  divifée  en 
petits  quarrés  qui  font  une  efpece  de  damier.  Dans  chaque  petit  quatre  il  y  a 
une  lettre  difpofée  de  maniéré  ,  qu  elle  fè  rapporte  aux  autres  lettres  qui  vont 
en  ligne  droite  comme  une  ligne  d  écriture  ,  Ôc  on  y  lit  oshitexnhi  ,  qu’on  répété 
toujours  jufqu’â  la  fixiéme  ligne  >  où  l’on  ajoute  d’autres  lettres  qui  ne  font  au¬ 
cun  fens.  Ces  lettres  (e  lifont  de  même  de  gauche  à  droite  ,  de  droite  à  gauche , 
de  haut  en-bas,  de  bas  en- haut ,  en  échiquier  de  droite  â  gauche  i  quant  à 
lechiquier  de  gauche  à  droite ,  vous  trouvez  toujours  la  même  lettre  fur  la 


Bjt 


C  A  P  U  T  VII. 

/.  Fragmenta  tabula  Iliacœ  qua  data  fuit  in  quarto  An- 
tiquitatis  explanata  tome.  //.  Gtnealogia  Cadmi. 

I.  T’VLJo  fragmenta  tabulas  Iliacæ  quæ  partes  erant 
I  -yilliuslîiacæ  tabula:  quam  poft  Fabrettumedi- 
dimus  m  fine  quarti  Antiquitatis  explanaræ  tomi  ; 
hæc  duo  fragmenta  ,  inquam  ,  à  V.  cl.  Blanchinio 
oblata  mihi  fuere,  qui  ipfia  Romæ  cudi  &  in  ære  in- 
cidi  curavit  ;  quoniam  autem  in  archetypo  in  utra- 
quefacie  infculpta  erant,  jam  quatuor  fragmenta  di- 
verfa  exhibent,  quæ  in  tabula  ilia  Iliaca  defideraban- 
tur,  in  qua  etiam  multa  alia  defiderantur  ac  deficiunt, 
quæ  nondum reperta  fuere:  quæ  vero  dantur  hic ad- 
modum  labefa&ata  &  deformata  funt.  Statim  autem 
in  principio  Iliados  vifuntur  Diomedes  &  Achilles 
fedentes.  Deinde  vero  Chryfes  genu  flexo  munera 
Agamemnoni  oftèrt  pro  redimenda  filiafua,  Sub  hac 


imagine offeruntur Neftor,  Agamemnon  atque  alias 
quifpiam  una  confultantes.  Quæ  fequuntur  autem 
perplexa  omnino  funt  ,  infcriptionefque  funt  labe- 
fadtatæ  ,  ex  quibus  nihil  expifcari  poflis  :  8:  fi  quid 
per  conje&uram  proponeres,  quid  hincemolumenti  ? 
In  latere  fragmenti  dextero  pars  Trojæ  confpicitur 
murerumque  urbis. 

Inaverfa  fragmenti  parte  eft  ludus  quidam  ex  litte- 
ris  aliquot  concinnatus  ,  quæ  litceræ  nullum,  ut  vi¬ 
detur  ,  fenfum  offerre  poftunt.  Faciès  ilia  peue  tota 
in  quadrata  parva  diftribuitur  ;  in  quadrato  autem 
quolibet  littera  eft  ita  difpofita,  ut  ad  vicinas  in  eadem 
linea  referajtur.  Ibi  legitur.  O^HITEXNHI,  quæ  voces 
femper  repetuntur  ufque  ad  fextam  lineam  ,  ubi  aliæ 
Iitteræ  adjiciuntur  nullum  exprimentes  fenfum.  Hæ 
vero  Iitteræ  codem  modoleguntur  à  lævaad  dexteram 
à  dextera  ad  lævam  ,  à  fummo  ad  imum  ,  ab  irnoad 
fummum.  In  quincuncem  vero  filegas  femper  eadem 
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même  ligne  prife  en  échiquier  du  haut  en-bas.  Vous  trouvez  3  par  exemple  , 
feize  fois  O  5  quinze  fois  ^  >.  toujours  en  diminuant ,  à  mefure quon  appro¬ 
che  de  Tangle.  Ce  font  des  petits  jeux  d’efprit  3  dont  l’invention  ne  fcrt  que 
d’amulement.  Les  anciens  s’y  font  quelquefois  appliqués  j  on  en  trouve  auftî 
cLns  le  moyen  &  dans  le  bas  âge. 

L’autre  fragment  exprime  quelques  chofes  de  la  continuation  de  l’Iliade  5 
qu’Homere  n’a  poulfée  que  jufqu’aux  funérailles  cTHe&or ,  &:  que  d’autres  Au¬ 
teurs  ont  continuée  en  rapportant  1  arrivée  de  Penrefilée  l’Amazone  à  Troye  , 
fon  combat  contre  Achille  qui  la  tue ,  l’arrivée  de  Memnon  qui  fut  aulfi  tué 
par  Achille ,  la  mort  d’Achille  tué  à  la  porte  Scée.  De  l’autre  côté  il  eft  parlé 
de  Priam  ,  d’Agenor  ,  &  des  autres  qui  furent  tués  au  fac  de  Troye. 

1 1.  Au  revers  de  ce  fragment  eft  la  généalogie  de  Cadmus ,  qui  fe  peut  ainft 
rétablir  prefque  à  coup  lur ,  en  ajoutant  quelques  lettres.  - 

KAAM02  ES  APMONIA2  OTTATP02  APE02  K  AI  A$>POAlTH2  TENNA  K0PA2  AE  INQ  ArATHN  ATTO- 
NOHN  2EMEAHN  TION  AE  IIOATAÜPON.  API2TAI0T  AE  K  AI  ATTONOH2  AKTAIQN  A0AMANTO2  AE 
KAI  INOT2  AEAPK02  K  AI  MEAIKEPTH2  EXEI0N02  AE  2I1APTOT  K  AI  AFATH2  TENNATAI  1TIEN0ET2  ZET2 
2EMEAH  IIAH2IA2A2  KAI  KEPATNÜ2A2  ATTHN  ANEA0MEN02  TON  AI0NT20N  KAI  ENPATA2  EIS 
TON  MHPON  T2TEPON  AIAI22IN  INIÎ  TPE$EIN  HPA2APrEIA2  IEPEIA  ETUT  ....  c’eft  -  à  -  dire  , 

Cadmus  eut  d’Harmonie  fille  de  Mars  &  de  Venus  quatre  filles  3  Ino ,  Agave ,  Auto - 
noé  y  Semelé  >  &  un  fils  nomme  Polydore .  Arifiée  &  Autonoé  eurent  pour  fils  ASieon* 
Athamas  O*  Ino  eurent  Learque  O*  Mdicerte.  Echion .  &  Agave  ,  Pentbée . 

Jupiter  ayant  approché  de  Semelé  O*  l’ayant  foudroyée  3  tira  d'elle  Dionyfius  ou  Bac - 
chus  y  <&*  le  coufit  dans  fia  cuiffe  ,  d'où  il  le  tira  après  pour  le  donner  à  nourrir  d  Ino . 
Eupy.  ; .  .  Prêtrejfe  de  Junon  l'Argienne. 

Cette  Généalogie  de  Cadmus  eft  conforme  à  ce  qu’en  dit  Apollodore. 


in  Iinea ,  eamdem  litteram  reperias ,  fi  à  læva  ad  dex- 
teram  legas:  exempli  caufa  fexdecies  litteram  o  fie  re- 
petitam  habes,  &  quindecies  literam  2  j  &  fiefem- 
per  minuuntur  numeri ,  dum  verfus  angulum  pergi- 
tur.  Hi  funt  ludi  quorum  inventio  recreationis  tan¬ 
tum  materiam  præbet.  Veteres  hæc  aliquando  fuf- 
cepere,  in  medio  ævo  fimilia  deprehenduntur,  ætate 
noflra  ludi  hujufcemodi  ut  puériles  habentur. 

Aliud  fragmentum  quædam  ad  feriem  lliados  per- 
tinentia  exprimit ,  quam  Homerus  ad  ufque  Hedo- 
ris  tantum  funus  produxit,  quamque  alii  poftea  ferip- 
tores  continuaverunt  ,  narraveruntque  Petitefileæ 
Arcazonis  adventum  Trojam,  ejus  cum  Achille  pug- 
r.am  qui  ipl'am  interfecit.  Adventum  quoque  Mcm- 
tionis  Trojam,  qui  &  ipfe  ab  Achille  occiditur.  Mors 
Achillis  ad  porcam  Scæaqa  occifi.  In  alio  latere  de 
Priamo  agitur,  de  Agenore ,  deque  aliis  qui  in  exci- 
dio  Trojano  interfedi  funt. 

JI.  In  averfa  hujus  fragmenti  facie  eft  Cadmi  ge- 
nealogia  que  fie  poteft  reftitui ,  ac  pene  fine  errandi 


periculo ,  aliquot  additis  liteeris. 

KxJI/koç  Afluoyjatf  àuyctTfoi  Afêwf  koa  AfgaS'irvc  , 
yivvx  Kof<t(  A  Iva  ,  A yxvtw  j  Avrovonv  ,  , 

vtov  <fè  n ohvS'vçov.  Afircûit  S'ï  Ket't  Avrovbns  AkIaiuv  , 

ASxftXVTOS  Ket't  ivit  A ictfX'K  MfiKlKiflW  ,  E^êia- 

vof  J'è  Sirapr*  Kcù  Ayxvtis  ymiitti  ElivSîv< .  Ztvf  2£- 

f tiM  TMa-UXirctf  KcÙ  KigaVvÛffXS  fiCUTHV  ,  TOV 

Aiivverov  ,  Kcti  iyçx^xs  iis  tIv  ftnpov  ,  vçiçov  ,  S'iS'a- 
aiv  lvu  Tpîftiv  Hf  Ai  Açyiiott  limita,  tvirv  .  .  .  Senfus  eft 
Cadmus  ex  Harmonia  Martis  &  V eneris  filia ,  quatuor 
gîgnit  filias ,  Ino  ,  Agaven  ,  Autonom  &  Semeltm  , 
filium  auttm  Polydorum  ;  Ariflai  &  Autonoes  filins  Ac¬ 
tion  fuit;  Athamantis  &  Inüs  Lear  chus  &  Afelicertes. 
Echionis  autem  Sparti  &  Agaves  filius  Penteus  fuit , 
Jupiter  cum  ad  Semelen  accedens ,  illam  fulmine  têts- 
gijfet  &  occidijfet ,  Dionyfium  feu  Bacchum  fufeepit ,  & 
cum  intra  fémur  fuum  confmjftt  ipfum  ,  dédit  pofiea 
educandum  Ino ,  Junonis  Arriva  facerdotijfa  Eupy. 
Hæc  Cadmi  genealogia  cctnlSnat  cum  Apollodoro 
libre  a. 
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CHAPITRE  VIII. 

Monumens  O4  marques  de  victoires  tirées  de  ÏEglife  de  Elavigny. 

LEs  deux  planches  fuivantes  repréfentent  des  monumens  qui  fe  voient  dans 
l’Eglife  du  Monaftére  de  St.  Pierre  de  Flavigny ,  fur  trois  piliers  qui  fou- 
tiennent  l’arcade  de  la  voûte  du  San&uaire,  deffinés  par  D.  Pierre  Thivel  Reli¬ 
gieux  de  notre  Congrégation ,  qui  s’en  eft  acquitté  avec  tout  le  foin  poffible. 
Ce  font  des  marques  de  vi&oiies  fort  fingulieres ,  6c  où  ion  obferve  bien  des 
chofes  uniques.  La  première  planche  montre  d’abord  un  quarré  long  où  étoic 
une  Infcription  ,  fi  défigurée  aujourd’hui ,  qu’on  n’en  peut  plus  rien  tirer.  C’eft 
grand  dommage  ;  car  nous  aurions  appris  quelle  vi&oire  on  a  voulu  célébrer 
dans  ce  monument.  A  droite  6c  à  gauche  de  P  Infcription  dans  deux  quarrés 
femblabîes ,  on  voit  deux  boucliers  fort  extraordinaires.  Ils  ont  la  figure  de 
lofanges  ;  en  forte  qu’en  haut  6c  en  bas  au  lieu  de  pointes  il  y  a  des  demi- cercles 
en  creux.  Au  milieu  du  bouclier  s’élève  en  boflé  un  demi  globe  j  au-haut  6c 
au-bas  du  globe  eft  la  pointe  d’un  quarré  folide.  Au-deffous  du  bouclier  qui  eft 
à  la  gauche  de  l’Infcription  ,  on  lit  AVC.  SAC.  Il  y  a  grande  apparence  qu’au 
lieu  d’AVC  il  faut  lire  A  VG  :  le  C  6c  le  G  fè  confondent  aifément  dans  les  infà 
criprions  :  s’il  faut  fubftituer  un  G  en  la  place  du  C  5  il  faudra  lire  Auguflo  Sacrum . 
Ce  fèroit  donc  un  monument  confacré  à  Augufte,  ou  à  l’Empereur  de  ce  temps- 
là  après  quelque  viétoire  fignalée.  Les  figures  font  d’une  femme  6c  d’un  homme 
placés  chacun  dans  un  quarré  femblable  aux  précédens.  La  femme  tient  le  pied 
fur  un  globe  3  a  les  bras  étendus  6c  tient  de  la  main  gauche  un  fefton.  Elle  a  la 
poitrine  nuë,  6c  elle  porte  une  bande  en  écharpe.  L’homme  revêtu  d’une  tunique 
ceinte  6c  relevée  au  milieu  ,  tient  de  la  main  droite  une  torche  ardente.  Sa  gau¬ 
che  eft  couverte  par  un  degré  qui  conduit  à  la  haute  Eglifè  6c  au  dortoir  des 
Religieux.  Il  n’eft  pas  bien  fur  fî  cette  figure  eft  d’un  homme  ou  d’une  femme. 

Les  fîx  figures  de  la  planche  fuivante  font  dans  des  quarrés  longs  de  même  > 
ornés  chacun  d’une  corniche.  La  première  eft  une  femme  qui  tient  de  la  main 


C  A  P  u  T  VIII. 

Monuments  &  viclorU  fymbola  ex  Ecclefta  Flavinia- 
cenji  edu'ela. 

DUæ  tabulæ  fequentes  monuments  exhibent , 
quæ  vifuntur  in  Ecclefta  monafteni  S.  Pétri  Fla- 
viniacenfis,  m  tribus  videlicet  pilis  quæ  arcum  forni- 
cis  Sandtuarii  fuftentant.  Hæc  porro  delineata  funt  à 
D.  Petro  Thivel  Congregationisnoftrae  Monacho  Be- 
nedi&ino ,  qui  ut  hæc  accurate  repræfentaret  nullam 
non  curam  adhibait.  Sunt  autem  vitftoriæ  figna  ôc 
fymbola admodum  fingularia,  ubi  multaobfervantur 
nova.  Prima  tabula  ftatim  exhiber  in  quadrato  &:  ob- 
longo  (patio  inferiptionem  hodie  fie  deformatam,  ut 
fruftra  quid  expifeari  coneris.  Hinc  magnum  monu* 
mento  detrimentum  accelïicribi  namque  didicilfemus 
quam  vi&onam  hiccelebrare  voluerint.  Addexteram 
arque  ad  finiftram  infcriptionis,in  quadratis&  oblon- 
gis  fimilibus  duo  clypei  funt,  fermæ  fingulariftimae 
&  nufpiam  oblervaræ.  Rhombum  ii  pene  referunt  , 
ica  ut  in  fumma  &  ima  parte  pro  angulis  ora  in  ferni- 
circulos  excavetur.  In  medio  clypeo  prominet  femi- 


gîobus ,  in  fummo  &  imo  globo  aculeus  eft  quadra» 
tus  atque  folidus.  Sub  clypeo  à  finiftris  pofito  legitur 
AVC.  S  AC.  Verilimile  prorfus  eft  pro  A  VC.legen- 
dum  elfe  AVG.  nam  in  monumentis  veterum  C.  ôc 
G.  fæpe  confunduntur  &  indiferiminatim  ponuntur , 
id  quod  fæpe  experimento  comprobavimus  ;  fi  fubfti- 
tuendum  fit  G.  pro  C.  legendum  erit  Auguflo  facrum , 
Eflèt  ergo  monumentum  confecratum  Augufto ,  fivc 
iftius  ævi  Imperatori  poft  infignem  quamdam  -repor- 
tatam  vidtoriam:  Schemata  funt  mulieris  atque  viri  , 
qui  finguli  in  quadrato  præcedentibus  fimili  ftant. 
Mulier  globum  pede  uno  premit ,  brachia  extendit , 
&  læva  fertum  tenet ,  pedfcore  autem  nuda  tranfver- 
famfafciam  habet.  Vir  autem  indutus  tunica  cingulo 
conftridla  in  medio,  dextera  facem  ardentem tenet  : 
læva  autem  ejus  operta  eft  à  fcaîa  qua  afeenditur  in 
fuperiorem  Ecclefiam  &  in  dormitorium  Monacho- 
rum.  Neque  tamen  omnino  planum  eft  fitne  viri  an 
mulieris  ftacua. 

Sex  figuræ  tabulæ  fequentis  in  qu^dratis  fimilibus 
repræfentantur ,  ita  ut  hinc  palam  fit  hæc  omnia  ex 
uno  eodemque  monumento  excerpta  fuiftè  :  quadra- 
ta  autpm  ilia  fingula  coronide  exornantur.  Prima  eft 
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trouve  a  Flaarufru 
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droite  une  pique,  &  qui  porte  la  gauche  fur  le  flanc.  La  fuivante  fe  tient  dans 
un  vaifleaü  ou  dans  une  barque  ,  ce  qui  pourroic  faire  croire  qu’on  célébré  ici 
une  viéloire  navale ,  ou  peut-être  une  vidoire  de  terre  &  de  mer  enlemble. 
Elle  tient  la  main  fur  un  inftrument  qui  s  eleve  fur  la  poupe.  La  troifiéme  figure 
eft  une  vidoire  aîlée  qui  tient  un  pied  fur  un  globe.  Elle  a  la  forme  ordinaire 
des  vidoires ,  &  elle  tient  d’une  main  une  couronne ,  &:  de  l'autre  une  palme. 
La  première  figure  de  deflous  eft  un  foldat  tout  nud  le  cafque  en  tête,  il  tient 
d’une  main  un  bouclier ,  &  de  l’autre  un  dard.  Il  paroît  tout  prêt  à  combattre  * 
dans  le  tableau  fuivânt ,  un  homme  le  cafque  en  tête  orné  d’un  panache  ,  fe 
tient  dans  un  vaiflêau  ;  ce  qui  fembleroit  confirmer  que  ce  font  des  monumens 
d’une  vidoire  navale.  Il  tient  la  main  fur  un  inftrument  qui  s’élève  fur  la  poupe. 
La  proiie  du  navire  eft  furhauflee  d’une  fleur  de  lis  bien  formée.  Cet  homme 
tient  fur  la  main  gauche  élevée  une  efpece  de  globe ,  marqué  de  certaines  figu¬ 
res  qu’on  ne  fçauroit  diftinguer.  La  derniere  figure  eft  d’une  femme  qui  tient 
un  pied  fur  un  globe  ,  elle  porte  d’une  main  une  pique  fort  courte  ou  un  dard  , 
&:  de  l’autre  une  couronne  apparemment  de  laurier. 


mulier  dextera  haftam  tenens,  finiftram  vero  in  latus 
immittens.  Sequens in  navi  vel  in  fcapha  ftat  j  unde 
forrade  credi  podit  hic  celebrari  navalem  vidoriam, 
auc  forrade  vidoriam  firnul  terreftrem  arque  nava¬ 
lem  :  manum  ilia  immittit  in  inftrumentum  quod- 
piam  ex  puppi  emergens.Tertia  eft  vidoria  alata  quæ 
pedem  in  globum  immittit.  Ea  forma  eft  qua  folent 
vidoria:  depingi ,  atque  altéra  manu  coronam,  altéra 
vero  palmam  tenet.  Prima  figura  quæ  in  fecundo  & 
inferiori  ordine  vifitur  ,  militem  nudum  exhibet , 
caftide  munitum  ,  qui  altéra  manu  clypeum  tenet , 
altéra  fpiculum  &  ad  pugnam  promtus  paratufque 


inftruitur.  Imago  fequens  virum  exhtbet  geleatum  , 
cujus  galea  criftam  emittit  :  hic  quoque  (tac  in  navi, 
unde  fortadè  confirmatur  id  quod  fupra  diximus , 
nempe  hæc  edè  vidoriæ  navalis  monimenta:  manum 
&  ipfe  immittit  in  quoddam  inftrumentum  ex 
puppi  quafi  emergens.  In  prora  autem  navis  lilii 
dos  vifitur  :  porro  ille  manu  finiftra  quam  erigit , 
globum  aut  quid  fimile  tenet ,  aliquibus  notacum 
figuris  feu  liileamentis  quæ  diftingui  nequeunt. 
Poftrema  figura  eft  mulieris  globum  pede  prementis, 
quæ  altéra  manu  haftam  feu  fpiculum  tenet ,  altéra 
vero  coronam ,  &:  quidem  lauream ,  ut  credere  eft. 
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LIVRE  CINQUIEME. 


Ponts ,  Aqueducs ,  Colomnes  militaires. 

CHAPITRE  PREMIER. 


I.  Le  Vont  d'Ambrois  fur  t  ancien  chemin  Romain .  11,  Le  Vont  Ælius  de  Rome  tiré  et  un 
médaillon.  111.  Le  Vont  d*  Antioche  fur  le  Meandre  fur  deux  médaillons . 

I.  E  pont  d’Ambrois  eft  au  lieu  nommé  anciennement  Ambruffum , 

H  qui  faifoit  une  manfion  entre  Seftantio  lieu  près  de  Montpellier  5c 
B  J  Nîmes.  Cette  manfioja  fe  trouve  en  la  même  fituation  dai  s  i’iri* 
neraire  d’Antonin  ,  &  dans  la  première  table  de  Peutinger.  C  etoic 
fans  doute  le  pont  du  grand  chemin  établi  par  les  Romains  ;  mais  ce  grand  che¬ 
min  ayant  été  abandonné  du  côté  de  ce  pont3  depuis  qu’on  pàfle  au  pont  de  Lu- 
nel,  demi  lieuë  plus  bas,  on  a  négligé  ce  premier  pont  ;  deux  arches  font  tombées, 
en  forte  que  de  cinq  il  n’en  refte  plus  que  trois,  qui  ont  d’ouverture  environ  trente 
pied  ou  cinq  toiles.  La  riviere  qui  y  paffe  eft  le  Vidourle  ,  dont  les  eaux  font 
fort  baffes  en  Eté  \  mais  elles  s’enflent  beaucoup  en  Hyver.  Il  eft  à  remarquer 
que  les  piles  n’ont  d’éperon  que  du  côté  d’où  l’eau  vient  &  fe  fend  pour  palier 
fous  le  pont  ;  de  l’autre  côté ,  le  mur  eft  tout  droit  fans  aucune  avance.  Voici  un 
Mémoire  que  m’a  envoyé  Mr.  le  Marquis  d’Aubaïs  Seigneur  du  voiflnage  ,  re¬ 
commandable  par  fon  amour  pour  la  littérature  >  &  par  le  beau  cabinet  de  livres 


/ 


LIBER  GLU  I  N  T  U  S. 

Vontes ,  Aquœduffius ,  Columnœ  milliares . 


CAPUT  P  R  l  M  U  M, 

I. Ports  Ambrujfi  in  veteri  via.  Romana.  II.  Pons  Ælius 
R  orna  ex  nurnmo  e  duc  tus.  III.  Pons  Antiochia  ad 
Alaandrum  ex  duobus  numrnis. 

I.  TT^Ons  ille  qui  hodie  d'Ambrois  dicitur ,  in  loco 
qui  olim  Ambruffum  appellabatur  ,  erat- 
JL  que  manfio  in  via  inter  Seftantionem  &  Ne- 
tnaulum.  Hæc  porro  manlïo  eodem  fitu  reperitur  in 
itinerario  Antonini,&  in  prima  tabula  Peutingeriana. 
Eratque  haud  dubie  pons  magnæ  illius  viæ  à  Roma¬ 
nis  conftitutæ.Sed  cum  via  ifthæc,quod  ad  illam  par- 
tem  fpedlat  in  qua  pons  occurrit ,  deferta  mutataque 
fuerit ,  à  tempore  videlicet  illo  quo  per  pontem  Lu- 


nelli  pergitur  ,  qui  pons  duobus  hinc  milliaribus  Ci- 
tus  eft  ;  pons  ille  alius  Ambruffi  in  fupenore  alved 
ftrudtus  ,  exinde  negledfcus  fuit ,  ita  ut  duo  arcus  ce- 
ciderint ,  ex  quinque  igitur  très  tantum  fupcrfurtt , 
qui  ab  altéra  ad  alteram  pilam  triginta  circiter  pedes 
regios  habent.  Fluvius  eft  Vitturlus,  cujus  aquæ  æfti- 
vo  tempore  pene  deficiunt  ;  fed  hieme  magna  copia 
exundant.  Obfervandum  porro  eft  pilas  roftrum  ha>- 
bere  tantum,  qua  parte  adventantem  fluminis  alveum 
refpiciunt ,  ut  aqua  facilius  dividatur  &  fub  arcubus 
fluminis  tranfeat  ;  ex  altéra  veto  parte  murus  ad  per* 
pendiculum  redtus  eft.  En  deferiptionem  ejus  brevem. 
quam  ad  me  mi  fit  D.  Marchio  de  Aubais ,  qui  in  lo- 
cis  huic  ponti  vicinis  fedes  habet  &  dominia  atquo 
prædia  fua  ,  qui  farue  vir  omnino  fpedtabilis  eft  à  lit— 
terarum  ftudio  &  à  mufeo  Bibliothecaque  fua  libris 

&  de 


/ 


TL'L.PlMTm.W. 


MARQUES  DE.  VICTOIRE  TROUVEES  A  FLAVIGNI 


PONT  D  ’AMB 


æ:U  m 


n 


o> 


U)IS  E.T  AUTRES 


1 . -  *  î 


!t  ~auhs  d 'A  ub  culs 


)<s  diiHoy 


Torrv'YV  -  4 1 


DIFFERENTES  M 


c0  a //n  e 

HH 


07mz//i 


,  /Pied dd/omnin 


/Pied/l/oial  /ëhi le  hem erz  ancien 


mu 


_ p 

dé/ted  de  J/^at  thrancoie 


■■■llllllll 


/Sied  Clnc/loiâ 


'-SURES  DU  PIED 


J? i .  apres  la  X  L  L.  ZuTora  .  IV 


Foin. IV.  Fl.apreà  I^cl.  41 


i 


PONTS,  AQUEDUCS,  COLOMNES  MILLïAlRËS. 

&  de  manufcrits  ;  non  contént  de  m’avoir  fait  deffiner  le  pont  avec  toute  1  exac¬ 
titude  pofïible  ,  il  m’a  envoyé  avec  le  deffein  les  notes  fuivantes. 

Pour  aller  de  Montpellier  à  Nifmes  dans  la  voie  ancienne  élevée  de  cinq  “ 
pieds  fur  terre  ,  on  pafloit  fur  le  pont  Ambrois ,  qui  eft  fur  le  Vidourle  à  un  « 
quart  de  lieue  de  Galargues  le  montueux.  Ce  pont  avoir  cinq  arcades ,  trois  “ 
desquelles  reftent  encore  aujourd’hui ,  &  l’on  voit  la  pile  qui  fèrvoit  à  la  qua- <£ 
triéme  &  à  la  cinquième  avec  les  naiflances  de  l’arc  de  chaque  côté.  La  pre-  ** 
miere  arche  qu’on  trouve  en  venant  de  Nifmes ,  fait  une  continuation  avec  la  ££ 
chauffée  de  l’ancien  chemin  qui  a  fix  pieds  d’élévation  du  côté  où  elle  joint ee 
le  premier  côté  de  l’arche ,  qui  eft  éloigné  de  l’eau  d’environ  vingt  pieds.  La  <£ 
chauffée  étoit  élevée  de  même  de  l’autre  côté  ;  en  forte  qu’on  paffoic  le  pont cf 
fans  guère  monter  ni  defcendre.  A  deux  cent  pas  de  la  riviere ,  le  chemin  “ 
tournoit  à  main  droite  autour  d’une  montagne  ;  le  détour  étoit  d’environ  a 
cinq  cent  pas  ;  il  alloit  enfuite  quelque  temps  en  droite  ligne  vers  le  bois  taillis fe 
de  la  Deveze ,  &  faifoit  après  plufieurs  contours  jufqu’au  pont  de  Salefon  qui t£ 
eft  près  de  Montpellier. <£ 

Ce  pont  avoir  cela  de  particulier ,  qu’au  lieu  que  les  autres  ont  un  pavé  , cc 
ou  de  plein  pied  ou  en  dos  d’âne  >  félon  que  les  bords  de  la  riviere  font  ou  cc 
plus  hauts  ou  plus  bas  -,  ici  le  pavé  fuivoit  les  contours  des  arches  j  en  forte  £e 
qu’il  étoit  comme  ondoyant  ;  mais  fî  légèrement ,  que  quoiqu’on  le  remar-  £e 
quât  à  l’oeil ,  on  ne  fentoit  point  l’incommodité  de  monter  ôc  de  defcendre.  £c 
Ce  pavé  &  les  parapets  (ont  prefque  tous  enlevés  ;  on  n’y  voit  plus  que  les  a 
groffes  pierres  qui  compofent  les  voûtes  des  arcades.  “ 

IL  Le  pont  Æîius  bâti  par  Adrien  fur  le  Tibre  ,  au  même  endroit  qu’eft  au¬ 
jourd’hui  le  pont  St.  Ange,  fe  voit  fur  un  beau  médaillon  du  Roi  en  la  forme 
que  cet  Empereur  le  fit  bâtir.  C’eft  un  revers  du  même  Empereur,  où  le  pont  eft 
repréfenté  avec  fes  ornemens.  Il  eft  à  fept  arches  :  Celles  des  côtés  font  &c  plus 
écroites&  plus  baffes  que  les  autres.  A  chaque  bord  du  pont  régne  une  baluf- 
trade  interrompuë  par  quatre  bafes  d’autant  de  colomnes  qui  s’élèvent,  &  au 
fommec  defquelles  font  des  Statues.  Ces  Statues,  au  nombre  de  huit,  quatre 
de  chaque  côté ,  faifoient  un  bel  ornement ,  &  dévoient  êcre  appercùes  de  fort 


arque  manuferiptis  codicibus  referta  :  neque  facis 
habens  quod  pontem  fumma  accuratione  delinean- 
dum  curavillet,  notas  eciam  fequentes  mihi  tranf- 
mifir. 

»  Qua  icur  Montepeflulano  Nemaufum  in  via  ve- 
«  teri  aggeraca  &  quinque  pedibus  altior  vicinis  agris, 
»»  per  pontem  Ambruiïi  tranfbatur,  qui  pons  Vitcurli 
»  fluvii  oras  jungit  uno  milliari  à  Galarga  montuofa. 
»  Pons  tune  quinque  arcus  habebat ,  très  adhuc  fu- 
«  perfunt ,  &  pila  adhuc  vificur  ea  quæ  quartum  at- 
»>  que  quintum  fulciebat  cum  curva  nafeenris  arcus 
»>  ora  utrinque  relidta.  Primus  arcus  qui  Nemaufo 
»  venientibus  occurrit ,  cum  antiqua  aggerata  via 
»  jungebatur  ,  quæ  ,  qua  pontem  tangebat }  eft  fex 
»  pedum  regiorum  altitudine ,  qui  arcus  qua  parte 
»  terram  vicinam  tangit ,  viginti  circiter  pedibus  ab 
»  aqua  fluence  diftat  :  agger  perinde  in  alio  lacéré 
«  fublimis  erat ,  ita  ut  per  pontem  fere  plana  via 
»  tranfiretur.  Ducentis  circiter  à  flumine  paflibus  Via 
»ad  dexteram  defledtebat  circa  montem  ,  ica  .ut 
’iquingentis  itineris  paflibus  circiter  ille  gyrus  via- 
»tori'ous  viam  augeret.  Deinde  vero  reéta  linea  iba- 
»tur  verfus  faltum  ilium  cui  nomen  Deveza  ,  ôc 
»malti  deinceps  gyri  occurrebant  ad  ufque  pontem 
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»dc  Salefone  qui  eft  prope  MontempefTülanum.  « 

Pons  hic  à  cæceris  ea  in  re  diflerebat  3  quod  om-« 
nés  alii  pontes  pavimentum  habeanc  auc  planum  « 
autin  medio  furgens  quafi  in  angulum  obtufum  ,« 
hic  undofum  haberet,  quod  arcuum  formam  fere« 
repræfencaret  ;  fed  ita  tamen  ut  etfi  id  oculis  ad  ver- « 
teretur ,  nihil  tamen  moleftiæ  euntibus  crearec.  Pa-  *c 
vimentum  autem  &  parietes  hinc  &  inde  oras  pon-  « 
tis  munientes ,  avulfi  fere  funt  ubique  ,  folumque  « 
furperfunt  prægrandes  illi  lapides  qui  arcus  confti-  « 
tuunt.  « 

II.  Pons  Ælius  ab  Hadriano  împeratore  ftru£tus 
Tupra  Tiberim  eodem  in  loco  ubi  vilitur  hodie  pons 
Sandti  Angeli  duftus ,  in  egregio  numifmate  Regio 
confpicitur  ,  ea  forma  qua  ab  illo  Imperatore  exci- 
tacus  fuit.  Eft  autem  poftica  pars  nummi  ejüfdem  Im- 
peratoris,  in  qua  pons  cum  ornamentis  fuis.  Septem 
habet  arcus  qui  in  lateribus  &  anguftiores  &  humi- 
liores  funt  aliis.  In  utraque  pontis  ora  funt  cancelli 
haud  dubie  lapidei,  interque  cancellos  quatuor  bafes 
utrinque  :  fupra  bafes  imponuntur  columnar ,  &  fu- 
pra  columnas  ftatuæ.  Illae  vero  ftatuæ  o£to  numéro  , 
quatuor  nempe  in  utroque  latere ,  multum  ad  orna- 
tum  præftabant,  &  procul  haud  dubie  confpicieban- 
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loin  ,  fur* tout  quand  on  venoit  par  la  riviere.  La  montée  du  pont  de  chaque 
côté  devoit  être  fort  roide  ,  fi  elle  étoit  telle  que  l’image  la  montre.  Une  chofe 
que  je  ne  comprend  pas  ,  c’eft  une  efpece  de  canal  qui  conduit  à  la  pénultième 
arche  de  l’un  des  côtés  du  pont  :  étoic-ce  pour  conduire  fiirement  les  batteaux 
qui  vouloient  venir  à  bord  ?  A  chaque  extrémité  du  pont  on  voit  comme  un 
grand  piedeftal  pofé  à  l’endroit  où  commence  cette  montée  fi  roide ,  que  les 
gens  à  pied  n’y  pouvoient  monter  qu'avec  beaucoup  de  peine  ;  il  ne  paioît  pas 
que  les  chevaux ,  ânes  ou  mulets  y  ayent  jamais  pu  palier ,  encore  moins  les 
voitures  roulantes  >  fuppofé  que  la  montée  fut  auflî  rude  qu  elle  eft  repréfentée 
fur  le  médaillon  du  Roi.  Ce  pont  a  été  refait  depuis ,  &  beaucoup  plus  large 
qu'il  n  etoit  anciennement.  On  y  voit  encore  aujourd’hui  des  Statues ,  mais 
bien  moins  élevées  que  celles  du  pont  Ælius. 

III.  Les  deux  médaillons  du  même  cabinet  qui  fuivent ,  repréfentent  le  pont 
d’Antioche ,  Ville  de  Carie  fur  le  Méandre.  Ce  pont  a  fix  arches  ;  les  ornemens 
des  bords  fe  remarquent  â  l’œil.  On  entroit  dans  le  pont  par  une  grande  porte 
qui  relfemble  à  une  porte  de  Ville  ;  on  en  a  fait  une  à- peu  près  lemblabie  ,  mais 
plus  magnifique  a  au  pont  neuf  de  Touloufe.  Au-deflus  du  pont  eit  la  figure  du 
fleuve  couché ,  &  derrière  lui  deux  femmes  qui  reflemblent  aux  Nemeles  de 
Smyrne.  Ce  pont  eft  â  un  revers  de  l’Empereur  Dece.  L’autre  figure  du  même 
pont  eft  fur  un  revers  de  l’Empereur  Valerien  ;  on  y  voit  le  même  pont  &  Ja 
porte  mieux  deflinée  ,  le  fleuve  couché ,  &  au  lieu  des  deux  femmes ,  un  cava¬ 
lier  qui  paflè.  Il  y  a  fi  peu  de  temps  depuis  Dece  jufqu’à  Valerien  ,  qu’il  n’y  a 
point  d’apparence  qu’on  ait  fait  dans  ce  peu  d’intervalle  les  changemens  que  nous 
voyons  fur  les  bords  de  ce  pont  :  ceux  du  premier  font  incomparablement  plus 
ornés  que  ceux  du  fécond.  Cela  peut  venir  de  ce  que  le  graveur  n’y  a  pas  re¬ 
gardé  de  fi  près.  Il  ne  paroît  que  fix  arches  dans  l’un ,  &  l’autre  en  a  lept ,  donc 
la  première  &  la  derniere  ne  paroiflent  qu’à  demi. 


tur  ;  maximè  quando  per  flumen  ipfum  defeendeba- 
tur.  Afcenfus  ad  pontem  utrinque  admodum  afper 
fuifTet ,  fi  talis  erat  qualetn  imago  monftrat.  Hîc 
quidpiam  occurrit  quod  vix  intelligo,  canalis  nempe 
quifpiam  in  flumine ,  qui  in  penukimum  arcum  ad 
alterum  pontis  latus  ducit ,  an  ut  hoc  ducerentur 
naviculæ  quæ  ad  oram  fluminis  appellerc  volebant  ? 
In  utraque  pontis  extremitate  eft  ceu  magnus  quidam 
ftylobates  ibi  politus,  ubi  afcenfus  ille  afper  incipit, 
tam  utique  arduus ,  ut  etiam  qui  pedibus  irent  vix 
poffenteo  confcendere,  nec  videntur  unquam  equi, 
afini  >  muli ,  illac  tranfire  potuifïè  ,  multoque  mi¬ 
nus  currus  cujufvis  generis  ,  fi  tamen  ita  afper  af¬ 
cenfus  ille  effet ,  ut  in  numifmate  Regio  exhibetur. 
Hic  pons  hifee  poftremis  fæculis  exædificatus  eft,  & 
multo  latior  quam  olim  erat.  Ibi  quoque  ftatuæ  ho- 
dieque  vifuntur ,  fed  longe  minus  fublimes  quam 
illæ. 

III.  Duo  nummi  qui  fequuntur  ex  eadem  gaza  Re- 
gia ,  pontem  exhibent  Antiochiaî  ad  Mæandrum  ur- 


bis  Cariæ.  Hic  vero  pons  fex  habet  arcus  ,  ornatu* 
in  fupernaora  utrinque  pofiti  uno  confpecbu  cernun- 
tur.  In  pontem  intrabatur  per  magnam  portam  ;  quae 
portæ  urbis  fpeciem  præ  fe  ferebar  :  cui  fere  fhnilis  , 
fed  magnificentior,ftru£ta  eft  in  ponte  novo  Tolofæ; 
fupra  pontem  eft  figura  fluvii  de  more  decumbentis, 
&  pone  ilium  duæ  mulieres  quæ  certe  Nerncfibu* 
Smyrnæis  fat  fimiles  funr.  Hic  pons  eft  in  poftica 
facie  nummi  cujui’dam  Decii  Imperatoris.  Alterum 
ejufdem  pontis  fehema  eft  in  poftica  facie  nummi 
Valcriani  -,  adeo  parum  temporis  interftitium  habe- 
tur  inter  Decium  &  Valerianum  ,  ut  verifimile  non 
fît  tam  modico  tempore  invedbas  eas  in  ponte  muta- 
tiones  fuiffe ,  quas  in  oris  pontis  confpicimus.  Primi 
pontis  oræ  longe  magis  ornantur  quam  fecundi..  Id 
fortafïîs  ex  Sculptoris  ofeitantia  proceflèrit ,  qui  hæc 
accurate  referre  non  ftuduit.  In  altero  fex  folum  ar¬ 
cus  funt,  in  altero  feptem,  quorum  primus  &c poftre- 
mus  tantillum  comparent. 


PONTS,  AQUEDUCS,  COLOMNES  MILLIAIR.ES. 


CHAPITRE  II. 


Description  du  font  d'Jlcantara „ 

IL  y  a  long-tetris  que  je  demande  le  deffein  du  pont  d’Alcantara ,  &  que  je 
fais  tous  les  efforts  poffibles  pour  l’avoir  Ôc  le  donner  au  public.  On  me  la 
fouvenc  promis ,  ôc  comme  il  n  y  a  nulle  apparence  que  je  puiffe  l’avoir  à  temps 
pour  le  mettre  dans  ce  fupplément ,  à  moins  que  je  n’en  vouluffe  retarder  trop 
long-temps  la  publication  ,  je  vais  donner  ici  la  defcription  que  m  en  a  envoyé 
M.  le  Gendre  Chirugien  du  Roi  d’Efpagne  j-  la  voici  donc  telle  que  je  l’ai  tra¬ 
duite  de  l’Efpagnol. 

Ce  pont  a  lix  arches  :  les  deux  du  milieu  ,  d’une  hauteur  extraordinaire ,  fC 
font  égales  entre  elles.  La  longueur  du  pont ,  en  la  prenant  fur  le  pavé  de  deffus, cC 
eft  deftx  cent  foixante  deux  pieds,  Ôc  fa  largeur  de  vingt-quatre.  Les  parapets 
qui  bordent  le  pont  des  deux  côtés  ont  d  epaifleur  deux  pieds ,  ôc  de  hauteur cc 
quatre  pieds  Ôc  demi.  La  hauteur  du  pont  depuis  le  fond  de  l’eau  jufqu’au  cc 
plus  haut  des  parapets  eft  de  deux  cent  quatre  pieds  Ôc  demi.  On  compte  ainfî (e 
le  tout  en  détail  ;  tout  ce  qui  eft  dans  l’eau ,  de  la  même  ftruéhire  que  ce  qu’on  tc 
voit  au-deffus ,  a  trente-fept  pieds  de  hauteur  ;  depuis  la  furface  de  l’eau  juf-  “ 
qua  la  naiffance  de  l'arc,  il  y  a  quatre-vingt-fept  pieds  :  voilà  déjà  1 14.  pieds.  cC 
Depuis  la  naiffance  de  Tare  jufqu’au  haut  du  pavé  par  ou  l’on  paffe ,  il  y  a  foi-  Cc 
Xante  dix -fepu  pieds  ;  Ci  vous  y  joignez  les  quatre  pieds  Ôc  demi  de  hauteur  des tc 
parapets ,  ce  leront  deux  cent  quatre  pieds  Ôc  demi.  Dans  les  deux  arcs  du  mi-  fC 
lieu  le  vuide  entre  deux  piles  eft  de  cent  dix  pieds ,  l’épailfeur  des  piles  eft  de 
trente-huit  pieds.  u 

Au  milieu  du  pont  s’élève  un  arc  de  la  même  ftruéhire  ,  qui  a  quarante- cc 
{èpt  pieds  de  hauteur ,  ôc  onze  de  largeur*  Si  vous  joignez  la  hauteur  de  l’arc  C€ 
à  celle  du  pont ,  le  tout  aura  147.  pieds ,  car  la  hauteur  du  parapet  eft  com-  ff 
prife  dans  l’arc  même.  Sur  la  corniche  de  l’arc  on  lit  fur  des  tables  de  marbre 
l’infcription  fuivante  :  v 


■C  A  P  u  T  I  I. 

Defcriptio  pontis  Alcantarenjîs . 

POntis  Alcantàrenfis  delineationerqdiu  petii ,  diu 
exfpeâavi ,  ejufque  depittam  irriaginemie&ori 
otferre  cupiebam  5  verum  quia  nulla  fere  jam  fpes  eft 
polie  me  illam  in  hoc  Supplemento  locare,  nifi  ejus 
publicationem  longius  extraham  5  intérim  ejus  def- 
criptionem  hic  apponèndam  duxi,  quam  mihi  D.  le 
Gendre  Chirurgus  Regis  Hifpaniæ  procuravit >  Hif- 
panico  vulgari  îdiomate  deferiptam.  Sicautem  habec 
ilia. 

»  Hic  pons  fex  habet  arcus  :  duo  autem  in  medio 
pofiti  inlignis  magnitudinis,æquales  inter  fe  funt, 
m  his  vero  minores  ii  qui  ad  latera  polici  funt ,  qui 
»  autem  extremi  à  lateribus  funt,  iftis  adhuc  mino- 
«  tes.  Longitudo  pontis  in  fuperficie  qua  fit  tranfitus 
»>  eft  fexcentorum  feptuaginta  pedum.  Latitudo  vi* 
>■>  ginti  quatuor  pedum.  Loricarum  autem  ,  quæhinc 
«Scinde  pontis  tranlïtum  terminant,latitudoduorum 
»>  pedum  eft ,  altitudovero  earum  eft  quatuor  pedum 
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Sc  dimidii  :  pontis  totius  altitude  ab  aquæ  fundo 
ad  ufque  fupremam  loricam  ,  eft  ducentorum  qua-  « 
tuor  pedum  &  dimidii,  qui  hoc  modo  minutatim  n 
numerantur  :  quod  intra  aquam  habetur ,  ejuf-  « 
dem  fabricæ  atque  ilia  quæ  fupra  aquam  vifun-  te 
tut ,  eft  pedum  triginta  feptem  j  ab  aquæ  fuperficie  « 
ufque  ad  arcus  initium  pedes  oCloginta  feptem  j  « 
jam  hæc  centum  viginti  quatuor  pedes  habent  ;  ab  « 
arcus  initio  ufque  âd  fuperficiem  viæ  qua  fupra  pon-  te 
tem  tranfitur,  feptuaginta  fcx  pedes  funt  :  his  fi  an-  « 
numeres  ,  loricæ  altitudinem  quatuor  pedum  &  di-  « 
midii  104.  pedes  cum  dimidio  erunt.  In  arcubus  te 
in  medio  fitis  ,  id  quod  inter  ambas  pilas  vacuum  « 
eft,  centum  &  decem  pedes  habet,  pilarum  autem  <« 
fpilTitudo  eft  pedum  triginta  odfco.  « 

In  medio  ponte  erigitur  arcus  eodem  ftruSturæ  « 
genere,qui  eft  altitudine  pedum  quadraginta  feptem, te 
latitudino  undecim.  Si  hujus  arcus  alcitudinem  pon-*« 
tis  altitudini  annumeres,  ducenti  erunt  quadragin-  <« 
ta  feptem  pedes  ,  loricæ  enim  altitudo  in  hoc  areu  << 
compehenditur.  Supra  coronidem  arcus  in  tabulis« 
jmarmoreis  legitur  inferiptio  fequens.  ec 

Mij 
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IM  P.  CÆSARI.  DI  VI.  NERVAE.  F.  NERVAE 

ÏRA1ANO.  AVG.  GERM.  DACICO.  PONTIF.  MAX. 

TÉUfi.  POTEST.  V1III.  1MP.  V.  COS.  V.  P.  P 

Dins  la  defcription  qui  m’a  été  envoyée  d’Efpagne ,  le  Tribunat  eft  marqué 
Vill.  &  le  Confalar  Vl.  mais  il  vaut  mieux  fuivre  Gruter  pag.  CLX1I.  q  u  l’a 
tirée  des  copies  d’Alphonfo  Caftro  &  d’Antoine  Auguftin.  Le  mémoire  Eipagnol 
continue  ainfi  : 

,,  Il  y  avoir  encore  fur  cet  arc  quatre  grandes  tables  avec  le  nom  des  Villes 
„  municipales  deLufitanie,  qui  avoient  contubué  à  la  conftiuélion  du  pont. 
„  Des  quatre  il  n’en  refte  plus  qu’une  ;  on  a  remplacé  les  autres  de  nouvelles 
,,  pierres ,  dont  l’Infcription  porte  >  que  Charles- Quint  Empereur  a  fait  reftau- 
}}  rer  cet  arc  qui  eft  dellus  le  ponr ,  &  qui  regarde  l’Occident.  Cet  arc  avoir  été 
}>  détruit  parles  Maures  ,  lorfqu’ils  enlevèrent  les  foixinte  pierres  principales 
5,  poux  boucher  le  paiïage  à  Alphonlè  de  Leon  ,  lorlqu’il  venoic  contre  Alcan- 
„  tara.  L’Infcriprion  des  trois  pierres  elt  telle. 

CAROLVS  V.  IMPERATOR  CAESAR 
AVGVSTVS  HbPANIAKVMQ^  3.  REX 
HVNC  PONTEM  BELL  S  ET  nNTlQViTATE 
DIRVMP1VM  RV1NAMQUE  MlNANTEM 
INSTAVRARI  IVSSIT  ANNO  DOMINl 
MDXLIII.  IMPER1I  S  VI  XXilII.  REGNI 
VEt\0  XXXVI. 

Dans  l’autre  table  ,  la  feule  des  anciennes  qui  eft  reftée  on  lit  : 

M'VNÏCIPIA 
PROVINCIAE 
LVSITANIAE.  STIPE 
CONLATA.  QVaE.  OPVS 
PONTIS.  PERFECErVNT 
ICAEDITANI 
LANC1ENSES  OPP1DANI 


IMP.C  AES  ARI.DIVLNER  V  AE.  F.NERVAE 

TRAIANO.  AVG.  GfcRM.  DACICO  PONTIF.  MAX. 

TRIB.  POIEST.  VIIII.  IMP.  V.  COb.  V.  P.  P 

In  deferiptione  ilia  quæ  mihi  ex  Hifpania  tranf- 
mifla  fuit ,  notatur  Tribunitia  poceftas  VIII.  &  Con- 
Tulatus  VI.  feil  pvæftat  Gruterum  fequi  p.  clxii.  qui 
hæc  ex  Alphonfi  Caftri  &  Ant.  Auguftmi ,  aliorum- 
que  fehe  iis  excepit.  In  deferiptione  ilia  vulgari  Hifi- 
panico  idiomate  deferipta  fie  pergitur. 

«  Erant  etiam  in  hoc  areu  quatuor  grandes  tabulæ 
»  cum  nominibus  municipiorum  Lufitaniæ  ,  quæ  ad 
»»  pontis  conftrudhonem  fymbolam  dederant.  Ex  illis 
».  porro  quatuor  nonnifi  prima  fupereft  ;  in  aliarum 
»»  vero  lociim  alix  fubftituræ  funt ,  in  iifque  narratur 
»»  quomodo  Carolu3  Quinrus  Imperator  arcum  ilium 
»»  minore m  reftaurari  jufterit  ,  qui  ad  occidentem 
>»  fpe£fcat.  Hic  autem  arcus  à  Mauris  dirupeus  fuie  , 
«  cum  fexaginta  lapides  præcipuos  ab  eo  abftulerunt, 
«*  ut  impedirent  quominus  Alphonfus  Legionis  iftac 


tranfire  poflet ,  quando  Alcantaram  infeftus  petc-  «*. 
bac.  Trium  porro  lapidum  inferiptio  hæc  eft.  « 

CAROLVS  V.  IMPERATOR  CAESAR 
AVGVSTVS  HISPANIARVMQ.  3.  REX 
HVNC  PONTEM  BELLIs  ET  ANTIQV1TATE 
DIRVPTVM  RV1NAMQVE  MINANTEM 
INSTAVRARI  IVSSIT  ANNO  DOMINl 
MDXLIII.  IMPERII  SVI.  XXIIII.  REGNI 
VERO  XXXVI. 

In  alia  tabula  quæ  fola  ex  antiquis  illis  rcmanfic, 
ita  legitur. 

MVNIC1PIA 
PROVINCIAE 
LVSITANIAE.  STIPE 
CONLATA.  QVAE.  OPVS 
PONTIS.  PERFECERVNT 
ICAEDITANI 
LANC1ENSES.  OPPIDANI 
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TALORI 

1NTERANNIENSES 

COLARNI 

LANCIENSES 

TRASCVDANI 

ARAVI 

MEîDVBRIGENSES 

ARABR1GENSES 

BANIENSES 

PAESVRES 

Nous  fuivons  encore  ici  Gruter ,  qui  a  tout  tiré  des  mémoires  de  très-habileâ 
gens.  Dins  la  copie  qu’on  ma  envoyée ,  je  remarque  ces  différences.  Entre  ces 
Villes  municipales ,  les  ARABRIGENsES  (ont  omis ,  d’autres  roms  y  font  écrits 
ainfi ,  IGAED1TANI ,  LANCIENSSES  ,  OP1DANI ,  INTERAMN.ENSSES  , 
ainfi  toujours  avec  deux  S.  COIARNI ,  LANCIENSSES,  TRANCVDANI, 
MEIDVBK1GENSSES.  Ces  deux  SS  fe  trouvent  ainfi  toujours  $  il  n’y  en  avoit 
qu’un  dans  deux  noms  j  mais  celui  qui  a  copié  a  eu  foin  de  marquer  l’autre 
par-delfus ,  ce  qui  pourroit  faire  croire  qu’ils  font  effeéfivement  par- tout. 

A  l’autre  côté  du  pont  par  où  l’on  pafTe  en  venant  de  Caftille  ,  il  y  a  une  a 
Chapelle  large  de  dix  pieds  &  longue  de  vingt.  Les  pierres  font  d’une  gran-  fC 
deur  énorme  ;  elles  fèmblent  forcir  du  mur  pour  faire  un  toit  ou  une  efpece  (6 
de  voûte.  Elles  font  jointes  avec  tant  d’artifice  ,  que  quoique  l’édifice  foie  fi i( 
ancien  ,  la  pluye  n'a  jamais  pu  le  percer.  La  porte  eft  faite  de  trois  grandes cc 
pierres,  deux  pierres  debout  en  foutiennent  une  en  travers.  Sur  cette  pierre  cou- <c 
chée  &  loutenuë  par  les  deux  autres  font  premièrement  cette  infeription,  IMP. <c 
NERVAE.  CÆSARI.  AUGUSTO  GERMANICO.  DAC1CO.  SACRVM. 
que  le  temple  eft  confacré  à  l’Empereur  Nerva  Trajan  Céfar  Augufte  le  Germa¬ 
nique  &  le  Dacique  ,  après  quoi  fuivent  douze  vers  éiégiaques  imprimés  dans 
le  latin  ,  dont  le  fens  eft  ,  que  ce  temple  a  été  bâti  fur  la  roche  du  Tage  ;  que  la 
majefté  des  Dieux  &  de  l’Empereur  y  eft  préfènte;  que  l’art  *  y  furpaflè  la  matière. 
Si  quelque  pafTant ,  dic-il ,  veut  fçavoir  qui  eft  l’auteur  de  ce  merveilleux  pont , 

*  Ce  doit  être  le  fens ,  quoique  le  latin  femble  dire  autrement. 


TALORI 

ÏNTtRANNIENSES 

COLARNI 

LANCIENSES.  TRASCVDANI 
ARAVI 

MEIDVBRIGENSES 

ARABRIGENSES 

BANIENSES 

PAESVRES 

Hic  quoque  Grutcrum  fequimur  qui  ex  fehedis 
virorum  do&iffimorum  quos  fupra  commemoravi- 
mus  hæc  excepit.  In  fehedis  quæ  nobis  tranfmifiæ 
func  ,  hæc  diferimina  obfervantur  ,  Arabrigenfes  præ- 
termittuntur,  in  cærerifque  nomimbus  hæc  diferimi- 
üa  obfervantur  IGAEDITANI  feribitur  ,  L  A  N- 
CIENSSES  ,  OPIDANI  INTERAMNIENSbES  ,  fie 
femper  ci^rn  duplici  S.  COIARNI  LANCIENSSES 
TRANCVDANI ,  MEIDVBRIGENSSES  ,  BA- 
NIENSSES ,  PAESVRES  ,  ARABI.  Pergit  autem  is 
qui  fehedas  dédit. 

»  ln  altero  pontis  latere  qua  parte  intrant  ii  qui  ex 


Caftella  veniunt,  eft  Sacellum  latitudine  decem  pe-  « 
dum  ,  longitudine  viginti.  Lapides  funt  magnitu-  « 
dinis  ingentis  atque  extra  muros  erumpentes  tedtum  « 
five  quafi  fornicem  efficiunr ,  atque  cum  tanto  ar-  « 
tificio  junguntur  ,  ut  etfi  adeo  antiquum  fit  ædifi-  « 
cium  aqua  pluvia ,  nunquam  ipfum  penettare  po-  « 
tuerit.  Porta  ex  tribus  tantum  lapidibus  prægran-  r< 
dibus  conftruirur  ,  quorum  duo  latérales  ,  alium  « 
tranfvetfum  fuftentant.  In  quo  tranfverfo  lapide  « 
infculpti  funt  duodecim  verfus  elegiaei ,  hac  præ-  « 
miflaTrajanum  ,  cui  templum  facratum  eft,  fpec-  « 
tante  inferiptione.  « 

IMP.  NERVAE.  TRAIANO.  CAESARI.  AUGUS¬ 
TO.  GERMANICO.  DACICO.  SACRVM 
TEMPLVM.  IN.  RVPE.  T  AGI.  SVPER1S.  ET 
CAESARE.  PLENVM 

ARS.  VBI.  MATERIA.  V1NCITVR.  IPSA.  SVA 
QVIS.  QVALI.  DEDERIT.  VOTO  al.  BOTO, 
FORTASSE.  REQUIRET 
CVRA.  VlATORVM.  QVOS.  NOVA.  FAMA. 
IWAT.  al.  IVBAT.; 

M  iij 
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c'efl:  Lacer  ,  qui  devoit  facrifier  après  avoir  confommé  l’ouvrage.  Le  même  Lacer 
qui  a  fait  le  pont ,  a  fait  auffi  le  Temple.  Ceft  par  un  art  divin  que  Lacer  a  fait 
un  pont  qui  durera  pendant  tous  les  fiécles  j  il  a  fait  aufli  ce  Temple  pour  les 
dieux  Romains  &  pour  Céfar,  heureux  d’avoir  accompli  l’un  &  l’autre. 

,,  Sous  ces  vers  on  lit  encore  cette  Infcription  qui  apprend  &  le  nom  de  l’ou- 
„  vrier,  &  à  qui  il  a  dédié  ceci.  C.  IVL1VS.  LACER.  H.  S.  F.  ET.  DEDICA- 
S)  VIT.  AMICO.  CVRIO.  LACONE  ICEDITANO. 

H.  S.  F.  veut  dire  hoc  fepulcrurn  fecit }  il  a  fait  ce  Jepulcre  &  il  l'a  dédié  à  fon  ami 
Curius  Lacan  lceditain .  Il  eft  fort  nouveau  de  voir  un  fépulcie  dédié  à  un  ami. 

33  Le  même  ouvrier  mit  un  Autel  dans  le  Temple  pour  qu’on  y  offrit  des fà- 
33  crihces  aux  Dieux  ,  &  mit  l’Infcripcion  fuivanre. 

CAIVS.  1VLIVS.  LACER.  HANC.  ARAM.  EREXIT. 

VT.  DUS.  SACRA  FACERET, 

Caius  Julius  Lacer  a  érigé  cet  Autel  pour  y  J acrifier  aux  Dieux*. 

Cette  Infcription  ne  fe  trouve  point  d  ms  Gruter  3  non  plus  que  la  fuivante  : 
l’Auteur  du  mémoire  Efpagnol  continue  ainfi  : 

3,  Le  même  Architeéle  commanda  qu’apiès  fa  mort  que  fes  cendres  fullent 
33  mifes  dans  le  Temple  à  la  droite  de  l’entrée,  &  que  Ion  urne  fut  couverte  d’une 
3,  table  de  pierre  qui  auroit  cecte  Infcription  : 

C.  I.  L.  H  S.  E.  S.  T.  T.  L 

Ce  qui  fe  doit  lire  ainfi  :  Caius  Julius  Lacer  hic  Jitus  efl*  Sit  tibi  terra  levés.  Ci  gît 
Caius  Juhus  Lacer  :  que  la  terre  vous  Joit  Icégre. 

Ce  n  etoit  pourtant  pas  la  coutume  de  mettre  les  cendres  des  morts  dans  des 
Temples.  Cette  Infcription  n’eft  pas  aujourd’hui  dans  le  Temple ,  elle  pourroic 
avoir  été  tirée  d’ailleurs. 

3,  Ces  deux  pierres  avec  leurs  Infcriptions  ne  font  p’us  dans  le  Temple  3  conti* 
3,  nue  le  même ,  parce  qu’étant  une  fois  déplacées ,  on  ne  les  a  plus  rappor- 
3,  técs  au  même  endioit  ;  mais  elles  traînoient-la  auprès,  &  chmgeoient  de 
33  place 3  jufqu’i  ce  qu’un  homme  du  lieu,  qui  avoit  du  goût  pour  ces  monu- 
3,  mens ,  les  emporca  chez  lui ,  de  peur  quelles  ne  le  perdiffent  ou  ne  fullent 
j,  caffées. 


ÎNGENTEM.  VASTA.  PONTEM.  QVI.  MOLE. 
PEREGIT. 

SACRA.  LITATVRO.  FECIT  HONORE 
LACER 

QVI.  PONTEM.  FECIT.  LACER.  ET.  NOVA 
TEMPLA.  DICAVIT 

SCILICET.  ET.  SVPER1S.  MVNERA.  SOLA. 
LITAN  T 

PONTEM.  PERPETVl.  MANSVRVM.  IN.  SAE- 
CVLA.  MVNüI 

FECIT.  DlVINA.  NOBIL1S.  ARTE.  LACER 
IDEM.  ROMVLEIS.  TEMPLVM.  CVM.  CAE- 
SARE.  DIVIS 

CONSTITVir.  FELIX.  VTRAQVE.  CAVSA. 

SACRI 

»  Sub  verfibus  his  hæc  legunrur  quibus  nomen 
"  artificis  difcitur,  &  cui  hæc  confecraverit. 

C.  IVLIVS.  LACER.  H.  S.  F.  ET.  DEDICAVIT. 
AMlCO.  CVRIO.  LACONE  ICEDITANO 

»  Artifex  autem  ille  in  templo  aram  pofuit ,  ut  ibi 
”  facra  diis  offerrentur  cum  infequenti  infcriptione , 

CAIVS.IVLIVS.LACER.HANC.  ARAM.  EREXIT 


VT.  DIIS.  SACRA.  FACERET. 

Hæc  autem  infcriptio  apud  Gruterum  non  legitur, 
ut  nec  fequens,  lie  autem  pergic  is  qui  fehedas  pa- 
ravir. 

JuiTit  præterea  memoratus  artifex  poft  obitum  f« 
fuum  cineres  reponi  in  rempli  loco  fublimi  ad  « 
dexteram  intrantibus,  urnamque  operiri  tabula  la-  « 
pidea  rotunda  cum  hac  infcriptione.  « 

C.  I.  L.  H.  S.  E.  S.  T.  T.  L. 

id  eft,  Caius  Julius  Lacer  hic  faut  ejl.  Sit  tibi  terra 
levis. 

Verum  non  erat  bæc  confuetudo  ,  ut  defundto- 
rum  cineres  in  remplis  conderencur.  Cum  autem  hæc 
infcriptio  non  jam  lie  in  templo  ,  potuit  aliunde  ex- 
portari  -,  pergit  autem  is  qui  fehedas  defcripfic. 

Hofce  duos  lapides  cum  inferiptionibus  non  intra  « 
templum  jam  videre  eft  ,  quia  cum  ex  proprio  ftbi  « 
loco  delapfi  eftènt ,  non  yltra  repojiti  fuere ,  fed  « 
in  vicinia  jacebant  &  revolvebantur  ;  donec  quif-  « 
piam  ex  ifto  loco  >  harumee  rerum  ftudiofus,  ne  « 
périrent  aut  frangerentur,  illos  in  ædes  fuas  expor- 
tayit ,  ubi  jam  fervantur.  « 
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Le  pont  fait  en  fix  ans  fut  achevée  l’année  1  o 5.  de  Jefus-Chrift.  Tout  l’édi¬ 
fice  eft  de  grandes  pierres  de  couleur  grife.  Ces  pierres  ne  font  pas  jointes  avec 
de  la  chaux  ou  avec  quelque  autre  efpece  de  ciment,,  mais  avec  des  ligarnens 
de  fer  plombés. 

Le  cinquième  Confulat  de  Trajan  concourt  avec  Lan  105.  de  Jefus-Chrift. 
Il  conclud  de-là  qu’il  fut  achevé  en  fix  ans ,  en  fuppofant  qu’on  avoir  commen¬ 
cé  de  bâtir  au  commencement  de  l’Empire  de  Trajan  ,  &  qu’on  l’avoit  fini  en 
fon  cinquième  Confulat. 

Trajan  fut  porté  à  le  faire  3  félon  l’opinion  de  plufieurs  Auteurs ,  pour  fn ci-  « 
liter  le  commerce  entre  Emerita  &  Noiba  Cæfarea  colonies,  qu’on  appelle  f 
aujourd  hui  Merida  &  Alcantara.  Avant  que  le  pont  fut  fiit  on  ne  pouvoir  “ 
(ans  péril  pafier  le  Tage  ,  bordé  de  tant  de  rochers  &  de  précipices.  « 


»»  Perfe&us  autem  abfolutufque  pons  fuit  fex  an- 
»»  norum  fpatio ,  anno  ab  ortu  Chiifti  105.  Totum 
»acdificium  eft  ex  lapidibus  grandibus  cinerei  colo- 
*»  ris.  Lapides  autem  fine  calce  vel  cæmento  aut 
»»  materia  fimili ,  ligaminibus  ferreis  plumbatis  jun- 
»  guntur. 

Confulatus  quintusTrajani  cum  anno  Chrifti  cen- 
tefimo  quinto  concurrit.  Hinc  conduditur  ex  illo 
Icriptore  intra  fex  annos  perEdum  abfolutu  nque 
jjontem  fuifle  ,  fupponendo  ab  inito  Trajam  Impe- 


rio  initum  fuifiè  opus,  &  perfe&um  fuilîe  ipfo  qùin- 
tum  Cunfule. 

Eo  autem  addu&us  Trajanus  fuit  ut  pontem  « 
conrtrueretjfçcuudum  feriptorum  quorumdam  fen-  « 
tentiam  ,  ut  hinc  commercium  facilius  evaderet  « 
inter  Emeritam  &  Norbam  Cæfaream  colonia<  :  « 
non  fi  e  periculo  enim  traje&us  Tagi  fieri  pocerat,  « 
in  cujus  ripis  tôt  îngentia  Taxa  ôc  prærupta  loca.« 
eraut.  « 


CHAPITRE  III. 

A  Foccxjion  des  pieds  d'Efpagne  dont  vous  par  Inns  ici  fouvent ,  on  compare  le  pied  royal 
Thileterien  en  ufage  che\  les  anciens ,  avec  Us  pieds  d’Efpagne  ,  d’jahe ,  de  France 
O*  d’Angleterre  ,  en  donnant  les  me  fur  es  de  tous  ces  pieds . 

EN  parlant  du  pont  d’ Alcantara  &  de  toutes  fes  parties ,  on  a  donné  éxac-  p Lo 
tement ,  quoique  fur  la  foi  d’autrui  ,  les  radines  &  du  pont  &  de  (es  par-  après  la 
ties  en  mefurant  toujours  félon  le  pied  Elpagnol.  Ce  même  pied  Efpagnol  eft  XLI. 
encore  enployé  fouvent  dans  la  defcriprion  du  pont  de  Segovie  qui  viendra 
bien  tôt.  Comme  ce  pied  diffère  confidérablemenc  de  notre  pied ,  de  celui  d’Ita¬ 
lie  &  d’Angleterre ,  &  de  prclque  tous  les  autres ,  j’ai  jugé  à  propos  de  com¬ 
parer  ici  tous  ces  pieds  enfemble ,  &  d’en  donner  les  melures  :  &  comme  je 
crois  avoir  trouvé  la  comparailon  du  pied  ancien  Italien  &  du  Romain  d’aujour¬ 
d’hui  qui  eft  le  même ,  avec  l’ancien  pied  de  roi  Phileterien  ,  je  commencerai 
par  ce  pied  &  par  l’Italien  ,  &  après  avoir  faiç  la  comparaifon  des  deux ,  je 
viendrai  aux  autres,  il  eft  â  propos  que  ces  mefures  fe  trouvent  dans  cet  ouvra- 


C  A  P  U  T  III. 

Occafione  pédant  Hifpanicorum  qui  fréquenter  udbibtn* 
tur  ,  fit  comparatif)  pedis  regii  Philetdt.ru  ,  qui  apud 
veteres  in  u^u  erant ,  cum  pedibus  fiifpanicis ,  /taticis, 
CalLicis  ,  Anglicis ,  quorum  omnium  menfura  datur. 

IN  capice  præcedenti  ubi  de  ponte  Alcantarenfi  , 
neenon  de  ejufiiem  parribus  agisur  ,  datis  accu- 
ratiffime ,  quantum  fas  eft  judicare,  fingulorum  men- 
furis,pedibusHifpanicis  ad  eam  rem  femper  ufi  fumus: 
naox  etiam  ubi  de  aquxdudtu  Segoviano  agetur  pedes 

s»  '  • 


Hifpanici  paflîm  adhibebuntur,quod  menfuræ  Hifpa» 
nicæ  genus,  cum  à  noftris  pedibus,  abltalicis,  An- 
glicis  aliifque  pene  omnibus  différât,  operæprecium 
duxi  hîc  de  pedibus  veterum  agere  ,  ipfofque  cura 
pedibus  noftris  ,  itemque  Italicis  ,  Hifpanicis  ,  An- 
glicifque  conferre  ,  omniumque  quantum  fas  erit , 
BienfuramoboCulos  adducere.  Jam  vetoquiacom- 
parationem  pedis  veteris  regii  Phi læcerii  cumltalico 
&  Romano  hodierno  invemflè  me  puto,  à  pedibus 
veterum  Grarcis  Italicifque  incipiamus,  &c  amborum 
comparatione  fada  ad  noftros  demum  veniamus.  Il- 
iud  quippe  ad  infticutum  noftrum  maxime  quadrac  1 


> 


SUPPLÉMENT  DE  L’A  N  T.  EXPLIQ^  Liv.  V. 

ge,  où  nous  avons  fouvent  parlé  du  pied  des  anciens ,  des  noires  que  nous  ap¬ 
pelions  pied  de  roi ,  du  pied  d’Italie  &  de  celui  d’Angleterre  ;  &c  enfin  ici  du 
pied  d’Efpagné,  qui  vient  à  tout  bout  de  champ,  lllemble  donc  que  nous  ne 
puilfions  nous  difpenfer  de  comparer  tous  ces  pieds  enfemble  :  nous  en  avons 
déjà  parlé  ailleurs ,  comme  en  paffant*  Nous  allons  le  faire  ici  plus  à  fond  ôc 
avec  toute  l  exaétitude  poflible. 

Les  anciens  Auteurs ,  Hérodote ,  Thucydide  ,  Xenophon  &  les  autres , 
parlent  fouvent  de  cette  mefure,  qu’on  appelloit  le  pied  ;  mais  il  eft  difficile , 
pour  ne  pas  dire  impoflibie  ,  de  dire  pi  écilément  quelle  mefure  fis  donnoient  a 
ce  pied ,  ni  fi  le  pied  dont  différens  Auteurs  parlent  étoit  le  même  ;  car  on  cr-oit 
qu’il  y  avoit  anciennement  autant  de  différences  entre  les  mefures  de  diffiérens 
pays ,  qu’il  y  en  a  aujourd’hui  entre  celles  des  François ,  des  Angiois ,  des  Ita¬ 
liens  &  des  autres. 

Nous  ne  voulons  point  toucher  à  ces  mefures  fi  anciennes  &:  fi  difficiles  à  dé¬ 
mêler  ;  mais  nous  nous  arrêtons  à  Héron  célébré  Mathématicien  de  temps  plus 
bas.  Cet  Auteur  dans  fon  livre  »«Pi  ,  des  mefures  en  droite  ligne  ,  ce 

qui  veut  dire  des  mefures  en  longueur  ,  largeur  &  profondeur  ;  dans  ce  livre  , 
dis-je ,  il  met  deux  fortes  de  pieds  3  le  pied  royal  Phileterien  ,  ôc  le  pied  Italien. 
Ce  pied  royal  Phileterien  a  pris  ce  nom  5  à  ce  qu’on  croît ,  de  Philerere  ,  qui  peu 
après  la  mort  d’Alexandre  le  Grand  ,  fe  faifit  de  Pergame  ,  y  fut  tyran  pendant 
vingt  ans ,  Ôc  inventa  ce  pied  qui  fut  appellé  de  fon  nom  Phileterien.  Héron 
dit  donc  :  Le  pied  royal  appelle  Phileterien  a  quatre  palmes  ou  fei%e  doigts ,  e y  le  pied 
Italien  a  treize  doigts  &  un  tiers  de  doigt . 

Le  pied  Phileterien  étoit  donc  beaucoup  plus  grand  que  l’Icalien  ,  nous  ver¬ 
rons  plus  bas  qu’il  fut  fort  en  ufage  chez  les  Grecs ,  Héron  Auteur  Grec  le  mar¬ 
que  allez  lui-même  5  puifqu’il  ne  met  que  ce  pied-là  avec  l’Italien.  Pour  te  qui 
eft  du  pied  Italien  ,  je  ne  crois  pas  que  perfonne  nie  que  ce  ne  foit  le  pied  Ro¬ 
main  ,  &  nous  ne  pouvons  pas  douter  que  le  pied  ancien  Romain  ne  fut  le  même 
que  le  pied  Romain  d’aujourd’hui.  Le  pied  ancien  Romain  qu’on  conferve  au 
Capitole  en  eft  une  preuve  ;  c’efl  la  même  mefure  que  le  pied  d’aujourd’hui. 
Quoique  je  1  euffie  vu  pendant  mon  féjour  à  Rome  ,  pour  m’en  affiner  davanta¬ 
ge  ,  j’écrivis  à  mon  ami  Mgr.  Fontanini  Prélat  Romain ,  dont  l’érudition  eft  con- 
nuë  de  toute  1  Europe  ;  il  me  marqua  que  c’eft  certainement  le  même  ,  &  ajouta 


fæpe  namque  pedes  veterum  commemoravimus  , 
îtemque  noftros  quos  regios  vocamus.  Italicos  item 
fæpe  ,  &  nonnunquam  Anglicos ,  hîc  autem  Hifpa- 
nici  pedes  frequentiffime  commemorancur  &:  adhi- 
bentur.  Has  autem  menfuras  mutuo  comparare  ne- 
ceflè  eft  :  jam  hac  de  re  carptim  alicubi  verba  feci- 
nius  :  fed  hîc  res  eft  tradfanda  pluribus. 

A  vetuftilfimis  feriptoribus  id  menfuræ genus  quod 
rràvf  five  pes  vocabatur  ,  non  raro  commemoratur , 
ab  Herodoto  videlicet ,  Thucydide,  Xenophonte, 
aliifque  :  fed  quam  illi  pedi  menfuram  tribuerent  , 
&  an  pedes  qui  à  diverfis  commemorantur  ejufdem 
fint  menfuræ  omnes  ,  id  vero  difficile  eft  allèqui  & 
explorare,  cum  tanta  fuerit  olim  inmenfuris  varietas, 
quantam  hodie  inter  diverfas  nationes  experimur. 

Illis  porro  dimilfis,  ad  Heronem  nobilem  Mathe- 
maticum  ,  fed  inferiorum  temporum ,  nos  conferi- 
mus.  Ille  vero  in  libello  luo  ivdv^iTpuuv ,  feu 
de  corporibus  in  redtum  metiendis,  quemedidimus 
in  Analedtis  Græcis  p.  3  »  3.  pedum  duo  généra  com¬ 
mémorât  ;  regium  nempe  five  Philetærium  &  itali- 
cum.  Pes  vero  Philetærius  regius  fie  ditftus  putaturà 


Philetæro  ,  qui  paulo  poft  ævum  Alexandri  magnî 
Pergami  tyrannidem  per  annos  viginti  occupavit  , 
quiquehanc  pedi  s  menluram  in  vexe  rit,  quæ  à  f  no  no- 
mine  Philetæria  vocata  eft.  Hero  igitur  de  pede  lo- 
quens  hæc  habet  :  b  7rïç  ,  ko.) 

fioi  My'o//.î\'OÇ  ,  \yi  1  7r«K-ttçjt(  ,  J'ctu'lÙAtsf  K  •  b  tï 

It«à/x.o?  ttov<  ,  tcuijliAxi  iy  -t/i/uoiçoi  ,  boc  eft  , 
Pe s  regius  &  Philetarius  diBus  loabet  pulv/os  quatuor, 
digitos  fexdecim  ;  / talicus  vero  pes  habet  digitos  tredecim 
&  lertiam  digiti  partern 

Pes  igitur  Philetærius  longe  major  Italico  erar,  at- 
que  in  ufu  fuifle  apud  Græcos  infra  comprobabitur. 
Hero  autem  feriptov  Græcus  id  fatis  indicat,  quando 
nullumalium  cum  Italico  pedem  adfert.  Pedem  vero 
Italicum  hîc  Romanum  pedem  intelligi  ,  neminem 
puto  infïcias  iturum  efte.  Romanum  autem  vecerem 
hodicrno  parem  fuifle  non  eft  quod  dubitemus.  Nain 
hodieque  pes  antiquus  Romanus  hodierno  par  ob- 
fervatur  in  Capitolio  in  i'ilo  fubdiali  loco  ubi  ftatuse 
vifuntur.  Etfi  autem  videram  cum  Romæ  degerem, 
à  Fontanino  meo,  viro  omni  exceptione  majore,  rem 
ceno  edifcerevolui ,  atque  edidici.  Scripfit  ille  præ- 
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que  Mgr.  Biânchini ,  dont  nous  avons  fi  fouvent  parlé ,  avoit  un  pied  ancien 
Romain  de  bronze ,  divilë  en  quatre  palmes ,  &  chaque  palme  en  quatre  doigts, 
&  qu’il  croit  que  c’ell  le  même  pied  qui  a  autrefois  appartenu  à  Lucas  Pæcus.  Ce 
pied  eft  auhi  le  même  que  le  Romain  d’aujourd’hui.  Ce  pied  de  Mgr.  Bianchi- 
ni  eft  divifé  en  quatre  palmes ,  &  chaque  palme  en  quatre  doigts  :  c’eft  ce  que 
dit  ci  delfus  Héron  du  pied  Phileterien  ;  mais  le  palme  &  le  doigt  de  Héron  ne 
conviennent  pas  avec  ceux-ci  ;  car  félon  Héron  le  pied  Italien  éro't  beaucoup 
plus  petit  que  le  pied  Phileterien  ,  &  par  conféquent  le  palme  qui  faifoit  la  qua¬ 
trième  partie  du  pied  Phileterien  ,  étoit  plus  grand  que  celui  qui  faifoit  la  qua¬ 
trième  partie  du  pied  Romain  :  il  faut  dire  la  même  choie  du  doigt. 

Il  eft  certain  que  le  pied  royal  Phileterien  étoit  fort  en  ufage  chez  les  Grecs , 
cela  fe  prouve  par  ce  que  Héron  dit  peu  après  le  paflage  rapporté  ci-deffus ,  en 
parlant  ainh  de  la  coudée  :  La  coudce  ,  dit- il ,  a Jix  palmes  &  vingt-quatre  doigts  .* 
on  l* appelle  la  coudée  Xylopriftique ,  c’elt-à-dire  ,  la  coudée  à  mefurer  le  bois  que 
l’on  veut  couper.  Il  parle  (ans  doure  ici  (elon  la  mefure  du  pied  Phileterien  ,  ce 
qui  fe  prouve  en  ce  qu’il  donne  vingt-quatre  doigts  à  la  coudée ,  venant  d’en 
donner  fei  zc  au  pied  Phileterien. 

Selon  Héron  donc  la  coudée  avoit  un  pied  Phileterien  &  demi ,  il  ne  donne 
point  d’autre  coudée  que  celle-là  ,  &  c’étoit  (ans  doute  la  coudée  ordinaire  des 
Grecs  :  ils  comptoient  trois  coudées  pour  la  taille  ordinaire  des  hommes ,  qui 
n ’étoient  ni  grands  ni  petits.  St.  Jean  Chryloftome  lur  le  Pfeaume  48.  nom.  7. 
parle  ainh  de  l’homme  :  il  n  a  de  taille  que  trois  coudées ,  il  cède  aux  beies  quant  à  la 
force  i  mais  la  raifon  dont  Ditu  l'a  orné  l'eleve par-deffus  toutes  les  chojes  de  la  terre.  Et 
dans  une  autre  Homélie  fur  lé  même  Pfeapme  p.  5 1  7.  de  notre  Edition  ,  il  dit , 
parlant  d’un  homme  avide  du  bien  d’autrui  :  Celui  qui  avoit  ravi  le  bien  d'autrui 
autant  qu'il  avoit  pu  ,  va  amfi  au  fepulcre  :  il  lie  faut  que  l'efpace  de  trois  coudées  pour 
l'enterrer  ,  CT*  c  efi-ld  tout  le  fruit  de  fes  rapines.  La  coutume  de  compter  trois  cou¬ 
dées  pour  la  taille  d’un  homme  paroît  avoir  été  h  établie  ,  que  la  taille  même 
d’un  homme  étoit  employée  pour  une  mefure  de  trois  coudées.  Le  Géographe 
de  Nubie  au  troihéme  climat ,  dit  que  la  tour  du  Phare  avoit  trois  cent  coudées , 


terea  Dominum  Blanchinium  quem  fæpe  memoravi- 
mus ,  pedem  veterem  Romanum  æneum  habere  qua¬ 
tuor  in  palmos  divifum  ,  &  quemlibet  palmum  in 
quatuor  digitos»  putareque  pedem  bu  jufmod  îmenfu- 
ralem  ad  Lucam  Pætum  olim  pertinuifle  ;  qui  pes 
hodierno  Romano  par  omnino  eft.  In  boc  igitur  pede 
quatuor  notantur  palmi ,  &  in  quolibet  palmo  qua¬ 
tuor  diaiti,  quod&dicebat  fupraHero  de  pede  Phi- 
lecierio^  fed  palmi  Heronis  non  ejufdem  erant  men- 
furæ  ,  ut  neque  digiti.  Nam  fecundum  Heronem  pes 
Italicus  longe  minor  erat  philetærio,palmufque  etiam, 
qui  quai  ta  pars  Philetærii ,  major  erat  palmo  illo  qui 
quarta  pars  erat  Italici  five  Romani ,  idiplumque  ce 

digito  inféras.  _ 

‘'pedem  vero  Philetæriom  regium  apud  Græcos  ni 

ufti  faille  comnertum  nobis  eft  ;  idque  facile  proba¬ 
nt  ex  iîs  quæ  Hero  Mathematicus  paulo  poft  verba 
fuperius  allata  fubjicit ,  de  cubito  fie  loquens  :  5  *«- 

Jt  uît  **m'*'«‘  n 

îptoi  ^  >  hoc  eft ,  cubitus  habet  palmosfex  ,  f- 
çitos  viginti  quatuor.  Vocatur  quoique  XylopnJUcus  five 
linnt  fetli lis  cubitus.  Hic  vero  fecundum  pedis  Phile- 
tæri  menfuras  loquitur  :  illudque  hincmamfefte  pro- 
batui*,quod  14.  digitos  cubito  ad feribat  qui  fexdecim 
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digitos  pedi  Philetærio  regio  paulo  ante  adfcripfit. 

ltaque  fecundum  Heronem  cubitus  pedem  unum 
Philetærium  cum  dimidio  habuerit  :  &  hanc  unam 
ille  menfuram  cubiti  agnofeit ,  quæ  etiam  apud  Græ- 
cos  communis  fui  (Te  videtur  »  qui  vulgaris  ftaturæ 
homines  ,  eos  videlicet  qui  neque  inter  proceros» 
neque  inter  puftllos  eftè  cenlebantur ,  fed  medio- 
cris  ftaturæ  ,  rfaus  f,ve  tricut>itales  elfe  dicebant» 
Sic  Chryfoftomus  in  Pfalm.  48.  nura.  7.  de  homme 
loquens ,  hæc  habet  :  tov  faaxvv  T*7°1'  p**  rfiivnxw 
ko.)  topovtci)  tuv  àhoyav  khamwa,  »  Karrct  Tnv  au[/.a.iot 

byfiv ,  t?‘t«  tiy*  avyyim*  *■ 

id  eft  ,  &  hune  brevem  ac  tricubitalem  ,  ac  virtvus  cor- 

paris  brutis  longe  inferiorem,  ex  innata  rationefecit  cunc- 
tis  excelfiorem.  Sic  &  in  alia  in  eumdem  Plalmum 

homilia  p.5  1 7.  editionis  noftræ  de  rapacibus  vins  lo- 
c tiens  ait:  us  iov  jeufov  b  etp**(t*v » 

iu  7f iis  nk/us  Mtr*,  ,  Kcti  7TÜ0V  èvHv.  1rs  fepulcrum 
abit  qui  dmnia  rapuerat,  intra  très  cubitos  fepelttur ,  nee 
quid  amplius .  Ita  porro  in  confuetudmem  abierat  ho- 
mmem  tricubitalem  dicere  ,  ut  ftatura  homims  ali- 
quando  in  menfuram  adbibita  tnum  cubicorum  tue¬ 
rie.  Sic  Geographus  Nubienfis  in  climate  tertio  turrurt 
Phariam  dicic  habere  trecentos  cubitos  vel  Centura 
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ou  cent  tailles  d’hommes  ;  il  met  lui-même  cette  disjon&ive ,  comme  comptant 
par  l’un  &c  par  l’autre. 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  la  taille  ordinaire  &  mé¬ 
diocre  de  l’homme  étoit  de  trois  coudées ,  ou  de  quatre  pieds  &  demi.  Cela  Ce 
doit  entendre  du  pied  royal  Phileterien  ;  car  fi  on  l’entendoit  du  pied  Italien ,  un 
homme  de  quatre  pieds  &  demi  Italiens  ne  feroit  qu’un  nain  ,  &  un  homme  de 
quatre  pieds  &  demi  de  nos  pieds  de  roi ,  qui  ont  un  pouce  plus  que  ceux  d’Ita¬ 
lie  ,  feroit  un  fort  petit  homme.  Cela  Ce  doit  donc  entendre  du  pied  Phileterien 
confidérablement  plus  grand  que  le  nôtre  ,  comme  l’on  verra  dans  la  planche 
fuivante. 

Le  pied  royal  Phileterien  avoit  feize  doigts ,  le  pied  Italien  ,  le  même  que  le 
Romain  d’aujqurd’hui ,  avoit  treize  doigts  &  un  tiers.  Pour  comparer  ce  pied 
Italien  avec  le  pied  de  roi  Phileterien ,  je  m’y  prens  ainft.  Si  l’on  divife  les  fèize 
doigts  du  pied  royal  Phileterien  en  trois  parties  chacun  ,  il  aura  quarante-huit 
tierces,  &  le  pied  Italien  qui  n’a  que  treize  doigts  &  un  tiers,  aura  quarante  tier¬ 
ces.  De  forte  que  le  pied  royal  Phileterien  aura  huit  tierces  plus  que  le  pied  Ita¬ 
lien  ;  ces  huit  tierces  font  deux  de  nos  pouces  &  lignes  comme  on  verra  fur  la 
planche  ;  ainh  le  pied  de  roi  Phileterien ,  a  deux  pouces  fur  l’Italien ,  &  il 
excédera  notre  pied  de  roi  qui  a  un  pouce  plus  que  l’Italien ,  d’un  pouce  & 
lignes ,  après  quoi  il  eft  aifé  de  le  comparer  avec  tous  les  autres  pieds. 

On  comprend  préfentement ,  que  ces  anciens  qui  donnoient  trois  coudées  à 
un  homme  de  taille  ordinaire ,  aflignoient  au  jufte  la  Rature  ordinaire  de  l’hom¬ 
me  qui  eft  d’environ  cinq  pieds.  Ces  trois  coudées  fai foient  quatre  pieds  &  de¬ 
mi  Phileteriens ,  qui  font  comme  on  voit  fur  la  planche  cinq  de  nos  pieds  de 
roi. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  le  pied  royal  Phileterien  ,  notre  pied  de  roi  &  le 
pied  Italien.  Le  pied  Anglois ,  comme  l’on  voit  fur  la  planche,  eft  moindre  qus 
le  notre  de  fept  lignes  &  demi ,  le  pied  Elpagnol  d’un  pouce  &  demi  &  deux 
lignes.  Les  mefures  de  la  planche  ne  font  pas  tout-à-faic  éxaétes  ;  mais  chacun 
les  peut  rectifier  fur  ce  que  nous  venons  de  dire. 


ftaturas  hominum. 

His  ira  ftatutis  ôc  probatis,  hominem  vulgaris  fta- 
turae  très  cubitos  five  quatuor  pedes  &  dimidium  ha- 
buift'e  cenfendum  eft.  Pedes  autem  intelligas  illos 
Philetærios  ;  nam  ft  Romanos  intelligeres  ,  Il  quis 
aut  trium  cubirorum  homo  quatuor  tan¬ 
tum  cum  dimidio  Romanos  pedes  haberet ,  is  eflèt 
haud  dubiepumilio.  Nam pes  Romanus noftro minor 
eft  uno  pollice  :  imo  apud  nos  qui  quatuor  tantum 
cum  dimidio  pedes  habet  proceritatis  ,  is  inter  pu- 
fillos  cenfetur.  Quamobrem  hic  pes  ille  Philetærius 
intelligendus  omnino  eft  qui  noftro  majot  erat ,  ut 
mox  videbimus. 

Pes  enim  Philetærius  regius  fexdecim  digitos  ha- 
tlebat ,  pes  vero  ltalicus  tredecim  digitos  &  tertiam 
digiti  partem.  Ut  autem  pes  ltalicus  cum  illo  Phile- 
tærio  regio  comparetur  ,  fie  procedendum.  Si  fexde¬ 
cim  digitos  in  très  tertias  partes  fingulos  dividas  ,  pes 


Philetærius  quadragintao&o  tertias  habebit,  pes  vero 
ltalicus  quadraginta  tantum  tertias.  Jam  vero  ad  com- 
parationem  pedis  noftri  regii  cum  Italico  procedo.  Pes 
regius  nofter  uno  pollice  Italicum  five  Romanum  ex- 
cedit ,  ita  ut  pes  ltalicus  undecim  tantum  pollices 
noftros  habeat. 

Hinc  jam  intellligitur  eos  qui  hominem  olim 
Tf/Vw^y?  tricubitalem  vocabant  de  vulgaris  ftaturas 
viris  loquentes  ,  re£te  ftaturam  hominis  expreflifle  , 
dum  quatuor  pedes  Philetærios  &  dimidium  ipfi  alïîg- 
nabant ,  nempe  quinque  circiter  pedes  regios  noftros. 

Hæc  quantum  ad  pedes  regium  Philetærium  ilium , 
regium  noftrum  &  Italicum.  Anglicus  autem  pes  , 
ut  in  fehemate  videas  lineis  feptem  cum  dimidia 
minor  eft  noftro.  Hifpanicus  vero,  ut  vides,  eft  uno 
pollice  &  dimidio  atque  duabus  lineis  circiter  noftro 
regio  minor,  &  plufquam  tribus  pollicibus  minor  Phi- 
letærio ,  oifto  lineis  minor  Italico. 


PONTS  j  AQUEDUCS  y  COLOMNES  MÎLLIAIRES. 


CHAPITRE  IV. 


Monument  élevé  fur  le  Vont  de  la  Charente  à  Ventrée  de  la  Fille  de  Saintes. 

CE  monument  a  été  donné  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie  des  Infcriptions  P 
&  Belles  Lettres  tom.  3.  p.  z  3  5.  avec  une  explication  fçavante  de  M.  Ma-  2CLII. 
hudel.  Nous  le  mettons  ici ^  parce  que  ces  deux  arcs  fur  un  pont ,  ont  quelque 
rapport  avec  l’arc  érigé  fur  le  pont  d’Alcantara  ,  dont  nous  venons  de  parler. 

Ce  monument  eft  au  milieu  du  pont  fur  la  Charente  à  l’entrée  delà  Ville  de  « 
Saintes.  C  eft  un  pan  de  mur  à  deux  faces  fembîables  avec  deux  retours.  Le  (C 
mur  eft  épais  de  20.  pieds,  large  de  45.  &  haut  d  environ  60.  Ci  l’on  prend  £C 
cette  hauteur  depuis  la  furface  de  la  Charente,  lorfqu’elle  eft  dans  fon  état <c 
ordinaire.  ‘c 

La  moitié  de  cet  édifice  eft  un  maffif  de  grands  quartiers  de  pierre  de  taille  cc 
pofes  a  Cec  les  uns  fur  les  autres.  La  partie  élevée  fur  ce  maftif  eft  percée  de  <c 
deux  portes  en  plein  ceintre ,  dont  les  arcades  font  ornées  d’archivoltes  pofées  cC 
lur  de  petites  impolies  qui  couronnent  les  pieds  droits.  Ces  ornemens ,  pour  <c 
etre  dans  les  réglés  de  l’architeélure  ,  devroient  fuppofer  une  baie  dans  les cc 
pieds  droits  •>  cependant  il  ne  paroit  point  y  en  avoir  dans  ceux-ci  3  ce  qui  cC 
rend  les  arcades  difformes  par  le  défaut  de  la  jufte  hauteur  qu’elles  devroient <c 
avoir.  On  peut  dire  néanmoins  pour  1  honneur  de  l’ouvrage  &  de  l’antiquité,  <e 
que  comme  le  pont  au  milieu  duquel  font  ces  arcades ,  a  été  fans  doute  repa-  {C 
vé  plu, fieurs  fois  depuis  qu’il  a  étéconftruit  ,  la  bafe  de  ces  pieds  droits  a  peut-  “ 
être  été  couverre  &  enterrée  ,  lorfqu’on  a  élevé  le  pavé.  u 

Ces  pieds  droits  font  cannelés  jufqu’à  un  peu  plus  de  la  moitié  de  leur  hau¬ 
teur  ,  &  l’on  voit  par-deiïus  quelques  têres  de  bœufs  qu’on  mettoit  ordinaire¬ 
ment  dans  les  métopes  de  l’ordre  dorique. 

Au-deftus  des  arcades  eft  un  grand  entablement  qui  régne  fur  toutes  les <c 
faces ,  &  dont  les  quatre  angles  font  pofés  fur  autant  de  petites  colomnes  can-  (€ 
neiées  &  taillées  dans  la  pierre  qui  fait  l’encoignure  des  retours.  Ces  colomnes cC 
font  faillantes  des  deux  tiers  de  leur  diamètre ,  &  pofées  fur  l’impofte  des <c 
arcades. tc 


C  A  P  u  T  IV. 

Monumcntum  ereclum  in  medio  pontis  Carentonenfis  in 
ingrejfu  Mediolani  Santonurn. 

H  Oc  monumentum  editum  fuit  in  hiftoria  Aca_- 
demiæ  inferiptionum  &  litteratorum  tom.  3. 
p;  z  3  J.  cumerudiraejufdemexplicationeà  v.cl.Ma- 
liudelio  adornata.  Hoc  autem  loco  opportune  datur, 
quia  arcus  illi  duo  fupra  pontem ,  affinitatem  quam- 
dam  habent  cum  areu  illo  ,  de  quo  paulo  ante 
agebamus ,  fupra  pontem  Alcantarenfem  eredto. 
Hoc  monumentum  in  medio  pontis  eft  ad  ingreftum 
Mediolani  Santonurn.  Eft  murus  cujus  ambæ  faciès 
eadem  ipfa  repræfentanc  :  mûri  fpiiïitudo  viginti  pe- 
dum  eft  ,  laritudo  quadraginta  quinque  ,  altitudo  , 
fi  ex  aciuæ  fuperficie  ,  cum  fedatus  amnis  eft,  duxe- 
ris  j  eft  pedum  fèxaginta, 

Dimidia  hujus  aedificii  pars  ,  infima  moles  eft  ex 
inagnis  quadratifque  lapidibus  fine  cæmento  poficis. 
Pars  autem  moli  impofita  duas  habet  portas  in  âretts 
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modumconcinnatasdecoratafque,fuppofitaincumba! 
fultas  j  quæ  incumbæ  pilas  inferiores  exornant.  Si  ar- 
chitectonices  norma  fervata  fuiflèt ,  hccc  ornamenta 
bafim  inferne  pofitam  defiderarent.  Sed  nullæ  hieba- 
fes  comparent ,  quod  tamen  arcuum  eleganciam  tollitj 
quorum  akitudo  ea  non  eft  quam  ædificii  ratio  exi- 
git.  Fortaftis  ftrudtorum  honori  confulas  fi  dixeris  , 
quoniam  pontis  in  cujus  medio  arcüs  illi  funt ,  pavi- 
mfentum  fæpe  reftauratum  mutacumque  fuit ,  hinc  1 
bafes  pilarum  forte  obrutas  fùilïè  3  dum  pavimentum 
altius  exfurgerer. 

Pilæ  ftriatæ  funt  plufquam  üfque  ad  dimidiam  fui 
partem  ,  &c  fupra  ftrias  illas  vifuntur  capita  boum  , 
quæpotii  folebant  in  yArû-jois  ordinis  Dorici. 

Supra  arcus  magnum  eft  tabulatum  quod  omnes 
mûri  faciès  occupât ,  &  cujus  quatuor  anguli  co- 
lumellis  firiatis  impofiti  funt ,  &  in  lapide  ipfo  an- 
gulari  infculpti.  Hæ  porro  columna;  duabus  tertiis 
diametri  fui  partibus  prominent  j  &  incumba arcuuni. 
fulciuntür* 
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„  Dans  la  frife  du  grand  entablement  ,  on  lit  cette  Infcription  en  gros  ca- 

raétéres  Romains. 

O.  CAESARI.  NEPOTI.  DIVI.  IVL1I. 

PONTIFICI.  AVGVRI. 

Immédiatement  au-deffous  de  cette  Infcription  on  voit  les  fragmens  d  une 
35  fécondé  ligne ,  &  quoi  quelle  foit  effacée ,  on  peut  encore  juger  que  les  ca- 
„  raétéres  en  étoient  plus  petits.  Au-deffous  de  la  corniche  eft  une  efpece  d’atti- 
,,  que  de  trois  affifes  de  pierre  ,  dont  la  première  eft  foutenue  d’un  focle  qui  a 
55  autant  de  faillie  que  de  hauteur.  La  fécondé  contient  une  Infcription  en  ca- 
,,  ra 61ères  femblables  à  ceux  de  la  frife. 

C.  IVLIVS.  C.  IVLII.  OCTVANEVNI.  F.  RVFVS.  C.  IVLI.  GEDOMO- 
NIS.  NEPOS.  EPOTSOROVIDI.  PRON.  SACERDOS  ROMAE.  ET  AV- 
GVSTO.  AD.'  ARAM  QVÆ.  EST.  AD.  CONFLVENTEM.  PREFECTVS 
FABRVM.  D.  c’eft-à-dire,  que  Caius  Julius  Rufus,  fils  de  Caius  Julius  Oétua- 
neunus ,  petit-fils  de  Caius  Julius  Gedomon  ,  arriéré  petit-fils  d’Epotforovidus 
Prêtre  de  Rome  &  d’Augufte  à  1  autel  qui  eft  au  confluant ,  préfet  des  ouvriers , 
a  dédié  ce  monument  à  Tibere  Céfar  fils  d  Augfte ,  petit-fils  de  Jules ,  Pontife 
&  Augure. 

On  voit  dans  l’eftampe  ces  premiers  mots  écrits  ainfi  quoi  qu’à  demi  effacés, 
DIVO  AVGVSTO.  mais  M.  Mahudel ,  qui  a  fait  graver  l’Infcription  comme 
nous  la  donnons  ici ,  affure  que  de  ces  deux  mots  il  n’y  a  que  la  derniere  lettre 
O  qui  refte  ,  &  en  effet  Gruter  qui  a  donné  toute  l’Infcription  la  commence  par 
CÆSARI  tout  le  refte  étant  effacé.  M.  Mahudel  croit  qu’en  la  place 
de  DIVO  AVGVSTO  il  faut  lire  TI.  AVGVSTO.  Tiberio  Auguflo.  On  ne  peut 
pas  douter  que  ce  ne  foit  Tibere  dont  il  eft  parlé  dans  l’Infcription  ;  mais  ce 
qui  fait  de  la  peine,  eft  que  l’on  ne  voit  guère  d’Infcription  de  Tibere,  ni  fur 
les  médailles ,  ni  fur  les  marbres  ,  ou  la  qualité  de  fils  d’Augufte  foit  paffée, 
fur  tout  quand  celle  de  petit-fils  de  Jules  s’y  trouve  ;  ainfi  je  lirois  plus  volon¬ 
tiers  TI.  D.  AVG.  FILIO.  ou  TI.  AVG.  FILIO.  &  il  me  femble  que  la  place 
eft  aflez  grande  pour  cela.  L’autre  qualité  de  petit-fils  de  Jules  fe  voit  fouvent 
dans  Gruter  ;  il  y  eft  dit  Dm  nepos  dans  les  pages  XLVI.  8.  CCXXXV.  6.  & 
MLXX.  3.  Julii  nepos  CLIII.  7.  &  CLX.  2.  DIVI  Juin  nepos  CLXXXVIII.  z.ôc 
CCXXXV.  7.  8. 

M.  Mahudel  réfute  avec  raifon  l’opinion  des  gens  du  pays ,  qui  croyent  que 


I11  zophoro  majoris  tabulati  legitur  hæc  inferiptio 
litteris  majoribus 

. ...  O.  CAESARI.  NEPOTI.  DIVI.  IVLII.  PONT- 
FICI.  AVGVRI. 

Subhac  inferiptione  erafus  videtur  alcer  verfus ,  etfi. 
vero  deletæ  litteræ  fînt,  eas  præcedentibus  fuiflè  mi¬ 
nores  di judicari  poteft.  Sub  coronide,  Attici  quædam 
fpecies  eft  tribus  lapidum  ordinibus,  quorum  prior 
à  fecundo  fuftentatur  in  tabulati  morem  erumpente. 
In  fecundo  inferiptio  legitur  cujus  litteræ  funt  prio- 
ribus  lîmiles. 

C.  IVLIVS.  C.  IVLII.  OCTVANEVNI  F.  RVFVS. 
C.  IVLI.  GEDOMONIS.  NEPOS.  EPOTSOROVI- 
DI.PRON.  SACERDOS.  ROMAE.ET  AVGVSTO. 
AD.  ARAM  QVAE.  EST.  AD.  CONFLVENTEM. 
PRAEFECTVS.  FABRVM.  D. 

Intabulahæc,  DIVO  AVGVSTO  vifuntur, etfi  fe- 
mierafa.VerumD.Mahudellus  qui  inferiptionem  qua- 


lem  hicdamus,edi  curavit,teftificatur  exhifee  duobus 
verbis  O  poftremum  tantum  fupereftè ,  &  vere  Gru- 
terus  qui  hanc  inferiptionem  dédit ,  à  voce  Cafari  il- 
lam  incipit ,  ac  fi  omnia  quæ  præcelferant  jam  fublata 
elfent.  Putat  D.  Mahudellus  loco  t«DIVO  AVGV¬ 
STO  legendum  elfe  TI.  AVGVSTO.  Vereque  de 
Tiberio  Augufto  hic  agitur,  fed  vix  reperias  inferip¬ 
tionem  quampiam  vel  innummis,vel  in  inarmoribus, 
ubiTiberius  Augufti  filius  non  dicatur,  maximeque 
cum  dicitur  Julii  nepos.Quapropter,  libentius  legerem 
TI.  D.  AVG.  FILIO  ,  vel  TI.  AVG.  FILIO.  &  verc 
locus  fufficere  videtur  ad  hafee  litteras  recipiendas. 
Nepos  autem  Julii  Tiberius  fæpe  dicitur  apud  Grute- 
rum  ,  fed  diverfe  :  dicitur  enim  DIVI  NEPOS  pag. 
XLVI.8.CC  XXXV.  6.  &MLXX.  5.  IVLII  NEPOS 
CLIII.7.&CLX.1.DIVI  IVLII  NEPOS  CLXXXVIII* 
1.  &  CCXXXV.7.8. 

Jure  D.  Mahudellus  Santonum  opinionem  rejicit , 
qui  putant  hoc  totum  cum  arcubus  ædificium  arcum 
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ces  deux  arcades  &  leurs  accompagnemens  font  un  arc  de  trionphe.  Ce  monu¬ 
ment  avec  l'Infcription  ne  paraît  avoir  été  mis-là ,  que  pour  faire  honneur 
premièrement  à  l'Empereur  qui  alloit  toujours  devant  tout ,  &  enfuite  à  ceux 
qui  avoient  fait  ou  dédié  l'ouvrage,  ou  contribué  à  la  dépenfe ,  comme  nous 
venons  de  voir  dans  les  Infcriptions  de  l’arc  du  pont  d’Alcantara. 

M.  Mahudel  îemaïque  fort  bien  que  les  noms  du  perc  ôc  du  grand  pere  de 
Caius  Julius  Rufus ,  font  précédés  de  pronoms  Romains  ;  ils  le  font  non-feule¬ 
ment  de  pronoms  ,  mais  auiïi  de  noms.  Son  pere  s’appelle  C.  Julius  Oétuaneu- 
nus  >  &  fon  grand  pere  C.  Julius  Gedomon.  Caius  eft  le  pronom  ,  Julius  le  nom , 
&  Oéfcuaneunus  ôc  Gedomon  noms  Gaulois  deviennent  le  cognotnen  ou  le  for- 
nom.  Le  bifaieul  Epotforovidus  vivoit  fans  doute  avant  que  îes  Gaules  fuffent 
fobjuguées  par  Jules  Céfar.  Ce  qui  eft  à  remarquer,  eft  qu’ils  ont  tous  pris  le 
nom  ôc  le  pronom  de  Céfar  Caius  Julius:  peut-être  même  que  Gedomon  le  prit 
dans  le  temps  que  Jules  Céfar  étoit  dans  les  Gaules.  Ce  qui  paroît  certain , 
eft  qu’ils  ont  voulu  le  faire  honneur  de  ce  nom  par  rapport  à  Jules  Céfar.  Il  ne 
faut  pas  oublier  de  dire  ici ,  que  les  Gaulois  après  avoir  été  fobjugués  par  les  Ro¬ 
mains  ,  abolirent  peu-à-peu  dans  la  fuite  du  temps  leurs  noms  Gaulois  ,  pour 
prendre  ceux  des  vainqueurs  ;  c’eft  ce  qu’on  peut  remarquer  dans  plufieurs  Inf¬ 
criptions  :  cela  fe  voit  aufti  clairement  dans  cette  Infcription.  O&uaneu- 
nus  pere  3  Ôc  Gedomon  ayeul  de  Rufus  gardent  leurs  fornoms  Gaulois  5  mais 
Caius  Julius  Rufus  prend  un  fornom  Romain  ,  ôc  n’en  a  plus  de  Gaulois. 

M.  Mahudel  rejette  avec  raifon  le  fentiment  de  ceux  de  Saintes  qui  veulent 
trouver  dans  leurs  voihnage  ce  confluent  où  étoit  l’autel  dédié  à  Rome  Ôc  a  Au- 
gufte  ,  ôc  où  Caius  Julius  Rufus  étoit  Prêtre.  Ce  confluent  étoit  fans  doute  celui 
du  Rhône  ôc  de  la  Saône  ;  Scaliger  dans  fon  laborieux  index  au  tréfor  de  Gruter, 
n’a  pas  manqué  de  renvoyer  dans  l’index  Géographique  à  ce  mot  confluentes  Ara - 
ms  (jr  Rhodani  à  l’Infcription  de  Saintes  dont  nous  parlons  qui  s’y  trouve  en  la 
pag.  CCXXXV.  5.  c’eft  ce  fameux  autel  érigé  au  confluent  du  Rhône  ôc  de  la 
Saône  par  tous  les  Gaulois  en  commun ,  dit  Strabon  ,  Xo<r»  r***7Zv,  où 

il  y  avoit  foixante  Statues  pour  autant  de  peuples  Gaulois ,  ôc  où  chacune  avoit 
mis  la  Statue ,  ôc  outre  ces  Statues-là  une  plus  grande.  Ce  fameux  autel  a  été 
décrit  tant  de  fois ,  que  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  davantage. Cetoit  de  cet 
autel  que  Caius  Julius  Rufus  étoit  Prêtre  j  il  étoit  aufti  Prœfefitus  fabrum  ,  qualité 


effe  triumphalem.  Monumentum  enim  iftud  cum  in- 
feriptione  eo  loci  pohtum  fuiflè  videtur  ,  ut  cederet 
in  honorera  primo  Imperatoris  pro  folito  more,dein- 
deque  ejus  qui  opificium  vel  dedicaverat  ,  vel  fuis 
fumtibus  fecerat,  ut  in  vidimus  in  inferiptionibus  ad 
arcum  fuperiorem  pomis  Alcantarenfts. 

Optime  obfervat  D.  Mahudellus  nomina  patris  & 
avi  Caii  julii  Rufï ,  à  Romanis  prænominibus  præ- 
cedi  ;  neque  prænominibus  vero  tantum  ,  fed  etiam 
nominibus.  Pater  ipfius  eft  C.  Julius  Odtuaneunus , 
avus  C.  Julius  Gedomon.  Caius  eft  prænomen  ,  Ju¬ 
lius  nomen  ,  Odtuaneunus  ôc  Gedomon  Gallica  no¬ 
mina  ,  cognomen  funt.  Proavusautem  Epotforovidus 
procul  dubio  vixit  antequam  Galliæ  à  Julio  Cæfare 
îubad'æ  fuiftent.  Quodque  eft  fummopere  notandum 
omnes  prænomen  &  nomen  Cæfaris  ufurparunr,  Caius 
Julius.  Atque  fortaffls  Gedomon  ea  tune  temporis  af- 
fumferit,  cum  Julius  Cæfarin  Galliis  effet.  Id  autem 
certiftimum  videtur  ipfos  in  Julii  Cæfaris  honorem 
hæc  nomina  fibi  adoptaviflè.Nequeprætermittendum 
eft  Gallos  fucceffu  temporis  nomina  gallica  ut  pluri- 
nutm  depofuiire ,  id  quod  in  multis  inferiptionibus 


obfervatur;  in  hac  autem  perfpicue  deprehenditur  ; 
Odtuaneunus  enim  pater  &  Gedomon  avus  cognomi- 
na  gallica  fervant  >  fed  Caius  Julius  Rufus  Romano 
alfumto  cognomine,Gallicum  nomen  omninorefpuit. 

Jure  etiam  Mahudellus  opinionem  Santonum  illo- 
rum  rejicit ,  qui  in  vicinia  fua  confîuentem  ilium  vo- 
lunt  reperiri ,  in  quo  erat  ara  dicata  Romæ  &  Au- 
gufto,  ubi  etiam  Caius  Julius  Rufus  facerdos  erat* 
Hic  haud  dubie  agitur  de  confluente  Araris  &  Rho¬ 
dani.  Jofephus  Scaliger  in  laboriofo  fuo  indice  ad 
thefaurum  Gruteri ,  in  Geographico  ,  inquam  ,  in¬ 
dice  ad  vocem  confluentes  Araris  &  Rhodani  ad  inferip- 
tionem  hanc  Santonenfem  mittit  ,  quæ  in  thefauro 
illo  habetur  p.  ccxxxv.  5.  Hæc  erat  ilia  celebris  ara 
in  confluente  Araris  &  Rhodani  eredta  ab  omnibus 
flmul  Gailis  ,  inquit  Strabo  vwo  Kavrav  miv»  Tuv 
Takcltuv,  ubi  fexaginta  ftatuæ  erant  pro  tôt  Gallicis 
nationibus  ;  flnguîæ  porro  nationes  ibi  ftatuam  fuam 
erexerant  ,  &præterea  aliam  cæteris  majorem.  Hæc 
celeberrima  ara  fæpifflme  deferipta  fuit  ,  nec  eft 
quod  eam  hic  pluribus  perfequamur.  Hujus  aræ  fa¬ 
cerdos  erat  Caius  Julius  Rufus.  Erat  ipfe  étiam  Pr*- 
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dont  il  femble  Te  faire  honneur ,  &  en  effet ,  on  trouve  des  Ediles ,  des  Tribuns  & 
d’autres  gens  en  charge ,  qui  ne  dédaignent  point  de  fe  dire  PrœjeSi  Fabrum  , 
préfets  (Tes  ouvriers  ou  en  fer ,  ou  en  bois ,  ou  en  pierre  ,  murant ,  ou  en  quel- 
<juautre  matière. 


ftElus  Fabrum ,  quod  munus  ipfe  honoris  caufa  corn-  fectos  Fabrum  di&itant  s  Fabrum  videlicet  aut  Ferra- 
memorat.  Vereque  Ædiles&  Tribuni  occurrunt  qui  riorum,  aut  lïgnariorum ,  aut  muratiorum,  autalio- 
hunc  ftbi  honorem  adfcribere  dignantur ,  ac  iefe  præ-  rum  quorumcumque; 


CHAPITRE  V. 

Ùejcriftion  de  t Aqueduc  de  Segovie  ,  dont  le  dejfein  a  été  envoyé  d’ E/pagne. 

P-L.  T  E  deffein  du  merveilleux  Aqueduc  de  Segovie  ta  a  été  envoyé  par  M.  le 
XLIII.  g  j  Gendre  Chirurgien  du  Roi  d’Efpague  ,  avec  quelques  Mémoires  dont 
je  vais  me  fervir  pour  en  faire  la  defcriptibn.  Il  en  eft  de  cet  Aqueduc  comme  de 
prefque  rous  les  autres  grands  ouvrages;  on  en  veut  découvrir  le  fondateur  3  quoi 
qu'aucun  monument  ne  l’apprenne  ;  5c  la  diverfité  des  fentimens  fait  d’abord 
juger  que  ceux  qui  font  ces  recherches ,  ne  fe  fondent  que  fur  des  conjectures 
vagues  5c  incertaines.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  Hercule  qui  le  fon¬ 
da  dans  fon  voyage  d’Efpagne  ;  d'autres  croyent  que  c'eft  l’Empereur  Trajan. 
Plufieurs  d  entre  le  peuple  difent  ,  que  c  eft  l'ouvrage  du  diable  ;  quelques-uns 
veulent  que  l’  Aqueduc  ait  été  fait  avant  que  l’Efpagne  tombât  fous  la  domina¬ 
tion  des  Romains ,  5c  cela  pour  attribuer  â  leur  Nation  la  gloire  d’un  fi  magni¬ 
fique  ouvrage.  Une  grande  partie  de  l’Aqueduc  a  deux  rangées  d’arcades  l'une 
fur  l’autre ,  5c  cette  partie  eft  d’une  fi  grande  hauteur  3  que  par-deffus  les  main- 
fons  de  quatre  ou  cinq  étages  a  on  voit  en  plufieurs  endroits  la  fécondé  rangée 
des  arcades ,  5c  en  quelques  autres  une  partie  de  la  première.  Le  nombre  de 
ces  arcades  eft  de  cent  cinquante-neuf.  L’édifice  eft  tout  compofé  de  grandes 
pierres  de  taille  :  l’Auteur  des  Mémoires  qu’on  ma  envoyés ,  dit  que  toutes  les 
pierres  qu'on  a  employées  â  cette  fabrique  font  face  en-dehors ,  todas  haçen  cara, 
o  muejlran  frente ,  de  forte  qu’il  ne  feroit  pas  difficile  de  compter  combien  il  eft 
entré  de  pierres  dans  un  fi  grand  ouvrage.  Il  ne  paroit  aucun  ciment  dans  les 
jointures  ,  5c  l'on  ne  s’eft  fervi  ^  dit  l’Auteur ,  pour  bâtir  l’Aqueduc  ;  ni  de 


C  A  P  U  T  Y. 

Defcripiio  ÂquaduElusSegoviam ,  eu  jus  delintatum  exem¬ 
plair  ex  Hifpania  mijjum  fuit, 

AQuædu£tus  Segoviani  exemplar  à  D.  le  Gendre 
Hifpaniæ  Regis  Chirurgo  tranfmiflùm  mihi 
fuit  cum  notis  quibufdam  Hifpanico  idiomate  con- 
feriptis  >  queis  utar  ad  ilium  deferibendum.  Ejus 
aquædudtus ,  perinde  atque  aliorum  omnium  infig- 
nium  operum ,  fundatorem  atque  originem  perqui- 
ftere  multi ,  nullo  tamen  monumento  ad  eam  rem  ju- 
vante.Opinionumque  diverfitas  ipfa,conje<fturis  levi- 
bus  nid  omniaratiocinia  demonftrat.  Sunt  qui  dicant 
ipfum  Herculem  in  Hifpaniis peregrinantem  hoc  opus 
aggreftum  efle  ac  perfecifte  -,  alii  putânt  à  T rajano  ædi- 
ficatum.  Ex  popularibus  multi  opus  eflediaboli  didti- 
tant.  Non  défunt  qui  cenfeantaquædu&um  conditum 


fuiftè  anrequam  Romani  Hifpaniarum  dominîo  poti- 
rentur  ;  ut  videlicet  Fiifpanis  ipfis  fufcepti  abfoluti- 
que  tam  magnifici  operis  gloriam  adfcribere  poffinr. 
Magna  pars  aquædudtus  duos  ordines  arcuum  habet, 
quorum  akerum  alteri  impofîtum  eft.  Hæc  veroaquæ- 
dudfcus  pars  tantæ  eft  fublimitatis ,  ut  edam  fupra  ædes 
trium  quatuorve  tabulatorum  confpiciatur  exmultis 
locis,  &  totus  arcuum  ordofupetiorotferatur  oculis* 
&  aliquando  etiam  pars  inferiorum  fupra  vicinas  ædes 
prominendum.  Numerus  arcuum  eft  centuttl  quin- 
quagintanovem.'Ædificiumtotummagnis  incifis  la- 
pidibusftru&um  eft.  Qui  notas  mihi  tranfmiflas  def- 
cripfit ,  ait  lapides  omnes  qui  funt  in  ftruéturam  ad- 
hibid ,  aliquam  fui  partem  in  extima  fuperficie  exbi* 
bere  ,  todas  haçen  car  a ,  o  muejlran  frente  ;  ira  ut 
difficile  non  fuerit  omnes  omnino  lapides  qui  in  tan¬ 
tum  adbibiti  funt  ædificium  numerare.  Nullum  ibl 
cæmenti  veftigium  ,  nec  cake  ,  inquit  ille  ,  uft  funt 
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chaux  ,  ni  de  bitume.  Il  a  cela  de  commun  avec  le  pont  d’Alcantara  dont  nous 
parlions  ci-devant ,  avec  le  pont  du  Gard  &  avec  beaucoup  d’autres  ouvrages 
Romains.  Il  y  a  apparence  qu’on  s’eft  fervi  ou  de  fer  ou  de  plomb  pour  retenir 
les  pierres  ,  ou  peut-être  de  ligamens  de  fer  plombes  à  chaque  bout ,  tels 
qu’on  en  découvrit  dans  cette  partie  du  Colifée  qui  tomba  au  dernier  tremble¬ 
ment  de  terre  ,  fous  le  Pontificat  de  Clément  XI.  &  au  pont  d’Alcantara  ci- 
devant.  , 

Les  piles  des  arcades  ont  de  face  huit  pieds,  &  onze  pieds  fur  les  côtés  de  de¬ 
dans  ;  ce  font  des  pieds  Efpagnols  plus  petits  que  nos  pieds  de  roi  de  plus  d’un 
pouce  &  demi ,  &  plus  petits  encore  que  les  Romains  moindres  que  les  nôtres 
d’un  bon  pouce  ,  comme  on  voit  dans  la  planche  précédente. 

L’eau  que  cet  Aqueduc  mene  à  la  Ville  prend  fa  fourceà  la  pente  occidentale 
d’une  montagne  qui  eft  à  trois  lieues  de-la.  De  plufieurs  fontaines  il  fe  forme 
un  ru  i  fléau  ,  à  qui  la  fraicheur  de  feseaux  a  fait  donner  le  nom  de  Riofiio  ,  Ri¬ 
vière  froide.  De  ce  ruifieau  on  détourne  un  petit  canal  pour  mener  l’eau  dans 
la  Ville.  Cette  eau  qui  peut  faire  environ  la  grofieur  d’un  homme  ,  vient  à  dé¬ 
couvert  ju(qu  a  cinq  cent  pas  de  la  Ville,  où  elle  entre  dans  une  grande  &  pro¬ 
fonde  cuve  de  pierre  :  là  elle  fe  purifie ,  &  va  enfuite.à  couvert  du  Nortau  Midi , 
jufqu’à  ce  quelle  arrive  au  premier  arc  de  l’Aqueduc  où  elle  entre  ;  cet  arc  n’a 
que  dix-fept  pieds  de  haut ,  mais  comme  ces  arcs  font  dans  un  penchant  pour 
donner  à  l’eau  une  jufie  pente  &  point  trop  précipitée  ,  les  arcs  font  toujours  de 
plus  hauts  en  plus  hauts  julqu’i  ce  qu’ils  arrivent  au  Convent  de  S.  François,  ou 
le  detnier  arc  de  cette  première  ligne  a  trente- neuf  pieds  de  haut.  Du  com¬ 
mencement  julqu  a  ce  Convent  de  S.  François  il  y  a  cinq  arcades.  En  cet  en¬ 
droit  l’Aqueduc  fait  un  coude  ,  &  va  de  1  Orient  à  l'Occident.  Depuis  ce  Con¬ 
vent  de  S.  François  les  arcades  font  toujours  doubles ,  deux  rangées  l’une  fur 
l’autre  ;  elles  traverfent  une  vallée ,  &  elles  ont  de  hauteur  ,  en  y  comprenant 
le  canal  de  l’eau  ,  cent  deux  pieds  Efpagnols ,  dont  nous  venons  de  parler.  L’A¬ 
queduc  traverle  donc  cette  vallée  pleine  de  mailons  d’autres  édifices ,  & 
vient  fe  joindre  aux  murs  de  la  Ville  ,  qui  font  là  d’une  hauteur  furprenante. 
Cette  eau  entre  par  les  créneaux  &  defcend  enfuite  dans  un  canal  couvert  qui 


ncc  bitumine  ii  qui  tantum  opificium  exædificarunt. 
Illud  veto  commune  habet  cum  ponte  Alcantarenfi 
fupra  memorato,  neenon  cum  ponte  Vardi ,  &cum 
aliis  multis  publicis  Romanorumædificiis.  Verifimile 
autem  eft  aut  ferro  aut  plumbo  ufos  fuifl'e  artifices  ad 
jungendos  firmandofque  lapides,  autfonafTe  ligami- 
nibus  ferrci s  plumbo  utrinque  munitis ,  qualia  depre- 
henfa  func  in  amphitheatro  Romano  feu  inColifæo, 
cum  in  poftremo  terræ  motu  aliquas  ejus  pars  excidit 
Pontifice  Romano Clemerite XI.  qualia  etiam  memo- 
rata  vidimus  fupra  in  deferiptione  pontis  Alcanta- 
renfis. 

Pilæ  arcuum  o<fto  pedes  latitudinis  habent,  qua 
confpe&ui  patenr ,  fpiffitudinis  autem  undecim. 
Sunt  autem  Hifpanici  pedes  pedibus  noftris  regiis 
plufquam  uno  pollice  &  dimidio  minores  ,  etiamque 
Romanis  ipfis  minores  ,  qui  uno  pollice  minores 
funt  noftris  ,  ut  in  præcedente  delineata  tabula  vi- 
dere  eft. 

Aqua  per  hujufmodi  dudfcum  in  urbem  tranfmiftà 
originem  fearuriginemque  habet  in  declivi  occiden- 
tali  montis  cujufpiam  decimo  ab  urbe  milliari.  Ex 
fontibus  plurimis  rivus  efformatur,  quiobaquarum 
frigiditatern  Roifrio  ,  five  rivus  frigidus  appellatus 
eft.  Ex  hoc  autem  rivo  alveus  derivatur  qui  aquam 


ducat  in  urbem.  Aqua  vero  iftaec  quae  viri  fpiiïîtudi- 
mem  attingere  poiïît,  aperta  manat  ufque  ad  quin- 
gentos  aburbepaflus,  ubi  in  magnum  profundumque 
labrum  fefe  exonérât»  ubi  etiam  purgatur:  hinc  iti- 
fluit  incanalem,  &  tedta  manat  à  feptentrione  ad 
meridiem  ,  ufque  dum  influit  fupra  primum  aquse 
dudtusarcum.  Hic  porro  arcus  feptemdecim  tantum 
pedes  altitudinis  habet.  Verum  quia  illi  arcus  in  de¬ 
clivi  funt,  ut  aqua  leniter fluere  poflit,  nec  præceps 
feratur,  arcus  quo  magis  ultra  procedunt ,  femper  al- 
tiores  funt,  ufquedum  aquædu£fcus  pervenitin  Con- 
ventum  farufti  Francifci ,  ubi  arcus  poftremus  hu  jufee 
prioris  lineæ  triginta  novem  pedes  altitudinis  habet. 
Ab  initio  autem  arcuum  ad  ufque  hune  fan<fti  Fran¬ 
cifci  Conventum ,  centum  Sc  quinque  arcus  funt.  Ibi 
vero  aquædudtus  in  cubitum  vertitur  ,  &  ab  oriente 
ad  occidentem  vergit.  Ab  hoc  fantfti  Francifci  Con- 
ventu  arcus  femper  duplices  funt ,  duoque  ordines 
unus  fupra  alium  vifuntur ,  vallemque  trajiciunt ,  & 
altitudinis  habent  cum  ipfo  aquæ  alveo  centum  duof- 
que  pedes  Hifpanicos  ,  de  quibus  pedibus  modo  lo- 
quebamur.  Aquædu&us  igitur  vallem  trajicit  ædibus 
plenam  aliifque  ædificiis ,  8c  ad  urbis  muros  demum 
accedit ,  qui  mûri  eo  loci  ingentis  funt  altitudinis. 
Per  pinnas  aqua  ingreditur ,  pofteaque  defeendit  in 
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traverfe  la  Ville  de  l’Orient  à  l’Occident  3  en  laiflant  chemin  faifânt,  des  filets 
d’eau  pour  les  Communautés  &  pour  des  maifons  particulières ,  &  tout  ce  qu’il 
en  refte  va  fe  rendre  à  l’autre  bout  de  la  Ville  du  côté  de  l’Occident  dans  l’Al- 
caçar  ou  Forterefle.  Entre  ces  grands  Aqueducs  anciens ,  il  y  en  a  peu  qui  ayent 
fourni  l’eau  jufqu’à  ces  bas  temps  comme  celui-ci.  Je  ne  fçaurois  pourtant  dire  fi 
ce  grand  Aqueduc  a  été  toujours  entretenu  de  même  depuis  Je  temps  de  fa  fon¬ 
dation. 

L’Efpagnol  qui  a  donné  avec  ce  deffein  de  dix  arches  de  l’Aqueduc  les  Mé¬ 
moires  dont  nous  nous  fommes  fervis  pour  en  faire  la  defcription  ,  n’a  pas  eu 
Coin  de  marquer  en  quel  endroit  de  l’Aqueduc  eft  cette  tête  à  longue  cheve¬ 
lure  que  nous  voyons  ici  entre  deux  fleurs  ;  il  s’eft  contenté  de  mettre  au-deflus 
de  la  tête  cette  Infcription  en  grofles  lettres  :  Cabeça  de  Efîremadtira.  Au-deflbus 
de  cette  tête  dans  la  pile  eft  pratiquée  une  niche  où  l’on  voit  une  petite  Statue. 


alveum  opertum ,  qui  urbem  trajicit  ab  oriente  in 
occidentem,& manando  identidem  canaliculos  aquae 
emittic  pro  cœnobiis  &  pro  privatorum  quorumdam 
aedibus  ;  quidquid  vero  poft  tantum  curfum  ,  poft- 
que  tantam  derivationem  aquæ  fupereft  ,  in  oppofi- 
tam  occidentalemque  urbis  extremitatem ,  in  arcem 
feu  munitionem  influit.  Inter  aquædu&us  autem  ve- 
terum  celeberrimos  pauci  funt  qui  ad  ufque  hæc  pof- 
trema  faccula  aquam  urbibus  fubminiftraverint.  Di- 
cere  autem  nequeo  utrum  hic  tantus  aquædudtus  à 


principio  femper  aquam  fubminiftraverit,nec  reftau- 
ratus  aliquando  fuerit. 

Hifpanus  ille  qui  cum  exemplari  delineato  decem 
arcuum  ,  notas  etiam  queis  ufi  fumus  ad  hanc  def- 
criptionem  ,  mifir ,  non  monuit  in  qua  aqua:du6tus 
parte  fit  caput  illud  bene  capillatum,  quod  hic  inter 
binos  flores  confpicimus.  Hanc  porro  tantum  infcrip- 
tionem  Hifpanicam  fupra  caput  majufculis  licteris 
appofuit  :Cabeça  de  cjlrcmadura.  Sub  capite  illo  intra 
pilam  apfidula  infculpta  parvam  ftatuam  continet. 
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CHAPITRE  VI. 


Defcription  de  l'Aqueduc  de  Mets  Avec  fes  arches  repréfentées  en  grand. 

NOus  avons  donné  FAqueduc  de  Mets  à  la  planche  cxxxn.  du  quatrième  F  L- 
tome  de  l’Antiquité  ;  mais  comme  cette  planche  comprend  tout  ce  grand  XliV. 
nombre  d’arcades  qui  relient  encore,  elles  (ont  toutes  fi  petites ,  qu’on  n’y  peut 
prefquerien  remarquer.  Cependant  l’ouvrage  eft  fi  magnifique,  &  fournit  une 
preuve  fi  rmnifefte  de  la  hardieiïe  des  Anciens  à  entreprendre  pour  la  commo¬ 
dité  ,  &  quelquefois  même  pour  le  plaifir  ,  des  travaux  incomparables  ,  que 
je  jugeai  à  propos  d’en  donner  en  grand  quelques  arches.  Pour  le  faire  avec 
toute  l’éxaélitude  pofiible  ,  j’écrivis  à  D.  Claude  Bertrand  Prieur  de  S  Arnoul 
de  Mets  ,  pour  avoir  par  fon  moyen  des  Mémoires  pris  fur  les  lieux  mêmes,  il 
y  envoya  un  Religieux  intelligent ,  &  me  fit  tenir  enfuite  les  Mémoires  dont  je 
me  fervirai  pour  en  faire  la  defcription ,  en  ajoutant  à  l’ordinaire  mes  réfle¬ 
xions. 

Cet  Aqueduc  cédoit  à  celui  de  Segovie  qüant  à  la  grandeur  des  pierres  ; 
mais  il  ne  lui  cédoit  en  rien  quant  au  nombre  des  arches,  ni  quant  à  la  hauteur, 
de  celles  au  moins  qui  étoientfur  la  riviere  ou  aux  environs.  Il  le  furpafloit 
même  quant  à  la  grandeur  de  l’entreprife  ,  qui  étoit  de  faire  un  Aqueduc  pour 
porter  l’eau  d’une  montagne  à  une  autre ,  en  fondant  des  piles  dans  une  riviere 
aufli  grande  que  la  Mofeile.  Mais  enfin  FAqueduc  de  Segovie  a  toujours  un 
avantage  fur  la  plupart  des  autres  anciens  Aqueducs;  c’eft  que  fans  avoir  été  refait, 
il  fert  encore  aujourd’hui  comme  il  fervoic  dans  les  plus  anciens  temps. 

Les  arches  dont  on  voit  encore  bon  nombre  auprès  de  Joui  fur  la  Mofeile ,  & 
dont  quelques-unes  (ont  dans  le  lieu  même  ,  ont  toutes  la  même  ouverture  en- 
bas  qui  eft  de  quatorze  pieds  &  demi.  Les  piles  (e  retréciflant  de  chaque  côté  à 
quelques  pieds  du  rez  de  chauflee,  &  fe  retréciflant  encore  de  nouveau  à  quel¬ 
ques  pieds  du  premier  retréciflement ,  l’ouverture  s’élargit  d’autant.  L’arc  qui 
eil  au-defliis  de  l’impolie  a  feize  pieds  &  demi  de  diamètre ,  &c  fait  en  fon 


G  A  P  U  T  VI* 

Dîfcriptio  aqu&duclus  Metenfis  cnm  arcubus  in  majorem 
formam  deduftis  ac  delineatis. 

AQuædudtum  Metenfein  dedimus  intab.  cxxxn. 

quarti  Antiquitatis  explanatæ  comi.  Verum  quia 
tabula  ilia  magnum  ilium  numerum  arcuum  qui  ad- 
huc  ftant ,  vel  quorum  veftigia  fuperfunt ,  totum 
completftitur  ;  arcus  finguli  ita  cxigui  funt,  ut  vix 
quidpiam  in  iis  perfpici  poffit.  Sed  adeo  magnificum 
ædificium  eft,  adeo  comprobandæ  veterum  animi 
magnitudini  opportunum  $  imo  ut  ita  dicam  auda- 
ciae  ,  quapro  utilitate ,  atque  etiam  interdum  pro  vo- 
luptate  ,  labores  &  opéra  fufcipebant  incomparabi- 
lia,  ut  operæ  precium  duxerim  aliquot  arcus  majore 
forma  proferre.  Ut  autem  illud  quanta  poteram  ac- 
curatione  præftarem ,  D.  Claudio  Bertrando  S.  Ar- 
nulphi  Metenfis  Priori  litceras  mifi,  ab  ipfoque  notas 
quafdam  petii  in  ipfis  locis  diligenter  adornatas.  Is 
Monachum  mifit  fagacem  ,  &  res  ab  eo  notatas  def- 
criptafquead  meperferri  curavit,  quibusin  fequenti 
narratione  defcriptioneque  utar  ,  additis  pro  more 
quibufdam  animadverfionibus, 

Terne  IV. 


Hicaquædudtus,  quod  ad  lapidum  magnitudinem 
molemque,Segovianoaquædudkuicomparandusnon 
erat  ;  fed  quantum  ad  numerum  arcuum  &  altitudi- 
nem  illorum  faltem,  qui  vel  in  flumine  vel  è  vicino 
pofiti  erantj  eodem  Segoviano  inferior  non  erat.  Supe¬ 
rabat  autem  in  audacia  fufcepti  operis,nimirum  aquæ- 
dudtûs  qui  aquam  ab  alio  in  alium  montem  tranf- 
mitteret  ,  fundatis  pilis  in  tam  grandi  tamque  lato 
fluvio,  in  Mofella  fcilicet  ilia  celebrL  Verum  aquæ- 
dudkus  Segovianus  hacinrepræftatcæteris  ferme  om¬ 
nibus  veterum  aquædutftibus  illis  mirificis  ,  quod  ut 
primum  ædificatus  fuit ,  aquam  hodieque,  perinde 
atque  prifeis  temporibus  fubminiftret. 

Arcus  illi  quorum  hodieque  magnus  numerus  con- 
fpicitur  prope  Joviacum  ad  Mofellam  ,  &  quorum 
quidam  ipfum  Joviacum  attingunt,  eamdem  habent 
omnes  latitudinem  ab  altéra  ad  alteram  pilam  ,  quæ 
eft  pedum  regiorum  quatuordecim  atque  dimidii  ; 
fed  anguftius  evadit  utrinque  fpatium ,  quia  pilæ  an- 
guftiores  fiunt  ubi  aliquot  pedibus  ex  terra  furrexe- 
runt ,  deindeque  etiam  anguftiores  de  novo  fatftat 
latius  fpatium  vacuum  relinquunt.  Arcus  qui  fupra 
incumbam  erigitur  in  vacuo  (patio  diametrum  habent 
fexdecim  pedum  &  dimidii ,  &  femicirculum  efficir. 
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ceintre  un  demi  cercle.  Au  -deffus  de  lare  du  mur  qu’il  foutient ,  on  trouve 
encore  quelques  reftes  du  canal  qui  conduifoit  l’eau  ;  ce  font  des  pierres  creufes 
de  quatre  ou  cinq  pouces  fur  huit  de  large. 

La  largeur  &  l’ouverture  des  arcades  eft  la  même  par-tout  ;  mais  la  hauteur 
eft  inégale ,  parce  que  cet  Aqueduc  portanr  l’eau  d’une  montagne  à  l’autre , 
au  travers  d’une  prairie ,  &  d’une  riviere,  il  faut  néceflairerement  que  les  piles  qui 
font  dans  la  prairie  foient  plus  hautes  que  celles  qui  font  ,  ou  à  la  pente  ,  ou  au 
fommet  de  la  montagne.  Ainfi  la  pile  qui  approche  le  plus  de  la  prairie  a  qua- 
rante-fept  pieds  quatre  pouces  de  hauteur  fous  Timpofte  feulement  ;  en  forte  que 
le  tout  a  plus  de  foixante-dix  pieds  de  haut  ;  au-lieu  que  celle  qui  eft  à  l’autre- 
bout  du  penchant  de  la  montagne  n’en  a  que  vingt-deux  fous  l’impofte  j  les  au¬ 
tres  qui  étoient  fur  la  montée  &  au  fommet  en  avoient  beaucoup  moins.  Il  pa- 
roît  par  les  canaux  de  l’Aqueduc  qui  reftent  5  que  la  pente  de  l’eau  étoit  douce. 
Toutes  les  piles  des  arcades  font  égales  en  cela  qu'elles  ont  chacune  treize 
pieds  de  face  ,  &  douze  pieds  d ’épaiffeur- 

Les  piles  &  les  arcades  font  conftruites  en-dedans  de  blocailles  entaftées  &c 
unies  avec  du  ciment ,  mais  tous  les  dehors  font  des  pierres  de  taille  plates  > 
auffi  dures  actuellement  que  la  pierre  de  roche  >  toutes  égales,  taillées  au  cileaù 
ou  fciées.  Elles  ont  fix  pouces  &  deux  lignes  de  large  ,  trois  pouces  d’épaifîeur  &c 
quatorze  de  long.  Il  ne  le  trouve  pas  une  brique ,  ni  dans  le  dehots ,  ni  dans  le 
corps  de  la  maçonnerie. 

Quand  l’eau  eft  balfe  on  voit  encore  à  diftances  inégales  la  fuperficie  du  bas 
de  trois  piles  feulement.  Je  parle  ici  du  nouveau  lit  de  la  riviere  qui  peut  avoir 
deux  cent  pieds  de  large.  Je  ne  l’appelle  nouveau  lit  que  par  rapport  à  un  plus 
ancien  qu’on  voit  de  l’autre  côté  ;  car  il  y  a  long-temps  que  la  riviere  s’eft  tracé 
une  nouvelle  route.  Depuis  le  bord  de  ce  nouveau  lit  de  la  riviere  jufqu’à  la 
première  pile  qui  paroit  du  côté  de  Joui ,  il  y  a  quatre  cent  quarante-deux  pieds 
de  terrein  ,  &  dans  tout  cetefpace  qui  eft  partie  en  prairie  ,  il  ne  paroit  qu’un 
refte  du  fondement  djune  pile  :  il  y  a  apparence  qu’on  les  a  toutes  démolies 
pour  cultiver  &  tirer  profit  de  ce  terrein.  La  Mofèlle  qui  eft  affez  rapide  en  cet 
endroit ,  aura  couvert  de  fable  &  de  terre  les  reftes  des  autres  piles. 

Le  terrein  qui  eft  de  l’autre  côté  de  la  riviere  eft  auffi  tout  en  prairie  ,  &  il 


Supra  arcum  &  murum  ab  areu  fuftentatum  vefti- 
gia  adhuc  rémanent  alvei  quo  aqua  ducebatur  , 
funt  autem  lapides  ad  quatuor  vel  quinque  di- 
gitos  cxcavati ,  concavi  autem  latitudo  eft  odo  pol- 
licum. 

Latitudo  arcuumatquefpatium  inter  pilas  vacuum 
femper  eadem  funt  ;  fed  altitudo  inæqualis  eft  ,  quia 
cum  aquædudus  ab  altero  ad  alterum  montem  aquam 
tranfmittat  per  prata  atque  per  fluvium  ,  neceflè  eft 
ut  pilæ  longe  altiores  in  prato  &  in  fluvio  fint ,  quam 
in  declivi  vel  in  cacumine  montis.  Sic  autem  pila 
quae  vicinior  eft  pratis  fub  incumba  tantum  quadra- 
ginta  feptem  pedes  habet  &  quatuor  pollices ,  ita  ut 
altitudo  tota  ibi  fit  plus  quam  feptuaginta  regiorum 
pedum  ,  cum  contra  pila  quæ  in  altero  latere  verfus 
declive  montis  eft  ,  viginti  duos  tantum  pedes  fub 
incumba  habeat ,  quæ  autem  in  ipfo  declivi  vel  in  ca¬ 
cumine  montis  erant,longe  demiffiores  erant.Ex  cana- 
lis  autem  reliquiis  veftigiifque  ,  quæ  adfiuc  confpi- 
ciuntur ,  arguitur  aquam  lente  &c  remifle  in  ipfis  ma- 
navifiè.  Omnes  arcuum  pilæ  latitudine  profundita- 
teque  funt  æquales  ,  habenrque  fingulæ  faciem  tre- 
decim  pedum  ,  fpiflitudinem  duodecim. 

Pi lar.um  atque  arcuum  interna  ftrudura  eft  lapidum 


promifeuæ  magnitudinis ,  qui  cum  cæmento  ligantur 
&c  firmantur ,  verum  externa  fuperficies  eft  lapidum 
inci forum  duritie  petras  quaflibet  imitantium  æqua- 
li  unique:  latitudine  fex  pollices  duafque  lineas  habenr, 
fpiffitudine  très  pollices,  longitudine  quatuordecim. 
Lateres  nulli  neque  in  fuperficie  neque  intra  ftru&u- 
ram  funt. 

Quando  aqua  minus  profunda  eft,  in  fluvio  vifun- 
tur  trium  pilarum  fuperficies  ,  fed  inæquali  diftan- 
tia  feparatarum.  Hic  de  novofluminisalveo  loquor  , 
cujus  latitudo  eft  ducentorum  circiter  pedum.  No- 
vum  alveum  voco  ea  de  caufa  tantum  ,  quod  alius 
alveus  antiquior  in  altero  fluminis  latere  confpicia- 
tur.  Nam  à  multo  jam  tempore  fluvius  novam  fibî 
viam  paravit.  Ab  ora  hujufce  novi  alvei  ufque  ad 
primam  pilam  quæ  verfus  Joviacum  erigitur  ,  funt 
ducenti  quadraginta  duo  pedes,  &  in  hoc  toto  fpatio , 
quod  pratis  &  pafeuis  plénum  eft,  unius  tantum  pilæ 
fundamentum  confpicitur.  Verifimile  autem  eft  pilas 
omnes  illas  à  fundamentis  dirutas  fuiftè ,  ut  terra  in 
ufum  commodiorem  verteretur.  Cæterarum  vero  pi¬ 
larum  reliquias  Klofellahac  in  parte  fat  rapidus  arena 
&  terra  operuerit. 

In  altéra  item  fluminis  ora ,  terra  in  prata  converfa 
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n’y  paroîc  plus  aucun  refte  de  pile.  Ce  terrein  afTez  égal  eft  entre  les  Vilhees 
d’Ars  &  d  Ancy  du  côté.  d$  Gorze  ;  iUfix  cent  pieds  de  large  depuis  la  Mo- 
felle  jufqu’au  bas  de  la  côte  ,  au  pied  de  laquelle  eft  l’ancien  lit  de  la  Mofeile , 
où  il  y  a  encore  quelques  foflfes  pleines  d’eau.  Sur  le  bord  de  tet  ancien  iit  de  la 
riviere,  il  y  voit  encore  en  1706.  un  refte  de  pile,  que  l’on  démolit  l’année 
iuivante,  conjme  nous  allons  dire.  Dans  cet  efpace  donc  de  mille  quarante- 
huit  pieds ,  qui  eft  depuis  la  derniere  pile  de  Joui  jufqu’au  bord  oppofé  de 
l’ancien  lit  de  la  riviere ,  il  n’y  paroîc  d  autres  reftes  de  piles ,  que  les  rrois 
qu’on  voit  dans  le  nouveau  lit  de  la  riviere  ,  &  feulement  lorfque  les  eaux  font 
balTes.  L’ancien  lit  de  la  riviere  eft  très- profond ,  mais  il  ne  paroîtpas  avoir  été 
large  en  cet  endroit.  Il  n’a  guère  que  quatre-vingt  pieds  de  large,  &  il  n’y 
paroit  plus  aucun  refte  de  piles.  On  n’en  voit  que  fur  un  des  bords. 

Dans  le  Village  de  Joui  en  remontant  dans  la  côte  &  dans  les  vignes ,  on 
compte  encore  dix-fept  arcades  en  affez  bon  état,  excepté  le  haut  que  l’injure 
du  temps  a  fort  endommagé.Une  partie  des  maifons  du  Village  eft  appuyée  con¬ 
tre  les  arcades.  On  voit  auffi  une  arcade  qui  ferc  de  porte  à  la  Fortereflè  oui  eft 
au  milieu  du  Village. 

Ces  dix-fept  arches  avec  leurs  piles  occupent  un  terrein  long  de  49  3 .  pieds  & 
demi.  On  trouve  encore  un  peu  plus  haut  dans  la  montagne  quelques  reftes  de 
cinq  piles  à  diftances  égales  l’une  de  l’autre  ,  qui  occupent  la  longueur  de  103. 
pieds.  v 

De  l’autre  côté  de  la  riviere  en  montant  la  côte  du  côté  de  Gorze  ,  il  y  a  feize 
arcades  en  dix-huit  piles ,  mais  très-endommagées ,  foit  par  l’injure  de  l’air ,  loit 
parce  qu’on  les  a  démolies  pour  profiter  des  matériaux.  Elles  occupent  toutes  un 
terrein  de  4  66.  pieds  de  long.  Comme  la  derniere  de  ces  dix-huit  piles  qui  eft 
au  milieu  de  la  montée  a  encore  quinze  pieds  de  haut ,  il  y  en  avoit  fans  doute 
encore  d’autres  qui  continuoient  jufqu’au  canal  ou  réfèrvoir  des  eaux  des  fon¬ 
taines  de  Gorze  ,  duquel  réfèrvoir  il  refte  des  veftiges  fur  la  montagne  d’Ancy 
environ  douze  ou  treize  cent  pieds  plus  loin  que  la  derniere  de  ces  dix-huit  piles, 
non  pas  tout-à-fait  en  ligne  droite  ,  mais  en  déclinant  &  tirant  vers  Gorze. 

En  1708.  un  Architede  de  Mets,  dans  l’efpérance  de  profiter  des  maté- 


fuît ,  neque  pilæ  veftigium  ullum  ibi  comparet.  Pla- 
num  folum  eft  inter  vicos  quibus  nomen  Arfum  ôc 
Anciacum  qua  icur  ad  Gorzam  :  fexcenti  pedes  in- 
terfunt  Molcllam  inter  &  declive  montis  videlicet 
orgyiæ  centum.  In  ipfo  pede  montis  vilïtur  vê¬ 
tus  fluminis  alveus  ,  ubi  adhuc  foflæ  &  gurgites  aqua 
pleni  funt.  Ad  oram  illius  veteris  alvei  anno  1 70 6. 
pars  pilæ  femiruta  adhuc  fupererat ,  quæ  deftru<fta 
penitus  fuit  anno  fequenti  ,  eo  quo  mox  di&uri 
fumus  modo.  In  hoc  igitur  fpatio  mille  quadraginta 
&  o£bo  pedum  ,  quod  intercedit  inter  primam  Jo- 
viaci  pilam  &  oram  oppofitam  veteris  Mofellæ  alvei , 
nullæ  alise  pilarumreliquiæ  fuperfunt,  quam  très  il- 
læ  quæ  in  novo  fluminis  alveo  confpiciuntur  ,  quæ 
tamen  tune  oculis  poflunt  pereipi ,  cum  aquæ  admo- 
dum  imminuræ  ex  ficcitate  funt.  Vêtus  fluvii  al¬ 
veus  profundiflimus  eft  ;  fed  non  latus  fuiflè  videtur 
hoc  loco.  Non  multo  plus  quam  o£toginta  pedes  la- 
titudinis  habet  ;  nullà  ibi  pilarum  veftigiacomparent} 
in  altéra  folum  ora  aliquot  vifuntur. 

In  vico  illo,  qui  Joviacus  dicitur,  ubi  afeenditur  ad 
dcclive  montis  &  ad  vineas ,  feptemdecim  adhuc  ar- 
cusnumerantur  ,  iique  non  multum  labefa&ati,  ex¬ 
cepta  fummitate,  quam  injuria  temporum  detrimento 
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affecit.  Pars  ædium  vici  arcubu  s  hæret.  Eft  etiam  arcus 
qui  portæ  majoris  loco  habetur  in  arce  medio  in  vico 
polira. 

Illi  porro  feptemdecim  arcus  cum  pilis  fuis  fpa- 
tium  occupant  495.  pedum  atque  dimidii.  In  ipfo 
monte  paulo  longius  ab  iftisarcubus  quinque  pilarum 
rudera  fuperfunt ,  quæ  fpatium  occupant  centum  &C 
trium  pedum.Hæ  quoque  pilæ  altéra  ab  altéra  æqua- 
ti  fpatio  diftant. 

In  adverfa  fluminis  ora  verfus  Gorzam  tendentibus 
fexdecim  arcus  funt  cum  octodecim  pilis ,  fed  admo- 
dum  aut  ab  aëris  injuria  labefadtatis  ,  aut  deftru&is 
ut  lapides  alio  afportarentur  &  adhiberentur  in  ufus 
varios.  Illæ  vero  omnes  fpatium  occupant  466.  pe¬ 
dum.  Cum  autem  poftrema  pila  quæ  in  montis  ac- 
clivi  quafi  in  afeenfus  medio  pofita  eft ,  quindecim 
adhuc  pedes  altitudinis  habeat ,  alii  haud  dubie  eranc 
arcus  qui  continuabantur  ufque  ad  canalem  feu  ad 
aquarum  receptaculum  exfontibus  Gorzæ  fluentium, 
eu  jus  receptaculi  veftigia  adhuc  in  monte  Anciaci  fu¬ 
perfunt  procul  à  poftrema  pila  (patio  mille  ducento- 
rum  aut  trecentorum  pedum ,  non  omnino  teëta  li- 
nea  ,  fed  verfus  Gorzam  declinando. 

Anno  1708.  Architedtus  quidam  Metenfis ,  cum 
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riaux  ,  s’avifa  de  démolir  une  de  ces  piles  qui  éçoic  fur  le  bord  du  vieux  lit  de  la 
tiviere  ;  mais  après  avoir  employé  bien  du  temps  ,  du  travail  &  de  la  poudre ,  il 
vint  bien  à  bout  de  faire  enfin  tomber  la  pile  ,  mais  il  n’en  tira  aucun  profit  > 
on  caffoic  plutôt  les  pierres  en  vingt  pièces,  qqe  de  les  détacher  du  ciment.  Cette 
pile  avoit  alors  trente  pieds  de  haut ,  mais  elle  étoit  bien  plus  haute  autrefois , 
puifque  la  voifine  ,  qui  eft  la  première  des  dix-huit  dont  il  eft  fait  mention 
ci-delfus ,  a  a&uellement  5  j.  pieds  fous  i’impofte. 

Cette  pile  donc  avec  l’arc  ,  le  mur  de  defius  &  le  canal  devoit  avoir  en¬ 
viron  7 6.  pieds.  Cependant  ce  font  les  arcades  des  bords,  tant  du  vieux  que  du 
nouveau  lit  de  la  riviere ,  &  il  falloir  que  celles  qui  étoient  au  plus  bas  de  ia  val¬ 
lée  &  dans  la  riviere  même,  fulfent  bien  plus  hautes  ;  car  à  ce  que  mont  dit  des 
gens  qui  ont  été  fur  les  lieux  ,  &  qui  ont  confideré  attentivement  les  arcades  6c 
1  élévation  du  terrein  ,  ces  piles  qu  on  voit  dans  la  riviere  quand  l’eau  eft  bulfe 
du  côté  de  Joui  ,  étoient  incomparablement  plus  hautes  que  la  plus  haute  de 
Joui  qui  a  environ  70.  pieds  de  hauteur  en  tout  ;  car  ,  dilènt  ils ,  le  terrein  de¬ 
là  à  la  Mofelle  baiflfe  beaucoup  ,  &  ces  piles  qui  relient  encore  dans  la  riviere 
font  fi  profondes ,  qu’on  ne  les  voit  que  quand  l’eau  eft  balle  :  &  tout  combiné 
ils  croyent  que  ces  arcades  qui  font  dans  la  riviere  ,  &  celles  qui  étoient  dans  le 
plus  bas  terrein  avoient  plus  de  cent  pieds  de  roi  de  haut ,  6c  ce  qu’ils  dilent 
convient  fort  bien  avec  la  delcription  ci-delfus.  De  forte  que  ces  arches  ou  ar¬ 
cades  étoient  confidérablement  plus  hautes  que  celles  de  l’Aqueduc  de  Séguvie 
tant  vantées  ,  qui  ont,  du  moins  quelques-unes,  cent  deux  pieds  Elpagnols 
de  haut  ;  cent  deux  pieds  Efpagnols  ne  font  guère  plus  de  90.  de  nos  pieds  de 
roi.  Il  paroît  que  le  nombre  des  arcades  de  celui  de  Mets  ne  cédoit  point  à 
celui  de  Ségovie.  Les  habitans  de  Ségovie  pourront  toujours  le  glorifier  qu’ils 
jouïtfent  encore  aujourd’hui  de  leur  merveilleux  Aqueduc ,  &  que  ceux  de 
Mets  n’ont  point  cet  avantage:  ceux-ci  pourront  répondre  que  fi  leur  Aqueduc 
traverfoit  une  aulfi  grande  riviere  que  la  Mofelle,  il  y  a  long  temps  qu’une 
bonne  partie  feroit  à  bas ,  &  qu’il  ne  conduiroit  plus  l’eau  dans  leur  Ville. 


pilæ  cujufdam  ruinas  &  materiam  fe  polie  in  alios 
ufus  transferre  fperaret ,  ipfam  pilam  diruit ,  quæ  ad 
oram  veteris  fluminis  alvei  erigebatur  j  fed  poftquam 
multum  laboris ,  temporis  &  pyrii  pulveris  infumfif- 
•fet ,  pilam  quidem  in  terram  dejecit  ;  fed  nihil  inde 
commodi  eduxit ,  lapides  enim  in  partes  minutifli- 
mas  dirumpebantur  potius  quam  ex  cæmento  fejun- 
erentur.  Hæc  porro  pila  adhuc  triginta  pedes  habe- 
at  ;  fed  multum  remiferat  ex  prifca  altitudine ,  quan- 
doquidem  vicina  pila  quæ  prima  eft  ex  illis  o&odecim 
quas  fupra  commemoravimus  ,  quinquaginta  très 
pedes  fub  incumba  haber. 

Hæc  pila  igitur  cum  areu  fuperiori  atque  alveo  aquæ 
circiter  76.  pedes  altitudinis  habuit.  Et  hi  arcus  & 
alii  fupra  memorati  ad  oram  erant  utramque  &  novi 
&  veteris  Mofellæ  alvei  :  illæ  vero  pilæ  quæ  in  pro- 
fundiore  valle  erant ,  &  illæ  maxime  quæ  in  ipfo  flu- 
mineerigebantur,  longe  fublimioresneceflario  erant. 
Nam  ,  ut  narravere  mihi  quidam  viri  harumee  rerum 
ftudiofi  qui  loca  ilia  explorarunt ,  &  foli  altitudinem 
fecum  reputarunt ,  quæ  in  ipfo  fluminis  alveo  vifun- 
tur  pilæ  ex  ora  in  qua  Joviacus  vicus  eft ,  quæque  cum 
aquæ  fluminis  imminutæ  funtjfuperficîummonftrant. 


longe  altiores  erant  ea  quæ  in  vico  vifltur  altiflîma , 
quæ  eft  feptuaginta  circiter  pedum.  Nam ,  inquiunt , 
Mofellæ  folum  profundum  demilfumque  eft,  &  pii* 
memoratæ  quæ  in  flumine  funt  nonnift  æftate  viderî 
polfunt.  Quibus  omnibus  perpenfisputantarcus  illos 
qui  in  ipfo  flumine  fundabantur  ,  &  eos  ctiam  qui 
in  profundiore  folo  erant ,  altitudine  plus  quam  pe¬ 
dum  centum  fuiflè ,  quorum  opinioni  optimo  con- 
fentanea  funt  ea  quæ  fuperius  dicebantur.  Ita  ut  hi 
arcus  multo  fublimiores  e fient  quam  aquæduâus  Se- 
goviani  arcus  fupra  memorati ,  illique  célébrés ,  quo¬ 
rum  aliquot  altitudine  funt  centum  ac  duorum  pe¬ 
dum.  At  centum  &  duo  pedes  Hifpanici  non  multo 
plus  funt  quam  nonaginta  pedes  regii  noftri.  Nume- 
rus  item  arcuum  aquæduâus  Metenfis  par  faltem  erac 
numéro  arcuum  begovianorum.  Poterunt  tamen  Se- 
goviæ  cives  ea  de  caufa  gloriari,  quod  ipfi  hodicque 
fuo  eoque  mirabili  aquædudtu  fruantur  ,  quo  com- 
modo  non  fruuntur  Metenfes.  At  hi  reponent  :  fl 
aquædudtus  Segovianus  tantum  flumen  trajiceret, 
quanca  eft  Mofella,  jamdiu  magna  pars  arcuum  di- 
ruta  cfTec ,  &  aquarum  dudu  jamdiu  privati  efTenc 
Segoviani. 
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CHAPITRE  VII. 

2.  Vufage  des  Colomnes  militaires.  Il  Les  noms  des  Empereurs  fur  les  Colomnes  militaires * 

111.  Colomne  militaire  trouvée  auprès  de  Soijfons . 

I*  E  fut  C.  Gracchus ,  félon  Plutarque ,  qui  fit  mettre  fur  les  grands  che- 
mins  ces  colomnes  de  mille  en  mille ,  pour  marquer  les  diftances  des 
lieux.  Le  mille  3  lèlon  le  même  Auteur ,  faifoit  un  peu  moins  de  huit  ftades  î 
Tè  n  [tiKitv  è*.™  çctSïcdv  ohiyov  «7r»hï.  La  plùparc  donnent  aux  milles  huit  ftades  :  d  au¬ 
tres  ne  leur  en  donnent  que  fèpt  &  demi.  Ces  milles  le  commençoient  en  Ita¬ 
lie  par  la  colomne  milliaire  qui  étoit  au  marché  de  Rome.  De-là  Ton  comptoic 
les  diftances  par  milles.  A  chaque  mille  il  y  avoit  une  pierre  plantée  ,  où  Ton 
marquoit  IL  IV.  VIII.  lelon  la  diftance ,  &  qui  fe  lifoit  ainfi  :  ad  quartum  ,  ad 
quintum  ,  ad  oCîavum  ab  urbe  lapidem  ,  à  quatre  3  à  cinq ,  à  huit  milles  de  la  Vil¬ 
le.  Quand  ces  pierres  venoient  â  manquer  >  on  y  en  mettoit  d’autres.  On  voit 
encore  a  Rome  au  Capitole  la  colomne  milliaire  qui  fut  découverte  5  dit  Flami- 
nius  Vacca  ,  au-bas  du  même  Capitole  vers  le  théâtre  de  Marcellus.  Il  y  en  a 
encore  une  â  la  vigne  Juftinienne.  A  la  place  de  Terracine ,  il  y  a  une  colomne 
milliaire  marquée  LUI.  qui  étoit  autrefois  dans  les  marais  voifins  qu’on  appel* 
loit  Pontina  paludes.  Elle  étoit  â  cinquante-trois  milles  de  Rome  ,  ad  quinquagefî- 
tnum  tertium  ab  urbe  lapidem. 

II.  Du  temps  des  Empereurs  on  mettoit  à  ces  colomnes  leurs  noms.  On  en 
trouve  encore  aujourd’hui  quantité  où  le  nom  de  l’Empereur  a&uellement  ré¬ 
gnant  eft  marqué.  J  en  vis  une  à  Rome  qui  avoit  été  découverte  deux  ou  trois 
ans  auparavant  dans  l’enclos  des  Céleftins  de  S.  Eulèbe  ;  cette  colomne  eft  de 
marbre  blanc.  Elle  étoit  autrefois  érigée  en  la  maifon  de  campagne  d’Herode 
Atticus  appeilée  Villa  Triopia ,  à  trois  milles  de  Rome  3  comme  nous  l’ap¬ 
prennent  les  deux  colomnes  de  Farnefe  dont  j’ai  donné  l’explication  dans  la  Pa¬ 
léographie  Grecque  p.  1 4 1 .  Cette  colomne  dont  nous  parlons  étoit  apparem¬ 
ment  au  même  endroit  ;  l’Infcription  Grecque  femble  devoir  s’entendre  de 
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/.  Columnarum  milliarium  ufus.  TI.  Imptratorum  nomi- 
tta  in  columnis  milliaribus.  ///.  Columna  milliaris 
prope  Suejfionas  reperta. 

I.  Aius  Gracchus  ,  audore  Plutarchô  in  Grac- 
chis,  in  viisilhs  majoribuscolumnas  ad  mil¬ 
liaria  fingula  poni  jullit ,  uc  fpatiorum  menfuras  da- 
rec,  &  quantum  locaà  locis  diftarent  edoceret.  Mil- 
liare  autem,  codem  refercnte  fcriptore  *  paulo  minus 
quam  ftadia  odo  compledebatur  :  70  ePê  y.'iMov  o#.7à 
çetS'ieo v  oKtyov  xtoS'h  Milliari  magna  pars  odo  ftadia 
tribuunt.  Hæc  milliaria  in  Italia  incipiebant  à  colum¬ 
na  milliari  quæ  in  foroRomano  erigebatur.  Hinc  per 
milliaria  itineris  fpatia  metiebantur.  Ad  fingulamil- 
liaria  lapides  erant  eredi ,  ubi  infculpcum  erat  II.  IV. 
VIII.  &  fimilia  fecundum  numerum  milliarium.  Di- 
cebatur  autem ,  ad  quartum ,  ad  quintum  ,  ad  oÜavum 
lapidem,  id  eft  ,  ad  quartum ,  ad  quintum  ,  ad  oda- 
vum  mîlliare  ab  urbe.  Cum  avulfi  aut  fradi  erant  la¬ 
pides,  alii  fubftituebantur.  Hodieque  Romæ  inCa-  - 


pitolio  vilîtur  columna  milliaris,  qüæ  refercnte  Fla- 
minio  Vacca  ad  Capitolii  radices  eruta  fuit  verfus 
Marcelli  theatrum.  Eft  adhuc  milliare  aliud  in  vinea 
Juftinianæa.  In  Terracinenft  foro  eft  item  columna 
milliaris  notata  LUI.  quæ  olim  in  paludibus  vicinis 
erat ,  quas  Pontinas  paludes  vocabant.  Erarque  co¬ 
lumna  ilia  Roma  diftans  milliaribus  quinquaginta 
tribus  ad  quinquagefimum  tertium  ab  urbe  lapidem. 

II.  Imperatoxum  ævo  ipforum  Auguftorum  nomi- 
na  in  hujufcemodi  columnis  adfcribebantur.  Hodie¬ 
que  multæ  fuperfunt  ubi  Imperatoris  nomcn  tum  vi- 
ventis  legitur.  Romæ  columnam  hujufcemodi  vidi , 
qüæ  duobus  tribufve  ante  annis  ex  terra  eruta  fuerat 
Romæ  in  hortis  Cæleftinorum, quorum  Ecclefta  S.  Eu- 
febii  nomen  præfert.  Hæc  columna  ex  marmore  albo 
eft.  Ereda  autem  olim  fuerat  in  villa  Herodis  Articij 
quæ  villaTriopia  appellabatur  ,tertioqueab  urbe  la¬ 
pide  erat ,  ut  difeimus  ex  duabus  ædium  Farnefiarum 
columnis ,  quarum  explicationem  dedi  in  Palæogra- 
phia  Græca  p.  141.  Ilia  vero  de  qua  jam  loquimur 
columna  eodem  lira  loco  videtur.  fuiftè ,  inferiptio 
quippe  Græca  de  villa  Triopia  intelligenda  elfe  vide- 
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cette  Villa  Ttiopia.  La  voici  telle  que  je  l’ai  rapportée  dans  mon  Journal  d’Ita- 

lie.  ANNIA  PHI'IAAA  HPÎÎAOT  TTNH  TO  4>fiC  THC  OIKIAC  TINOC  TATTA  TÀXDPIA  TErONAN.  Le 

fens  de  cette  Infcription  qui  n’eft  pas  faite  par  un  habile  homme  eft  tel  :  ces  terres 
appartiennent  à  Annia  Regilla femme  d'Herode  [  Atticus  ]  cette  Dame  étoit  comme  la 
lumière  de  fa  maifon.  Cette  colomne  qui  a  fix  pieds  de  haut  >  fervit  depuis  pour 
marquer  le  feptiéme  milliaire ,  &  félon  toutes  les  apparences  dans  la  même 
voie  Appienne.  L’Infcription  qui  marque  le  milliaire  fut  mife  à  l’autre  bout  de 
la  colomne,  en  forte  que  celle  d’Annia  Régi  lia  fut  fichée  en  terre.  Cette  In¬ 
fcription  eft  en  ces  termes. 

DOMINO  (fie)  NOSTRO  MAXENTIO  PIO 
..  t‘.  FELICI  1NVICTO  AVGVSTO  VII. 

A  notre  Seigneur  le  pieux  l’heureux  &  l’invincible  Maxence  Augufte  VU. 
p  L  II  y  avoit  aufti  des  colomne  milliaires  dans  les  Provinces ,  dans  les  Gaules , 
XLV.  dans  l’Elpagne,  dans  la  Germanie  ,  dans  la  Pannonie,  &c.  On  en  a  trouvé 
aftez  grand  nombre ,  &  l’on  en  déterre  tous  les  jours.  Elles  portent  les  noms 
des  Empereurs  ,  quelquefois  aufti  celui  des  perfonnes  qui  ont  eu  foin  de 
les  ériger.  En  voici  quelques-unes  découvertes  depuis*  peu  d années,  l  une  fut 
déterrée  en  1709.  auprès  de  l’Abbaye  de  S.  Medard  lez  Soiftons  dans  un  champ 
de  la  même  Abbaye.  Elle  eft  d’une  pierre  dure  ,  qui  néanmoins  à  la  longueur 
du  temps  â  été  écaillée  en  divers  endroits ,  &  fort  gâtée  au  milieu  par  une  char- 
ruë.  Elle  â  fix  pieds  de  hauteur  en  y  comprenant  la  baie  qui  a  quatorze  pouces. 
Chaque  côté  de  la  bafe  a  deux  pieds  deux  pouces  de  long.  La  colomne  a  quatre 
pieds  neuf  pouces  de  circonférence  par  le  bas ,  &  quatre  pieds  cinq  pouces  par 
le  haut.  En  vain  chercheroit-on  ici  les  mefures  &  les  proportions  ordinaires  ^cs 
colomnes.  Le  trou  qui  eft  â  la  furface  de  deftus  peut  avoir  été  fait ,  dit-on  ,  pour 
y  planter  une  Croix  *  mais  je  ne  fçai  fi  ceux  qui  le  'difent  ont  bien  conjeéturé. 
Voici  comment  l’Infcription  fe  peut  lire  en  fuppléant ,  fans  trop  deviner ,  à  ce 
qui  y  manque. 

IMPER ATORE  CAESARE  LVCIO 
SEPTIMIO  SEVERO  PIO  PER- 
TINACE  AVGVSTO  ARA- 


tur.  En  illam  qualem  in  Diario  Italico  retuli.  ANNIA 
PHriAAA  HPOAOT  ITNH  TO  $QC  THC  OIKIAC  TI- 
NOC  TATTA  TAXÜPIA  TErONAN.  HlC  inferiptio  à 
viro  non  erudito  fada  fie  explicatur.  Annia  Regilla 
Herodii  uxor ,  lux  domus ,  cujus  bac  prœdiafuerunt.  Hic 
vero  columna  quæ  sftfex  pedum  altitudine,  adhibita 
poftea  fuit,  ut  milliare  fepeimum  notaret ,  atque  uc 
verifimile  eft,  in  eadem  via  Appia.  Inferiptio  ilia  quæ 
milliare  annotât ,  inverfa  columna  in  alio  columnæ 
capite  infculpa  fuit ,  ita  ut  inferiptio  ilia  alia  Anniæ 
Regillæ  in  terram  defigeretur.  Inferiptio  autem  ilia 
pofterior  fie  habebat. 

DOMINO  (fie)  NOSTRO  MAXENTIO  PIO 
'  FELICI  INV1CTO  AVGVSTO  VII. 

Erant  quoque  columnae  milliares  in  Provinciis,  in 
Galliis ,  in  Hifpaniis ,  in  Germania,  in  Pannonia , 
&c.  Ex  magno  numéro  detedtae  fiierunt,  ac  quotidie 
quidam  ex  terra  educuntur.  Nomen  autem  Impera. 
torum  habent  ;  aliquando  etiam  eorum  qui  ipfas  eri- 
gi  curavere.  En  aliquot  columnas  hujufcemodi  pau- 
cis  hinc  annis  erutas.  Prima  deteda  fuit  anno  1709. 


propeCænobium  fandi  Medardi  Suellionenfis  in  agro 
ad  idem  ipfum  Cornobium  pertinente.  Ex  petra  du- 
riilima  adornata  ilia  fuit,  quae  tamen  diuturnitatè 
temporis  frufta  quidam  amifit ,  atque  admodum  in 
medio  labefadata  fuit  ex  im  preftione  aratri.  Eft  autem 
altitudine  pedum  fex ,  fi  bafim  una  comprehendas  , 
quæ  quatuordecim  pollicum  eft  :  latera  fingula  bafis 
duos  pedes  longitudinis  habent  duofque  pollices  :  co- 
lurtinæ  vero  arnbitus  inferne  eft  pedum  quatuor  no- 
vemque  pollicum  ,  fuperne  vero  pedum  quatuor  & 
quinque  pollicum.  Hic  fruftra  quiras  menfuram  pro- 
portionemque  columnarum  vulgarium.  Foramen  au¬ 
tem  in  fuprema  columna  excavatum  dicunt  potuiftè 
fie  concinnari,  ut  crux  ibi  defigeretur.  Verum  nefeio 
an  hic  conjedura  quidpiam  habeat  probabilitatis  , 
quandoquidem  &  in  aliis  columnis  foramen  fimile 
confpicimus.  Hoc  autem  modo  inferiptio  legi  polie 
videtur  ,  quidam  qui  défunt  fupplendo,  ita  tamen 
ut  non  nimia  libertas  in  reftituendis  litteris  ufurpe- 
tur. 

IMPER  ATORE  CAESARE  LVCIO 
SEPTIMIO  SEVERO  PIO  PER- 
TINACE  AVGVSTO  ARA- 
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BICO  ADIABENICO 
PARTHICO  MAXIMO 

PATRE  PATRIÆ  CONSVLE  TERTIVM  ET  IMPERATORE 
CÆSARE 

MARCO  AVRELIO  ANTONI- 
NO  PIO  FELICE 


CONSVLE  CVRANTE  LVCIO  P. 

POSTVMO  LEGATO  AVGVSTORVM 
P.  P.  AB  AVGVSTA  SVESSIONVM 
LEVGA  SEPTIMA. 

Sous  l'Empereur  Luce  S eptime  Severe  Pertinax  le  pieux  &  l'augufîe  vainqueur  des 
Arabes  ,  des  Adiabeniens  &  des  P  arrhes  ,  très-grand ,  pere  de  la  patrie  5  Conful  pour 
la  troifeme  fois ,  fous  l'Empereur  Céfar  Marc-Aurele  Antonin  le  pieux  &  l'heureux  . , 

. Conful  s  par  les  foins  de  Luce  P.  Poflume  Légat  des  Auguftes ,  Propreteur. 

Septième  lieue  depuis  Soifons-, 

Je  ne  marrêtetai  point  far  les  qualités  d’Augufte,  de  pieux  >  de  très  grand, 
de  pere  de  la  patrie ,  que  tous  les  Empereurs  de  fon  fiécle  prenoient  indiffé¬ 
remment  ;  tout  le  monde  fçait  auffi  qu’il  fc  nommoit  Pertinax,  en  mémoire 
d’Helvius  Pertinax  qui  fut  fait  Empereur  après  la  mort  de  Commode.  Je  viens 
d’abord  à  fon  Conlulat  troisième  qui  concourt  avec  le  premier  Confulat  de 
Marc-Aurele  Antonin  Caràcajla  fon  fils  ,  ce  qui  reviendroit  à  l’an  201.  de 
Jefus-Chrift ,  comme  Ton  voit  dans  les  faites  confulaires.  Mais  comme  l’année 
du  Tribunat  de  l’un  &  de  l’autre  ,  ni  l’année  de  l’Empire  ne  font  point  mar¬ 
quées,  ce  pourroir  auffi  être  l’an  2.03.  &  l’an  104.  où  ils  prenoient  tous  deux 
les  mêmes  dates  de  Confulat  j  Septime  Sévere  COS.  III.  &  Caracalla  Cos.  fimple- 
ment ,  comme  ils  faifoient  aux  années  qui  fuivoient  ce  Confulat ,  jufqu  a  ce 
qu’ils  l’étoient  une  autre  fois.  Caracalla  le  fut  en  105.  avec  Geta  fon  frere,  ôc 
prit  alors  la  qualité  de  Cos.  II.  jufqu’au  Confulat  fuivant ,  qui  fut  le  troifiéme  du 
vivant  de  fon  pere.  On  ne  voitqu’un  C,  avant  curante  >  mais  comme  il  y  a  l’efpace 
qu’i  1  faut  pour  ajouter  OS ,  il  faut  lire  certainement  COS  ,  quoique  cela  ne  nous 
ferve  guéres  pour  fixer  le  temps ,  comme  nous  allons  dire.  La  ligne  qui  manque 
fe  doit  3  ce  lemble  ,  fuppléer  par  d’autres  Infcriptions ,  comme  dans  Gruter 


BïCO ,  ADIABENICO 

PARTHICO  MAXIMO 

PATRE  PATRIÆ  COS.  III.  ET  IMP.  CÆS. 

MARCO  AVRELIO  ANTONl- 

NO  PIO  FELICE 


'  COS.  CVRANTE  LVCIO  P. 

POSTHVMO  LEGATO  AVGVSTORVM 
P.  P.  AB  AVGVSTA  SVESSIONVM 
LEVGA  SEPTIMA. 

Hîc  nihil  morabor  verba,  Augufto  Pio  Maximo  pâ¬ 
tre  patriæ,quæ  Imperatorcs  omnes  illo  ævo  fibi  adfcri- 
bebant.  Ignorât  nemo  Severum  lefePertinacem  appel- 
lavifTe  in  memoriam  &  honorem  Helvii  Pertinacis  qui 
poil  Commodi  necem  Imperacor  fadtus  eft.  Ad  ejus 
Confulatum  tertium  ftatim  me  confère,  qui  concurrit 
cum  primo  Marci  Aurelii  Anconini  Caracallæ  Con- 


fulatu ,  quod  in  annum  Chrifti  confertur  201.  ut  in 
faftis  Confularibus  perfpicitur.  Verumcum  neutrius 
anni  T ribunatus  annotentur ,  neque  etiam  annus  Im- 
perii ,  poftet  etiam  eftè  annus  203.  &  annus  204.  in 
quibus  iidem  eumdem  notant  confulatum  tertium  ; 
videlicet  Septimius  Severus  dicitur  COS.  III.  6c  Ca¬ 
racalla  COS.  fimpliciter;  idquod  etiam  obfervabant 
in  annis  hune  Confulatum  fequentibus,  donec  alium 
ac  novum  inirent  Confulatum.  Caracalla  Conful  ite- 
rum  fuit  anno  205.  cum  fratre  Geta  :  tune  autem  in 
nummis  &  inferiptionibus  COS.  II.  cœpit  appellari, 
&  fie  vocatus  fuir  ufque  ad  Confulatum  fequentem , 
quem  tertium  inivit  vi vente  pâtre.  Ante  vocem  illam 
curante  C  tantum  advertitur  labefatftato  lapide  ,  fed 
quia  fpatii  fatis  eft  ut  OS  adjiciatur ,  COS  certiffime 
legi  debet  :  etfi  illud  parum  momenti  adferat  ad  tem- 
pus  affignandum  ,  ut  mox  dicturi  fumus.  Qui  vero 
déficit  verfus ,  fuppleri  debet ,  ni  fallor  ,  ex  aliis  fn- 
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p.  i.  ou  Septime  Sévere  Ôc  Caracalla  fe  trouvent  avec  ks  mêmes  termes ,  avec 
cette  différence  que  le  Tribunat  de  Septime  Sévere  y  eft  marqué  :  celui  de  Ca¬ 
racalla  y  eft  marqué  ainfi  :  lmp,  Cœfar  M.  Aurelius  Àntonims  plus  Félix.  Trikpotefi.  V. 
COS.  Procos.  Il  fe  trouve  de  même  avec  fon  pere  dans  une  autre  Infcription  de 
Gruter  p.  CLXXIL  &  dans  une  autre  donnée  par  M.  l’Abbé  Fontanini  dans  fa 
defcription  d’Horta  p.  47.  toujours  avec  COS.  PROCOS  ,  qui  marque  le  Pro- 
confulat ,  &  qui  fè  trouve  encore  dans  le  pere.  L’Infcription  du  grand  Arc  de 
Sévere  Ta  de  même  a  Rome  Fur  Sévere  &  fur  Caracalla  ;  &  on  le  trouve  encore 
dans  l’Infcription  fuivante  de  la  colomne  du  Château  de  Vie  fur  Aine  ,  de  forte 
que  félon  toutes  les  apparences  il  faut  lire  Piofelice  Auguflo  ,  Tribunitia  poteflate , 
COS.  PROCOS.  COS  de  la  ligne  fuivante  fera  la  fécondé  fyllabe  de  PROCQS. 
Nous  biffons  un  blanc  après  tribunitia  poteflate  ,  &  de  même  après  COS,  parce 
que  tout  eft  fauté  ,  &  que  nous  n’avons  rien  pour  fixer  les  nombres.  Il  y  a  treize 
Tribunats  &  trois  Confulats  de  Caracalla  avant  la  mort  de  fon  pere,ôc  ne  fçaehant 
quel  nombre  il  y  avoir  pour  l’un  &  pour  l’autre ,  tout  ce  que  nous  pouvons  dire , 
eft  que  la  colomne  a  été  pofée  depuis  le  troifiéme  Confulat  de  Septime  Sévere 
jufqu’â  la  guerre  Britannique,  c’eft-à-dire  ,  depuis  l’an  102..  jufqu’â  l’an  z  1  o.  ou 
il  prit  le  nom  de  Britannicus ,  qui  ne  fe  trouve  point  ici ,  parce  qu’il  n’avoit  pas 
encore  fait  l’expédition  de  la  Grande-Bretagne.  Tous  les  Antiquaires  fçavent  que 
ces  Confulats  étpient  toujours  marqués  félon  le  nombre  du  dernier  Confulat 
dans  les  monumens  publics ,  quoique  les  Empereurs  ne  fuffent  pas  alors  Confuls, 
&  cela  jufqu’â  ce  qu’ils  fuffent  nommés  Confuls  pour  une  autre  année,  ou  juf¬ 
qu’â  leur  mort ,  s’il  n’y  avoir  point  d’autre  Confulat. 

Les  mots  fuivarîrs  font  Curante  L.  P.  Pojlumo  leg.  Augg.  pp.  C’eft  donc  LuciusPof- 
iumus  qui  a  eu  le  foin  de  faire  faire  &  d’ériger  cette  colomne.  On  ne  fçait  ce  que 
veut  dire  le  P.  après  l’L.  cette  lettre  veut  dire  certainement  Lucius ,  c  eft  un  pré¬ 
nom  des  plus  ordinaires.  Le  P  fuivant ,  eft  fans  doute  un  nom  qu’ôn  ne  peut  lire 
qu’en  devinant  ;  on  ne  peut  pas  lire  Publias  qui  feroit  un  autre  prénom  ;  car  on 
n’en  mettoit  jamais  deux  de  fuite.  Legato  Augujîorum  :  Légat  des  Auguftes.  Il  y 
avoir  fous  les  Empereurs  des  Légats  de  Légions  envoyés  pour  les  commander , 
des  Légats  de  Provinces  3  de  l’Afrique ,  de  l’Aquitaine ,  de  la  Narbonnoife  ; 


feriptionibus ,  utapud  Gruterum  p.  i.ubi  Septimius 
Severus  &  Caracalla  iifdem  cum  litteris  &c  vocibus 
comparent ,  hoc  uno  exceptoquod  TribünatusSepti- 
mii  Severi  annotetur.  Caracallæ  quoque  Tribunatus 
fie  notatur.  IMP.  CÆSAR.  M.AVREL.  ANTONIN. 

PIVS  FELIX  TRIB.  POTEST.  V.  COS.  PROCOS. 

Item  cum  pâtre  occurrit  in  alia  Gruteri  inferiptione 
p.  clxxii.  &  in  alia  à  D.  Abbate  Fontanino  data  in 
deferiptione  Hortæ  p.  47.  femper  cum  COS.  PRO¬ 
COS.  quo Proconfulatus  notatur;  idquodetiamin 
pâtre  occurrit.  Infcriptio  magni  illius  arcus  Septimii 
Severi  Romæ  idipfum  quoque  habet  in  Severo  Sc  in 
Caracalla  :&infequenti  etiam  inferiptione  idipfum 
obfervatur  columnte  in  Vico  ad  Axonam  repertæ.  Ita- 
que,ut  omnino  verihmile  eft,quæ  abrafa  pene  fuerunt, 
ita  legi  debent  PlO  FELICE  AVGVSTO  ,  TRIBV- 
NITIA  POTESTATE  COS.  PROCOS.  COS  autem 
verfum  fequentem  incipiens,fecunda  fyllaba  erit  vocis 
PROCOS.  Spatium  autem  relinquimus  poft  TRIBV- 
NITIA  POTEST  ATE ,  ut  etiam  poft  COS ,  quia  om- 
nia  abrafa  funt ,  nihilque  opis  fuppetit  ut  numéros 
adjiciamus.  Sunt  cnim  tredecim  Tribunatus  Sc  très 
Confuîatus  Caracallæ  ante  obitum  patris  fui ,  &  cum 
ignoremus  quis  numerus  utrique  voci  additus  effet, 
hoc  unum  polfumus  concludere  ,  nempe  columnam 

ceux-ci 


pofitam  fuilfe  à  tertio  Septimii  Severi  Confulatu  ad 
ufque  Britannicum  bellum;  id  eft  ,  ab  anno  101. 
Chrifti  ufque  ad  annum  1 1  o.  quo  Britannici  nomen 
accepit  :  hoc  autem  cognomen  hîc  non  comparer, 
quoniam  Briranniæ  expeditionem  nondum  fufeepe- 
rat.  Antiquariæ  rei  periti  omnes  probe  fciunt  Confu- 
latum  femper  notatum  fuiftè  fecundum  numerum 
poftremi  initi  Confuîatus  ;  fteque  femper  obfervari 
in  monumentis  publicis,  etiamfilmperatores  illo  anno 
Confules  non  eflènt  ,  ficque  inferibi  folere  femper, 
donec  alterius  anni  Confulatum  mirent ,  vel  ufque 
ad  mortem ,  ü.  nullus  alius  fequeretur  Confula- 
tus. 

Verba  fequentia  funt  CVRANTE  L.  P.  POSTV- 
MO  LEG.  AVGG.  P.  P.Lucius  ergo  Poftumus  hujus 
erigendæ  columnæ  curam  fufeepit.  Quid  porro  figni- 
cet  P.  poftL.  pofitum  ignorarur.  L.  certiftime  figni- 
cat  Lucius  ,  eftque  illud  vulgariftimum  prænomen. 
P.  vero  fequens  eft  haud  dubie  nomen  ,  quod  non- 
nifidivinando  legipoteft;  nonlicethoc  modo  legere 
Publim ,  aliud  enim  prænomen  eflèt ,  &  unum  tantum 
prænomen  femper  apponebatur.  Legato  Atigujiorar». 
Etant  fub  Auguftis  Legati  Legionum  ,  milfi  ut  Legio- 
nes  regerent  ipfifque  imperarent  ;  &  Legati  quoque 
Provinciarum ,  Africæ  verbigratia,  AquitaniæNar- 
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ceux-ci  étoient  envoyés  pour  gouverner  les  Provinces.  Le  nom  de  la  Province  eft 
le  plus  fouvent  exprimé  ,  d’autres  fois  il  n’en  eft  point  fait  mention  ,  fur-tout 
lorfque  l’Infcription  indique  d’ailleurs  quelle  eft  la  Province  >  comme  celle-ci 
fait.  Le  PP.  qui  vient  après  s’explique  différemment  fuivant  le  fèns  de  i’Infcri* 
ption.  Il  le  prend  quelquefois  pour  propria  pecunia  ,  ou  pour  pecunia  public  a  y  qui 
ne  viendroit  pas  mal  ici  ;  il  fe  met  aufti  pour  prxpojîtus .  Je  le  prendrais  ici  plus 
volontiers  pour  proprœtore.  Dans  le  laborieux  index  que  Scaliger  a  fait  pour  le 
tréfor  de  Gruter  ,  il  y  a  dans  la  lettre  L  une  quantité  furprenante  d’Infcriptions 
marquées  pour  cette  claufe  ,  Legatus  Augufli  pro  prœtore ,  pour  ceux  qu’on  en- 
voyoit  Légats ,  &  dans  les  notes  abrégées  du  même  Index  on  trouve  p.  p.  pour 
proprœtore.  Les  Propreteurs  étoient  envoyés  dans  les  Provinces  pour  tenir  la  place 
de  Prêteurs ,  comme  le  nom  le  porte  ;  quoiqu’ils  euiîent  prefque  la  même  puif- 
fâncc  que  les  Proconfuls  ,  ils  n’avoienc  pas  la  même  diginité.  Les  Proconluls 
avoient  comme  les  Confuls ,  douze  Liéteurs  portant  des  faifceaux  &  des  huches, 
au  lieu  que  les  Propreteurs  n’en  avoient  que  fix. 

Ab  Augufi a  S uejjionum  Leuga  S eptim a.  Augujl  a  S  uejjionum  eft  SoîffonSj  comme 
AuguflaVeromanduorum  S.  Quentin ,  AuguftaUelviorum  Viviers,  &un  grand  norm 
bre  d’autres.  Leuca>  Leuga  ou  Leuva  eft  une  mefure  Gauloile  ,  dit  Hei'ychius, 
Mvyn  [xhfov  rt  Cette  lieue  étoit  de  quinze  cent  pas ,  félon  Ifîdore  &  Àm- 

mien  ,  qui  dans  fon  feiziéme  livre  dit  que  quatorze  lieues  leucœ  font  vingt  &  un 
mille.  Mais  il  y  a  de  grandes  queftions  lur  l’étendue  du  mille ,  dans  laquelle  je 
n’ai  pas  deffein  de  m’engager.  Je  dirai  feulement  qu’il  y  a  en  Italie  beaucoup 
de  différence  entre  les  miiles ,  ceux  de  Rome  font  Bien  plus  petits  que  ceux  des 
Provinces  éloignées ,  comme  la  Lombardie  &  d’autres  :  tout  de  même  que  les 
lieues  d’autour  de  Paris  font  bien  plus  petites  que  celles  des  Provinces  de  France. 
Trois  mille  de  Rome  font  à  peine  une  petite  lieuë  de  Paris.  Nous  comptons 
quatre  lieues  de  la  Porte  de  la  Conférence  à  Vcrfailles,  on  compte  de  la  Porte 
de  S.  Jean  de  Rome  à  Frefcati  douze  milles  marqués  par  autant  de  pierres  mil- 
liaires.  Ces  douze  milles  à  trois  milles  par  lieuë  feraient  quatre  lieuës.  U  y  a  pour¬ 
tant  plus  loin  ,  fi  je  ne  me  trompe ,  de  la  Porte  de  la  Conférence  à  Verfulles , 
que  de  la  Porte  de  S.  Jean  de  Rome  à  Frefcati.  Un  carroffe  à  hx  chevaux  qui  vont 


bonenfis.  Hi  vero  ad  Provincias  regendas  mitteban¬ 
tur.  Provinciæ  autem  nomen  in  monumentis  ple- 
rümque  exprimitur  ;  aliquando  etiam  tacetur,  idque 
cum  maxime  ex  inferiptione  indicatur  aliunde  quæ- 
nam  fn  ilia  Provincia,  id  quod  in  hac  obfervatur. 
PP.  fequens  varie  explicatur  habita  ratione  fenfus, 
quem  præ  fe  fert  inlcriptio.  Aliquando  explicatur 
propria  pecunia  aut  pecunia  publica  ;  quæ  interpretatio 
hic  quadrare  poteft  j  aliquando  intelligi  debe:  prapo- 
Jitus  ;  verum  hic  Proprætorem  potius  interpretarer. 
In  laboriofo  illo  indice  quem  Jofephus  Scaliger  the- 
{auro  Gruteri  apparavit  in  littera  L.  numerus  ingens 
occurrit  inferiptionum,  ubi  hæc  claufula >Legatus  Au¬ 
gufli  Propratore  exprimitur  ;  iis  videlicet  qui  ab 
Auguftis  Legati  mittebantur  }  atque  in  notis  abbre- 
viatis  ejufdem  indicis  P.  P.  occurrit  Propratore.  Pro- 
prætoresin  Provincias  mittebantur  ,  ut  Prætorum  lo- 
co  eftènr ,  utipfum  nomen  fonat.  Etiamfi  eadem 
pene  poteftate  eftent  qua  Proconfules  ,  non  eadem 
tamen  dignitâte  fruebantur.  Proconfules  ut  Sc  Con- 
fules  duodecim  Iidirores  habebant  qui  fafees  &  fecures 
geftabant  ;  Proprætores  vero  fex  tantum. 

Ab  Augujla  Suejfionum  leuga  feptima.  Augufta  Suef- 
fionum  ea  eft  quæ  hodie  Soijfom  dicitur  ,  ut  Augufta 
Veromanduorum  eft  Santli  Qpintini  civitas  »  Au- 
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gufta  Helviorum  ea  quæ  hodie  Viviers  dicitur  ,  8c 
aliæ  multæ  jleuca  s  leuga  vel  leuva  eft  menfura  fpa- 
tii  Gallica  ,  htvyti  pov  t i  yaAcutliKiv  ,  inquit  Hefy- 
chius.  Hæc  porro  leuca  mille  quingentorum  paf- 
fuum  erat  fecundum  Ifidorurri  &  Ammianum  Mar- 
cellinum  ,  qui  libro  fextodecimo  ait  quatuordecim 
leucas  viginti  &  unum  milliare  efficere.  Verum  dé 
milliaris  fpatio  vero  mulræ  controverfiæ  moventur  , 
quas  in  medium  afferre  non  liber.  Hæc  tamen  dicam , 
in  Italia  magnum  inter  milliaria  diferimen  obfervari  $ 
Roriiana  milliaria  multo  breviora  funt  aliis  multis 
quæ  in  Provinciis  Italiæ  remotioribus  obfervantur  , 
ut  funt  Longobardia  &  aliæ  ;  quemadmodum  etiam 
leucæ  circa  Lutetiam  longe  minores  funt ,  quam  in 
cæteris  Franciæ  Provinciis.  Tria  milliaria  Romana 
vix  leucam  Parifienfem  efficiunt.  Quâtuot  leucas  nu- 
meramus  à  Porta  Conferentia  ,  ut  vocant ,  Verfa- 
lias  J  duodecim  vero  milliaria  numerantur  à  Porta 
S.  Joannis  RomanaTufculum  ,  quæ  milliaria  fingulà 
fuis  notantur  lapidibus  milliaribus.  Hæc  duodecim 
milliaria  quatuor  leucas  Pari finâs,  fiquidem  tria  mil- 
liaria  pro  fingulisleucis  numeres  ,  efficiunt.  Attamerî 
plus  eft  itineris  ,  ni  fallût  ,  à  Porta  Conferentia 
Verfalias,  quam  à  Porta  Sanéti  Joannis  Romani 
Tufculum.  Currus  fex  equis  jun&us  gradu  con- 
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au  rrot  arrive  en  une  heure  de  Frefcati  à  la  Porte  S.  Jean ,  ce  qu’on  ne  fçauroit 
faire  de  la  Porte  de  la  Conférence  à  Verfailles  ,  à  moins  qu’on  n’aille  au  grand 
galop.  On  en  fit  l’expérience  au  pari  fameux  qui  fe  fit  en  1698. 


citato  quidem  euntibus ,  fed  non  currentibus  intra  curfu  properent.  Hujufce  rei  experimentum  fa£tum 
fpatium  horarium  à  Porta  Joannis  Romana  Tuf-  eft  ,  fponlione  data  ,  anno  i  698.  quæ  rts  per  totam. 
calam  ad  ventât  ;  iliud  vero  præltari  minime  poteft  à  ferme  Europam  pcrvagata  eft. 

Porta  Conferentu  Verfalias  ,  niii  equi  concitatiftimo 


CHAPITRE  VIII. 

Colomne  militaire  de  Vie  fur  Aine. 

# 

P  l.  X  ’Autre  colomne  milliairc  qui  eft  dans  la  cour  du  Château  de  Vie  fur  Ai- 

XLVI.  J _ j  ne  ,  appartenant  à  M.  l’Abbé  de  S.  Medard  lez  Solfions ,  eft  à-peu-près  de 

la  hauteur  d’un  homme  :  l’Infcripdon  n’a  rien  louffert  de  l’injure  du  temps  j 
la  voici  tout  au  long. 

Imperarore Cafare  Marco  Aurelio  Antonino  Pio  AuguftoiBritannico^MaxmofTribunitia 
potefiate  decimum  quartum ,  Imper atore  fecundum ,  Confule  tertium ,  pâtre  Patt  ta ,  Procon- 
fule  ,  ab  Augufla  Suejfonum  leuga feptima  s  c’eft  à-dire  ,  Sous  l'Empereur  Céfar  Marc- 
Aurele  Antonin  le  pieux  ,  l’Augu/le ,  le  Britannique  ,  le  très-grand ,  en  fon  quatorzième 
Tribunat ,  ayant  U  qualité  a  Imper  at  or  pour  la  fécondé  fois ,  de  Conful  pour  latioifieme 
fois ,  pere  de  la  Patrie  ,  Proconful.  Septième  heuë  depuis  Soijjons. 

Toutes  les  notes  que  nous  voyons  ici  concourent  avec  l’an  de  Jefus-Chrift 
2,11.  cetoit  l’an  premier  de  l’Empire  de  Caracal la  }  qui  s’appelloit  M.  Aurele 
Antonin ,  pour  fe  faire  honneur  du  nom  du  Philofophe  Marc  Antonin ,  ou 
Marc-Aurele  3  le  plus  excellent  Empereur  qui  fut  jamais  ,  &  le  moins  refiem- 
blant  à  Antonin  Caracalla  ,  qui  ne  s’eft  jamais  lait  connoître  que  par  des  mau¬ 
vais  côiés.  Cette  colomne  qui  marque  la  feptiéme  lieue  comme  l’autre  ,  fut  ap¬ 
paremment  mife  en  là  place  d’abord  après  la  mort  de  Severe  ,  afin  que  Cara¬ 
calla  s’y  trouvât  le  premier  &  feul.  L’une  &  l’autre  colomne  pourroit  bien  avoir 
été  placée  auprès  du  Château  de  Vie  fur  Aine  ,  qui  eft  à  rros  lieues  &  demi  de 
Soififons  ;  ce  qui  feroit  (ept  lieues  de  demi  lieuë  chacune  5  telles  qu’étoient  les 
lieues  de  ce  temps-là  ,  comme  nous  venons  de  dire.  La  colomne  paroît  creufe  en 
haut.  On  a  peine  à  deviner  pourquoi  on  les  failoit  creules.  Le  grand  trou  que 


C  A  P  U  T  VIII. 

Columna  milliaria  in  vico  ad  Axonam  repena. 

ALtera  columna  milliaris  quæ  in  vico  ad  Axo¬ 
nam  haberur  ,  vifitur  in  Caftelli  atrio  fubdia- 
li ,  quod  Caftellum  eft  Abbatum  fandli  Medardi 
Sueffionenfis  &  prope  Sueffionas  ficum  eft  ;  æquat  au- 
tem  circiter  viri  ftaturam.  Infcriptio  nihil  ex  injuria 
temporum  labefa&ata  fuit.  En  illam  integram  fuifquc 
numeris  omnibus  abfolucam. 

Imper  atore  Cafare  Marco  Aurelio  Antonino  Pio  Au- 
gufo  ,Brit  anmeo ,  M aximo ,  Tribunitia  potcjlate  decimum 
quartum.  Imper atore fecundum ,  Confule  tertium  ,  pâtre 
Patria  ,  Proconfule ,  ab  Augujl a  Sueffionurn  leuga  fep¬ 
tima. 

Notæ  omnes  quas  inhac  inferiptione  confpicimus 
cum  anno  Chrifti  m.  concurrunt.  Hic  erat  annus 


primus  Imperii  Caracallæ,  qui  M.  Aurelius  Antonio 
nus  appellari  voluerat,  honorifibi  ducens ,  il  Philo- 
fophi  îlliuslmperatoris Marci  Antonini  vel  Marci  Au- 
relii  nomine  vocaretur  ,  qui  Imperator  omnium  qui 
unquam  fuerant ,  excellentiftimus  erat ,  omniumque 
remotiftimus  a  Caracallæ  moribus  ,  quem  quavis  ex 
parte  confideres  ,  æque  improbum  comperias.  Hæc 
porro  columna  quæ  feptimam  leucam  ut  &  præce- 
dens  notât ,  fortafiîs,  ut  quidem  conjedtare  licet , 
in  locum  præcedentis  fubftituta  fuit  ftatim  poft  mor- 
tem  Severi ,  ut  ibi  Caracalla  primus  &  folus  corn- 
memoraretur.  Utraque  columna  prope  caftrum  Vicî 
ad  Axonam  locari  potuic ,  qui  ab  Augufta  Suellio» 
num  tribus  leucis  &  dimidia  diftat.  I  i  quod  feptem 
leucas  efficeret ,  fi  dimidiam  pro  leuca  haberes ,  qua- 
les  erant  illius  ævi  leucæ  ,  ut  modo  dicebamus.  Co¬ 
lumna  fuperne  excavata  eft  ,  qua  vero  de  caufavix 
divinare  jaoffis.  Foramen  iliud  magnum  quod  in  ilia 
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ion  voit  fur  celle-ci  qui  occupent  prefque  toute  la  largeur  de  la  colomne  ,  afFoi- 
Elit  beaucoup  la  conjecture  de  ceux  qui  croyent  que  la  precedente  a  été  percée 
par  le  haut  pour  y  ficher  une  croix.  Ce  font  des  chofes  dont  il  fera  toujours  dif¬ 
ficile  de  donner  raifort  ,  â  moins  que  quelque  monument  nouvellement  déterré 
ne  nous  inftruife  là-delfus. 

On  m’a  dit  depuis  peu  qu’on  a  encore  trouvé  d’antre  colomnes  milliaires 
femblables  dans  le  Soiflonois ,  &  auprès  des  lieux  ou  celles-ci  ont  été  décou- 
vertes.  Il  n’eft  point  d’année  ou  l’on  ne  déterre  dans  le  Royaume  quelque  mo¬ 
nument  confidérabie.  Il  feroit  à  fouhaicer  qu’on  eut  plus  de  foin  de  conferver 
ces  pierres  nouvellement  découvertes ,  qu’on  n’en  a  eu  jufqu’à  préfent. 

La  colomne  qu’oii  voit  auprès  de  celle-ci  fut  defiinée  &  publiée  par  Gabriel 
Simeoni  au  feiziéme  fiécle.  Il  ne  paroît  pas  par  l’Infcription  quelle  air  été  mifè 
comme  une  colomne  milliaire.  Il  n’eft  pas  aifé  de  dire  à  quelle  fin  elle  a  été 
mife  ;  l’Infcription  porte  qu’elle  a  été  érigée  en  l’honneur  de  l’Empereur  Adrien. 
Voici  comment  on  doit  la  lire  *.  Imper  at  or  Cœfar  Dnn  Traj  mi  Parthia  filins  ,  Divi 
Nervœ  Nepos  Traj  anus  Hadriarws.  Le  (ens  eft  5  l'Empereur  Ce  far  TrajanHadrien , fils  de 
Trajan  le  Parthique  3  petit-fils  de  Nerva.  Hadrien  étoit  fils  de  Trajan  par  adoption , 
de  même  que  Trajan  étoit  fils  adoptif  de  Nerva.  C’eft  en  ce  lens  qu’Hadrieu  fe 
dit  petit-fils  de  Nerva. 


fupertte  vides,  quodque  pene  totam  columnæ  ampli- 
tudinem  occupât ,  conjeduram  de  præcedentis  foi-a¬ 
mine  prolacamadmodum  débilitât,  eorum  videlicet 
qui  putabant  ideo  fuperne  perforatam  fuide  ,  ut  ibi 
Crux  infigeretur.  Harumce  porro  rerum  caufam  ex- 
plorare  difficile  erit ,  donec  aliquod  monimentuna 
rei  veritatem  edoceat 

Nuper  didum  mihi  fuit  multas  alias  bis  fimiles  co- 
lumnas  vepertas  fuide  in  Sueffionenfi  regione  &  in  vi- 
cinislocis.Vix  aliquisannuselabitur,quo  aliquod  exi- 
mium  monumentum  in  hu  jus  Regni  finibus  non  erua- 
tur:  optandum  prorfusedèt,  ut  majoricuraiftæcquæ 
quotidie  eruuntur,  quam  præterito  ævo  aftdvarentur. 


p  ij 


Columna  quæ  prope  illam  Sueiïionenfem  depida 
vifitur  ,  delineata  publicataque  fuit  decimo  fexto  fæ- 
culo  per  Gabrielem  Simeonem.  Ex  inferiptione  vero 
argui  videtur  illam  non  pro columna  milliaria  pofitam 
fuide.  Neque  facile  eft  divinare  quo  feopo  ilia  ereda 
fuerit.Ex inferiptione  liqueteredam  fuide  in  honorem 
Imperatoris  Hadriani.  Sic  aurem  legenda  ilia  eft  : 
ImperaterCafar  diviTrajam  P  arthîci filius, divi  Nerva 
repos,Trajanus  /f4^r*4»«i.Hadrianusperadoptionem. 
filius  erat  Trajani,  quemadmodum  ikTrajanus  filius 
Nervæ,  &  illo  fenfu  f&fe  Hadrianus  Nervae  nepotem 
vocat. 
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CHAPITRE  IX. 

Cologne  milliaire  d’Arles» 

LA  coîomne  milliaire  d’Arles  fe  trouve  dans  le  mânufcrit  de  M.  de  Peirefc 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  l’Infcription  en  a  été  donnée  par  Bergier  en 
Ion  livre  des  grands  chemins  de  l’Empire  p.  463.  &  depuis  par  Spon  dans  Tes 
Mifcellanea  p.  1  6  6  qui  dit  qu’il  l’a  tirée  desmanufcrits  de  Scaliger  &.  de  Kmhb. 
Tous  deux  lont  donnée  affez  correctement.  M.  de  Peirefc  a  deftiné  ,  quoique 
groffierement ,  la  colomne ,  &  y  a  mis  cette  note  :  Columna  lapidea palmorum  duo- 
decim  ,  circumfierentia  palmomm  quinque  &  fi  mis  in  œdibus  K  aile  nj tous  Are  l  au.  La  co¬ 
lomne  eft  de  pierre  ,  elle  a  douze  palme  de  haut  ,  &  cinq  palmes  &  demi  de  circonférence  s 
mais  comme  il  en  a  éclaté  une  pièce  du  haut  en-bas  qui  lui  a  fans  doute  fait 
perdre  un  peu  de  fa  groffeur  ,  nous  pouvons  mettre  environ  fix  palmes  de  cir¬ 
conférence  ,  c’eft-à-dire,  quelle  aura  huit  à  neuf  pieds  de  hauteur,  environ 
quatre  pieds  de  circonférence  ,  &  feize  à  dix-huit  pouces  de  diamètre  j  l’Infcri- 
ption  le  doit  lire  ainfi  à  mon  avis  :  Salvis  Dominis  nofiris  Theodofio  &  Kalentiniano 
pio  }  fie  lice  3  vicîore  o*  triumphatore  fiemper ,  Auguflo  XV.  . .  Confiularis  Tir  inlufîris  Au- 
xiltaris,  Prœfecius  Prœtorio  Galliarum  de  Arelate  Ma  (  fjiliam )  milliaria  poni  J  ( fificepit .) 

Milliare  pajfiuum  primum. 

C’eft-à-dire  que  fous  l’Empire  de  Theodofe  &  de  Valentinien ,  pieux ,  heu* 
reux ,  toujours  vainqueur  &  triomphant ,  Augufte  XV. . .  Auxiliaris ,  homme 
Confulaire  &  illuftre ,  Préfet  du  prétoire  dans  les  Gaules ,  a  fait  mettre  les  pier¬ 
res  militaires  depuis  Arles  jufqu’à  Marfeille. 

Milliaire  premier. 

Sur  tout  ceci  il  y  a  bien  des  difficultés ,  &  qui  ne  font  pas  aifees  à  réfoudre* 
Salvis  D  D  N  N  Theodofio  &  Kalentiniano  .filojfieigneur  s  les  Empereurs  Theodofie  ZK  Va¬ 
lentinien  étant  en  bonne  fianté.  Les  deux  D  &  les  deux  N  fe  mettent  en  ftyle  d’Inf- 
criptions  &  de  médailles ,  quand  il  y  a  deux  Empereurs.  Ce  Theodofe  eft  celui 
qu’on  appelle  le  jeune ,  qui  commença  à  être  Empereur  d’Orient  avec  fon 
pere  Arcadius  en  401.  &  à  régner  fêul  en  l’an  408.  que  fon  pere  mourut* 


C  A  P  u  T  IX. 

Columna  milliaris  Arelatenfis. 

Milliaris  columna  Arelatcnfts  in  ms.  v.  cl.  Pei- 
refeii  in  Bibliotheca  Regia  habetur.  Infcriptio 
à  Bergierio  data  fuit  in  libre»  de  magnis  Imperii  viis 
p.  463.  &  poftea  ab  Sponio  Mifcellaneorum  p.  166. 
qui  dicit  fe  illam  eruiftè  ex  mss.  Scaligeri  &  Knibbii. 
Arabo  illam  fat  emendatam  dederunt.  Peirefcius  vero 
columnam  ipfam  ,  etfi  non  eleganter  ,  delineavit , 
haneque  ibidem  appofuitnotam.Co/«7»«4  lapideapal- 
morum  duodecim  ,  cirrurnferentUpalmorum  quinque  & 
femis,  in  adibusVallenfibus  Arelate.  Sed  quoniam  pars 
quædam  à  fummo  ad  imum  dirupta  eft,  quæ  haud  du- 
bie  ambitus  partem  quamdam  fuftulit ,  fex  palmos 
circiter  in  ambitu  ipfi  dare  poftumus.  Erit  itaque  odo 


velnovem  pedum  altitudine  i  quatuor  circiter  pedum 
ambitus  erit ,  diametrum  vero  fexdecim  vel  odode- 
cim  pollicum.  Infcriptio  fie,  ut  puto  *  legenda  eft. 
Salvis  Dominis  nofiris  Theodofio  &  Valentinianopio,  fe - 
lice  ,  viclore  &  triumphatore  femper  ,  Auguflo  XV. . . 
Confiularis  vir  inlufiris  Auxiliaris  Prœfetlus  Pratorb 
Galliarum  de  Arelate  Ma  [ Jfiliam  ]  milliaria  poni  f 
[  ufeepit.  ]  ' 

Milliare  pajfiuum  primum . 

In  hæc  omnia  multae  oriuntur  difficultates  quas 
non  ita  facile  folvas.  Salvis  D  D  jV  JV  Theodofio  & 
Valentiniano.  D.  8c  N.  repetita  in  monimentis  &  in- 
feriptionibus  ponuntur  cum  duo  funt  Imperatores* 
Hic  Theodofius,  ille  eft  quem  juniorem  appellant,quï 
Orientis  Imperator  efte  cum  pâtre  ccepit  anno  401. 
ôc  folus  regnare  anno  4°8.  quo  pater  ejus  Arcadius 
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En  41 5.  il  éleva  à  l’Empire  Valentinien  III.  fils  de  Confiance  ôc  de  Placidie  , 
fœur  d’Arcadius  &  Honorius  3  de  forte  que  c’efl  depuis  cette  année  que  la  co- 
lomne  milliaire  a  été  mifè. 

Vio  ,  felice ,  vittore  ac  triumphatore  femper.  Il  fembleroit  qu'ayant  mis  les  deux 
Empereurs ,  il  faudroit  lire  piis  ,  felicibus  ,  •vifîtoribus  ac  triumphaioribus  femper  ,  ou 
que  fi  ces  qualités  ne  fe  dévoient  entendre  que  d’un ,  il  faudroit ,  félon  les 
régies  de  la  Grammaire  ,  qu’il  n'y  eut  qu'un  Empereur  nommé.  Mais  s’il  falloir 
lire  piis  ,  feluibus ,  &c.  les  lettres  feroient  répétées  pp.  ff.  ôc  d’ailleurs  ce  qui  fuit 
Aug.  XV.  Augufte  pour  la  quinziéme  fois ,  ne  fe  peut  entendre  que  d’un ,  c’eft- 
à-dire  ,  de  Theodofe  le  jeune  qui  fe  trouve  qualifié  Augufte  jufqu’à  la  dix- 
huitième  fois ,  au-Iieu  que  Valentinien  III.  ne  l’eft  dans  les  dates  que  jufqu’à  la 
huitième.  De-plus ,  c’efl  Theodofe  le  jeune  qui  déclara  Valentinien  Augufte,  ôc 
par  cette  raifon  ces  titres  d’honneur  lui  doivent  appartenir.  Cette  date  ,  Augufte 
pour  la  quinziéme  fois ,  nous  oblige  donc  à  mettre  auffi  les. qualités  qui  précé¬ 
dent  au  fingulier. 

Augufius  decimum  quintum.  Cette  qualité  Ce  trouve  dans  Theodofe  le  jeune  en 
l’an  de  Jefus-Chrift  43  5.  &  dans  Mezzabarba  la  qualité  d'Augufte  XVI.  ne  lui 
ell  donnée  que  l’an  438.  ôc  d'Augufte  XVII.  l’an  439.  de  forte  que  s’il  ne  man¬ 
que  rien  dans  la  pierre  ,  ôc  qu’il  faille  lire  XV.  ce  fera  l’an  43  5.  ou  4 36.  ou 
437.  puifqu'il  a  eu  la  qualité  d’Augufte  XV.  ces  trois  années.  Mais  comme 
XV.  fe  trouve  à  l’extrémité  de  la  ligne  où  la  pierre  eft  caffée ,  il  pourroit  bien 
erre  tombé  un  I ,  ôc  il  faudroit  lire  XVI.  ce  feroit  alors  fan  de  Jefus-Chrift  438. 
ôc  s’il  étoit  fauté  deux  I ,  ce  feroit  l’an  439.  mais  cela  ne  peut  tomber  en  cette 
année  ,  parce  que  Avitus  étoit  alors  Préfet  dans  les  Gaules. 

Confularis  vir  inluflris  Auxiliaris  y  Vrœfeffius  Vrœiorio  Galliarum.  De  Arelate  Maffiiam 
mlliana  pom  fufcepit ,  ou  peut-être  cet  S  étoit  fuivi  de  P.  F.  ce  qui  voudroit  dire 
poni  fua  pecama  fecit  s  qu’il  a  fait  mettre  ces  milliaires  à  fes  frais.  Auxiliaris  eft  ap- 
pellé  homme  confulaire  ,  titre  qu'on  donnoit  en  ces  temps-là  aux  Préfets  du 
Prétoire ,  ôc  même  à  d’autres  principaux  Magiftrats ,  quoiqu’ils  n’euffent  pas 
été  Confuls  ;  il  eft  auffi  appelé  inluftris  >  illuflre ,  titre  d’honneur  qui  fut  depuis 
donné  plus  fréquemment  aux  principaux  Officiers  de  l’Empire.  Ma. . .  milliaria. 
Scaliger  ne  prenant  pas  garde  qu’il  y  avoir  des  points  après  Ma ,  l'a  joint  immé¬ 
diatement  à  milliaria ,  ôc  en  a  fait  Mamdliaria  ,  prétendant  qu’ Arelate  étoit  ici 


obiit.  Anno  autem  41;.  ad  Imperium  evexit  Valenti- 
nianum  rertium ,  Conftantii  &  Placidiæ  fororis  Arca- 
dii  Ôc  Hononi  fîlium.  Ab  ifto  igitur  anno  ereèta  co- 
lumna  fuie. 

P io  , felice,  viftere  ac  triumphatore  femper.  Cum 
duo  pofiti  fint  Imperatores  ,  legendum  videretur  : 
Piis  ,felicibus ,  vicloribus  ac  triurnphatoribus  femper ,  vel 
li  hæc  honorifica  nomina  ad  unum  tantum  pertineant, 
fecundum  grammaticæ  regulam  unus  tantum  Impei- 
rator  commemorandus  erat  j  fed  fi  legendum  eflèt 
piis ,  felicibus ,  &Cd  litterx  haud  dubie  repeterentur 
P  P.  F  F.  &  aliundè  id  quod  fequitur  A  VG.  XV. 
de  uno  tantum  accipi  poteft,  de  Theodofio  videlicet 
juniore  ,  qui  decies  odties  Auguftus  in  monUmentis 
iiominarusoccurrit,  cum  contra  Valentinianus  o6ta- 
Vum  folummodo  Auguftus  reperiatur.  Adhæc  Theo- 
dofius  junior  Valentinianum  Auguftum  declaravit  j 
atque  adeo  honorifica  nomina  ad  ipfum  perti- 
nere  debent.  Hæc  numeralis  nota  Auguftus  decimum 
quintum  monet  ut  præcedentia  quoque  nomina  in 
fingulari  accipiamus. 

Auguftus  dccirnum  quintum.  Hæc  nota  in  Thedofio 
juniore  cadit  in  annum  Chriiti  433.  in  Mezzabarba 


autem  Auguftus  decimum  fextum  appellatur  Theo- 
dofius  junior  anno  tantum  4  3  8.  &  Auguftus  decimum 
feptimum  anno  439.  Itaque  fi  nihil  in  lapide  defue- 
rit ,  ac  fi  legendum  fit  XV.  hic  eritannus  435.  vel 
436.  vel  437.  quandoquidem  hifee  tribus  annis  Au¬ 
guftus  decimum  quintum  fuit.  Sed  quia  XV.  in  fine 
verfus  occurrit  *  ubi  lapis  fraéfcus  eft  ,  fortaflis  I  ex- 
ciderit ,  &  legendum  tune  eflèt  XVI.  eflètque  tune 
annus  Chrifti  43  8.  &  fi  duo  I  excidiflènt ,  eflèt  annus 
439.  fed  in  hune  annum  cadere  non  poteft  ,  quia 
tune  Avitus  Præfedtus  in  Galliis  erat. 

Confularis  vir  inluftris  Auxiliaris  Pr&feBus  Pr&toria 
Galliarum.  De  Arelate  Maffilliam  milliaria  poni  fufee- 
pit.  Forte  autem  poft  S.  fequebatur  P.  F.  id  quod  fie 
eflèt  legendum  ,  poni  fua  pecunia  fecit.  Auxiliaris  , 
Confularis  vir  vocatur  ,  quod  honorificum  nomert 
illis  temporibus  Præfedlis  Prætorii  dabatur,  etiamque 
aliis  præcipuis  Magiftratibus  ,  etiamfi  Confules  nort 
fuerant.  Vocatur  quoque  inluftris ,  qui  titulus  dein- 
ceps  longe  vulgatior  frequentiorque  fuit ,  primifque 
Imperii  Miniftris  dabatur.  Ma  ...'milliaria.  Scali¬ 
ger  non  advertens  poft  Ata  adeflè  punéta,  Mamilliarta 
legit ,  putavitque  Arelaten  hic  Mamilliariam  appel» 


Mifc.  p 

j  66. 


'  ; 
Y- 


0,1 


1 

US  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  V. 

appellée  Mamilliaria,  Spon  qui  s’eft  apperçu  de  la  faute ,  n’a  guère  mieux  ren¬ 
contré  ,  quand  il  a  dit  après  Guyran ,  qu’il  fallcit  vraifemblablemenr  lire  ,  de  Are - 
late  matre  milliaria  ,  prétendant  qu* Arles  devoit  être  appellée  la  mere  des  Mi'liai- 
res,  parce  qu’ils  y  prenoient  leur  origine  &  quon  les  commençoit-Li.  Mais 
l’explication  la  plus  naturelle,  &  la  maniéré  dont  je  crois  qu’il  faut  lire  eft,  de  Are¬ 
late  Majjîliam  milliaria  poni  fufcepit ,  ou  peut-être  mieux  pom  S.  p.  f.  poni  fua  pecuma 
fecit ,  il  a  fait  mettre  à  fes  propres  frais  des  pierres  miîliaires  depuis  Arles  jufqu  a 
Marfeille.  On  trouve  dans  Gruter  p.  LIX.  io.  ces  lettres  S,  p.  f.  pour  fua  pecuma 

fecit . 

M.  P.  I.  Spon  ,  croit  qu’il  faut  lire  ainfî  milliare  pofuit  primum ,  ne  prenant  pas 
garde  que  poni  eft  immédiatement  devant ,  &  que  la  répétition  feroit  vicieufe. 
J’aime  mieux  lire  milliare  pajfuum  primum.  Peut-être  faut-il  ikemilliarium ,  comme 
dans  i’Infcription  de  la  porte  majeure  de  Rome. 


lari.  Sponius  vero  qui  erratum  animadvertit ,  non 
melioribus  aufpiciis  aliam  tentavit  explicandi  viam, 
-ac  poft  Guyrannum  dicit  Mifc.  p.  1 66.  probabiliter 
legendum  eide  de  Arelate  matre  militari  a ,  exiftimans 
Arelaten  milliarium  matrem  dici ,  quia  ibi  milliaria 
origincm  ducebant  &  incipiebant.  Sed  magis  ad  rem, 
•ut  mihi  quidem  videtur  ,  dici  poteft  ita  legendum 
elTe  :  de  Arelate  Majfûiam  milliaria -poni  fufcepit  t  aut 
forte  melius,  poni  S.  P.F,  poni  fua  pecuma  fecit,  Apud 


Gruterum  p.  lix.to.  hæ  littefaeS.  P.  F.  occurrunt  5c 
leguntur-,  fua  pecunia  fecit . 

M.  P.  I.  Sponius  putat  fie  legendum  dîè  ,  milliare 
pofuitprimum :  nequeanimadvertitpom  jam  ante  ufur- 
pari,  repetitionemque  illam  vitiofam  eflè.  Libencius 
legerem  milliare  pajfuum  primum.  Forte  autem  legen¬ 
dum  fuerit  millarium  ,  ut  in  portæ  Majoris  inferip- 
tione  Romæ. 


* 
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LIVRE  SIXIEME. 


Navigation,  Ports ,  Phares ,  Tours  o&ogones. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Navires  fur  dix  médaillons  du  Roi. 

L’Antiquité  qui  nous  fournit  fur  beaucoup  de  les  parties  une  ample  Pi, 
matière  ,  nous  a  tranfmis  peu  de  monumens  touchant  ia  navigation  ,  xlvul 
&  de  ceux-là  il  y  en  a  peu  qui  nous  donnent  des  éclaircifTemens  con- 
fidérables.  Les  médailles  nous  montrent  aflez  fouvent  des  Navires  , 
mais  dans  un  fi  petit  cfpace  qu’on  a  peine  à  y  diftinguer  la  forme  des  vaiffeaux 
&  les  parties  qui  les  compofent.  Comme  les  médaillons  du  Roi  font  confidéra- 
blement  plus  grands  que  les  médailles  de  grand  bronze  ,  j’ai  cru  faire  plaifir  au 
Leéteur  5  fi  je  lui  repréfentois  ici  tous  ceux  dont  les  revers  ont  des  Navires.  En 
voici  un  fur  un  revers  d’Adrien  ,  où  l’on  diftingue  fort  bien  la  vergue  &  les 
cordages.  L’Empereur  eft  fur  la  pouppe  dans  une  elpece  de  chambre ,  qur  par  le 
haut  fe  termine  en  arc  ;  il  étend  le  bras  comme  pour  commander  :  le  tillac  eft 
tout  couvert  de  gens  3  (oit  matelots ,  foit  ioldars ,  &  au  haut  de  la  proi  ë  un 
homme  armé  d’une  pique  tient  un  pied  fur  le  plus  haut  bord.  L’éperon  elt  fait 
comme  la  tête  d’un  monftre. 

Un  médaillon  d’Antonin  le  pieux  ,  frappé  à  Cyzique  nous  montre  un  Navire 
donr  la  prouë  eft  extraordinairement  élevée  ,  le  chtmfque  ornement  de  la  proue 
recourbé  jufque  bien  avant  dans  Je  vailfeau  >  eft  de  forme  particulière.  L’bmpe- 


LIBER  SEXTUS. 


Navigatio  ,  Vorîus  ,  Thari ,  Tunes  otianguU. 


CAP  UT  PRIMUM. 

JVaves  in  decem  Replis  nummis  maximi  moduli, 

O 

ANtiquitas  quae  in  multis  fui  partibus  amplatn 
materiam  luppeditat ,  pauca  circa  naviga- 
tionem  monumenta  tranfmifir.  Ex  illis  vero 
quæ  hadtenus  videre  licuit,  pauca  nobis  magni  mo- 
menri  notifias  fuppeditant.  Nummi  non  raro  na- 
ves  exhibent  ;  verum  in  tam  modico  fpatio  ,  ut  vix 
ibi  forma  navium  percipi  pollit ,  multoque  difïxcilius 
percipiatur  ejus  partium  figura.  Cum  porro  nummi 
Regii  maximi  moduli,  quos  vulgo  médaillons  vocant , 
longe  majores  Tint  etiam  iis  nummis  æreis  quos 
magni  moduli  vocant  •,  putavi  non  ingratum  ledtori 
fore,  fi  hic  omnes  hujufmodi  vegios  nummos  pro- 


ferrem  ,  qui  in  poftica  facie  naves  repræfentant.  îs 
quem  primum  damus ,  Hadriani  efl: ,  in  cujus  pofticà 
facie  navis,in  qua  probe  diftinguuntur  antenna  atque 
rudentes.  lmperator  in  puppi  vificur  in  cafula  ibidem 
concinnata  quæ  fuperne  in  arcum  five  formeem  ter- 
minatur  ,  brachium  extendit  ac  fi  quidpiam  împerer. 
Cataftroma  totum  opertum  eft  militibus ,  naucis, 
aliifve  ve£toribus*  In  fuprema  prora  vir  hafta  arma- 
tus  pedem  fuper  altiorem  oram  immittit.  Roftrum 
monftri  cujufpiam  capiti  fimile  eft.  Hadrianus  porro 
lmperator  qui  libenter  peregrinabatur  &  Impefii 
Provincias  peragrabat ,  fæpius  maria  trajecit ,  &  hic 
in  navi  pofitus  fufpicitur. 

Nummus  Antonii  Pii  Cyzici  pereuflus  ,  navim  ex¬ 
hiber  ,  cujus  prora  fupra  modum  erigitur.  Chem  feus 
puppis  ornamentum  ,  redu<5tus  &  incurvarus,  intra 
navim  multum  retrahitur  ,  eftque  formas  fingularis. 


I 


r 


ïio  SUPPLÉMENT  DE  L’A  N  T.  EXPLIQ,  Liv.  V. 

reur  eft  dans  la  même  foliation  que  fur  le  médaillon  précédent.  Deux  (ignés 
militaires  s’élèvent  à  Tes  côtés.  Je  ne  (çai  à  quel  ufage  font  ces  deux  grandes 
proues  qui  s’élèvent  de  la  pouppe  ;  for  l’extrémité  de  la  prouë,  un  homme  joue  de 
la  trompette. 

Le  médaillon  foivanc  eft  frappé  a  Cyzique  -,  c’eft  un  revers  de  Fauftine  la 
jeune  repréfontée  en  Proferpine  confervatrice  des  Cyziceniens  :  elle  commande 
aufti  dans  la  chambre  capitainefTe ,  ayant  un  (igné  militaire  à  chaque  côté.  Sur 
la  proue  eft  un  Triton  qui  jouë  du  cor  ,  &  tient  je  ne  fçai  quoi  d’une  main. 

Un  autre  médaillon  frappé  aufti  à  Cyzique  repréfente  l’Empereur  Com¬ 
mode  ,  &  montre  au  revers  un  navire  allant  à  pleines  voiles.  Le  Commandant 
qui  eft  apparemment  l’Empereur  ,  eft  aftis  for  la  pouppe  ,  &  a  un  (igné  militaire 
à  chaque  côté. 

Le  foivant  de  Septime  Severe  n’a  ni  voiles  ni  mât  ;  il  n’a  d’ailleurs  rien  de 
particulier  5  finon  cet  homme  qui  fe  tient  debout  for  la  proue  ,  &  qui  femble 
commander  aux  rameurs.  Deux  médaillons  de  Caracalla  ont  de  grandes  voiles 
enflées  ;  l’un  eft  frappé  à  Ephefo  ,  &  l’autre  à  Tarfo.  Des  deux  médaillons  d’A¬ 
lexandre  Severe  ,  l’un  eft  remarquable  par  la  difpofition  de  fes  voiles ,  &  par  la 
baluftrade  qui  régne  for  les  bords.  Le  dernier  médaillon  a  trois  (ignés  militai¬ 
res  ,  &  for  la  prouë  une  Victoire  qui  tient  une  couronne  de  laurier  d'une  main  , 
&  une  palme  de  l’autre. 


împerator  eodem  eft  fieu  quo  in  præcedenti  nummo. 
Duo  figna  militaria  ad  ejus  latera  hinc  &  inde  erigun- 
tur  ;  nefeio  autem  oui  fine  ufui  illae  duæ  magnæ  pro- 
ræ  quæ  ex  puppi  exeunt.  In  extrema  prora  vir  tuba 
ludit. 

Nummus  fequens  Cyzici  pereuftus  pofticampar- 
tem  exhibet  Fauftinæ  junioris ,  quæ  Proferpinæ  more , 
«empe  Cyzici  confervatricis,  repraefentatur.  Fauftina 
autem  in  ilia  ceu  cafula  Imperatori  deftinata  imperat 
3c  ipfa  ,  &  fignum  milicare  in  utroque  laterc  habec. 
In  prora  Triton  cornicinem  agit ,  cornu  fcilicet  ludit , 
alteraque  manu  nefeio  quid  tenet. 

Alius  nummus  Cyzici  quoque  pereuftus  Imperato- 
rem  Commodum  exhibet ,  &  in  poftica  facie  navim 
monftrat  paflis  velis  mare  fulcantem.  Qui  imperat , 


videtur  autem  eflè  Commodus,  in  puppi  fedet,  &, 
fignum  militare  in  utroque  latere  habet. 

Sequens nummus Septimii Severi  nec  vêla  ,nec  ma- 
lum  habet  :  nihil  autem  præterea  quod  obfervarî 
mereatur,nifi  fortafte  vir  qui  in  puppi  ftat  &  remigibus 
imperare  videtur.  Duo  Caracallæ  nummi  magna  vêla 
exhibent  à  ventis  inflata.  Alius  Epheli ,  alius  autem 
Tarfi  pereuffus  eft.  Ex  duobus  Alexandri  Severi  num- 
mis  alius  fpedtabilis  à  velis  fuis  eft  &  à  cancellis,  qui 
totamnavisoram  exornantundique.  Poftremusnum- 
mus  tria  habet  figna  militaria  ,  &  fupra  proram  Vic- 
toriam  exhibet,  quæ  lauream  coronam  altéra  manu 
tenet ,  altéra  veto  palmam.  An  ut  aliquam  navaleo» 
viétoriam  fignificet  > 
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CHAPITRE  II. 


1.  Le  Port  de  Fréjus  tiré  d'un  Manufcrit  de  M.  de  Peirefc.  II.  Autre  Port  tiré  d'une 
pierre  gravée.  III.  lnfcription  du  Procureur  du  Port  d'Ofiie. 

'  (  *  * 

I.  T  Manufcrit  de  feu  M.  de  Peirefc  ,  qui  eft  préfèntement  à  la  Bibliô-  p  Lt 
chèque  du  Roi  *  nous  fournit  le  plan  que  ce  grand  homme  avoit  levé  XLIX* 
ou  fan  lever  de  l’ancien  Port  de  Fréjus.  Il  y  a  marqué  les  mefures  telles  qu’on  les 
employoit  â  Aix  la  patrie.  La  canne  eft  la  grande  mefure  de  ce  pays-ià  *•  elle  a 
fix  pieds  &  deux  lignes  :  j’en  avertis  ici ,  parce  que  j’ai  lailfé  dans  l’eftampe  les 
cannes  tel  es  que  les  a  miles  Monlieur  de  Peirefc  ,  lans  y  rien  ajouter  ni  dimi¬ 
nuer.  Ce  Port  étoit  prefque  triangulaire  :  il  avoft  en  fa  plus  grande  longueur 
environ  trois  cent  cinquante  cannes ,  en  le  prenant  depuis  une  des  tours  de  l’en¬ 
trée  5  &  prdqu’autant  en  fa  plus  grande  largeur.  A  fon  entrée  étoient  deux 
tours ,  une  de  chaque  côté ,  dont  on  voyoit  encote  alors  les  mafures  j  c etoit  pour 
détendre  l’abord.  Le  canal  de  l’entrée  a  environ  80.  cannes  de  largeur.  On  voyoit 
encore  au  milieu  du  port  les  mafures  d’une  ForterelTe  d’où  l’on  pouvoir ,  avec 
des  balliftes  &  des  machines  de  guerre ,  défendre  l’entrée  du  port ,  ou  du  moins 
empêcher  ceux  qui  auruicnc  forcé  le  palfage ,  de  fe  tenir  en  lûreté  dans  le  port. 

Du  côté  d’Occident  à  l’extrémité  du  port,  on  voit  une  porte  fur  le  bord  du  port* 
qui  eft  peut- être  quelque  relie  de  fortifications.  Le  port  eft  préfèntement  à  fec  , 

&  allez  avant  dans  les  terres ,  la  mer  s 'étant  retirée-là  comme  en  bien  d’autres 
endroirs.  -  < 

IL  Une  pierre  gravée  nous  montre  un  autre  port  avec  Ion  phare.  Il  n’y  a  pré-  p  j 
cifémenr  que  l’enceinte  du  port  &  la  roche  fur  laquelle  eft  bâti  le  phare.  Le  ter-  apr^s  ja 
xein  qui  étoit  autour  du  port,  &  qui  en  fait  ordinairement  la  fureté,  n’eft  pas  XLIX* 
marqué.  Le  port  eft  bon  quand  il  eft  environné  de  montagnes  ou  de  collines 
qui  le  mettent  à  couvert  de  certains  vents.  Nous  ne  fçavons  pas  au  refte  fi  c’eft 
quelque  port  particulier  qu’on  a  voulu  mettre  ici ,  ou  fi  l’on  y  a  mis  un  port 
fait  d’imagination  ,  comme  font  fouvent  ceux  qui  deffinent  ou  gravent  des 


C  A  P  u  T  IL 

/.  Forojuliertjis  portus  vêtus  ex  ms.  cl.  v.  Pelrefcll  eâuc- 
tus.  II.  P’>rltts  alim  ex  gemma  eduütisjll.lnfcriptio 
Procuratoris  portus  Ojtienfis, 

I.  Odex  ms.  D.  de  Peirefc  qoi  eft  hodie  in  Bi- 
bliotheca  Regia  chirographiam  exhibet  anti- 
qui  portas  Forojulienfis  ,  quam  ipfe  vir  eximius  Pei- 
refeius  vel  concinnaverat  vel  conclnnari  curaverar. 
Menfuras  autem  adhibuit  quales  in  parria  fua  Aquis 
Sextiis  ufurpabantur.  Grandior  menfura  in  iftis  re- 
giombas  canna  eft  ,  quæ  fex  pedes  regios  noftros 
duafque  lineas  exhibet.  Poftquam  hæc  monui ,  men* 
furarum  notas  quales  pofuit  Peirefcius,  reliqui,nihih 
que  addidi  vel  minai.  Erat  autem  portus  ille  pene 
triangularis.  Qua  longius  autem  protendebatur ,  tre- 
cenras  circiter  &c  quinquaginta  cannas  habebat  ,  fi 
menfuram  duxeris  ex  una  ex  turribus  quæ  ad  oftium 
tutdæ  caufa  eredæ  fuerant  ;  qua  latior  autem  portus 
erat ,  non  multo  minus  extendebatur.  In  portus  oftio 
duæ  turres  quafi  propugnaculaerigebantur ,  quarum 
tempore  Peirefcii  adhuc  rudera  vifebantur,  eæ  ab  in- 
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grefïu  adverfarias  navés  arcere  poterant.  In  medio 
quoque  portu  arx  quædam  five  munitio  erat  ,  unde 
cum  balliltis  &  maehinis  bellicis  poterant  etiam  hofi 
tium  naves  ab  ingrefTu  arcere  ,  vel  eos  qui  turribus 
five  militibus  propugnantibus  fruftra  obnitentibus 
prætergreffi  effent  t  repellere  &  amovere  ,  atque  im- 
pedire  ne  in  portu  confifterent^  Oftium  porro  ad 
Orientera  verfum  odoginta  circiter  cannas  latitudi- 
nis  habeti  Ad  partem  Occidcntalem  porta  quædam 
vifebatur  quæ  fortaffis  ex  alio  quopiam  munimento 
refidua  eft.  Portus  hodie  in  folo  arido  eft ,  quoniam 
mare  ab  ora  ilia  ut  &  ab  aliis  bene  multis  receffit. 

II.  Infculpta  gemma  alium  nobis  portum  exhiber 
Cum  pharo  fua.  Solus  tantum  portus  iftius  ambitus 
adeft  ,  neenon  rupes  fupra  quam  ftruda  eft  pharus  , 
vicinus  locus  &  terra  portum  ambiéns  &  fecuritatem 
pro  firus  ratione  ipfi  præftans  ,  hic  îion  exprimitur. 
Portus  eft  commodus  &  opportunus,  quando  monti» 
bus  cingitur  vel  collibus  qui  ventorum  quorumdam 
impetum  arceant.  Ignoramus  autem  utrum  portum 
quempiam  vere  exiltentem  hic  repræfentare  artifex 
voluerit ,  vel  ex  imaginatione  mera  portum  com¬ 
mentas  ,  ipfum  ad  arbitrium  fumma  fculpleric ,  ut 
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payfages  qui  ne  font  que  dans  leur  idée.  On. voit  d’un  côté  un  grand  demi 
cercle  fabriqué  &  compofé  de  poutres  &  de  pierres  qui  borde  ce  Porc  d’un  côré. 
Trefque  à  l’oppofice  du  demi  cercle  s’élève  fur  une  roche  droite  ,  ronde  &  ef- 
carpée ,  un  phare  rond.  Le  premier  étage  du  phare ,  plus  large  en-dehors  à  l’or¬ 
dinaire  que  le  fécond ,  laide  une  gallerie  ménagée  au  bas  du  fécond  étage  plus 
étroit  que  le  premier,  &  au-haut  de  ce  fécond  étage  ,  il  y  a  encore  une  autre 
gallerie,  &  le  refte  fe  termine  en  pointe.  Ce  phare  n’eft  guère  haut,  parce- 
qu’il  eft  déjà  fur  une  roche  fort  haute  &  fort  efcarpée. 

A  l’entrée  du  Port  d’un  côré  il  y  a  un  pêcheur  qui  pêche  à  la  ligne  :  il  fe  tient 
dans  une  barque.  On  voit  dans  le  même  Port  trois  vaiflèaux  faics  groffierement, 
&  qui  n’ont  rien  de  bien  remarquable. 

III.  Il  n’eft  point  de  lieu  plus  propre  que  celui-ci  pour  une  Infcription  don¬ 
née  par  Beger.  L’Infcription  eft  dans  un  cercle  fous  une  couronne  compolée 
comme  de  petits  brins  d’herbes  ,  telles  qu’étoient  les  couronnes  appellées  gra- 
mineœ  :  voici  les  termes  :  CUudh  Optati  Augufti  Liberti  Procuratoris  Port  us  Ojlienjîs. 
Il  paroît  que  l’Office  de  Procureur  des  Ports  étoit  anciennement  confidérable. 
Nous  trouvons  dans  Grutcr  p.  CCCCXL.  un  Lucius  Muffius  Æmilianus  qui 
avoit  entre  plufieurs  autres  charges  conhdérables ,  celle  de  Procurât  or  utriufque 
Tonus  A. . . .  tout  ce  qui  fuivoit  après  A  a  fauté  j  mais  il  étoit  apparemment 
Procureur  des  deux  Ports  d’Alexandrie.  Cette  Ville  en  avoit  deux  félon  les  Géo¬ 
graphes  ,  un  dans  la  mer  du  coté  du  phare,  &  l’autre  dans  le  Lac  de  la  Mareote  ï 
celui-ci  étoit  bien  plus  riche  que  l’autre.  Ce  qui  fait  juger  que  c’eft  de  ces  deux 
Ports  que  l’infcription  parle ,  c’eft  qu’après  avoir  dit  qu  il  étoit  Procureur  d’A¬ 
lexandrie  &  de  Pelufe  ,  il  dit  qu’il  l’étoit  auffi  des  deux  Ports  de  la  Ville  dont 
le  nom  commence  par  A ,  &  les  lettres  fuivantes  font  fautées.  C’eft  félon  toutes 
les  apparences  des  deux  Ports  d’Alexandrie. 


egufttii  quiprofpedfcusquofdam  villarum  &  agrorum  mum  datam.  Eft  autem  infcriptio  in  circule»  pofita 
comminifcuntur  ut  delineent  vel  fculpant.  Ex  altéra  fub  corona  quatii  gramineam  elle  dixeris  ex  forma  , 
parte  mâgniis  femicircuius  vifitur  *  trabibus  lapidi-  fie  autem  habet  infcriptio  :  Claudii  Optati  Augufii  li - 
bufque  compa&us  aggeris  more ,  qui  portum  ab  al-  berti  Procar  atorh  portai  Ofiienfis.  Procuratores  por¬ 
tera  parte  terminât.  Pene  ad  oppofitum  femicirculi  tuum  olim  primores  fuifie  viros  deprehendimus.  Iti 
latus  erigitur  rupes  praerupta ,  rotunda ,  in  cujus  ca-  Grutero  p.  ccccxi.  eft  quidam  Lucius  Muftius  Æmi- 
cumine  pharus  rotunda  ftrudta  fuit.  Primum  phari  lianus  qui  præter  alia  primaria  muniaeratetiam  Pro* 

tabulatum  latius  pro  more  quam  fecundum  ,  porti-  curator  utriapjuc  portus  A . Quæ  fequebantur  lie— 

cum  circumquaque  habet ,  fuperiorem  turris  partem  terae  poft  A,  erafae  omnes  fuerunt.  Sed  erat ,  ut  exifti- 
ambientem  î  in  fuprema.  etiam  fecunda  tutris  parte  mo ,  Procurator  utriufque  portus  Alexandrini*.  Hæc 
alia  porticus  eft ,  de  caetero  pharus  poftea  in  acumem  quippe  urbs  teftificantibus  Geographis ,  duobus  in- 
definit.  Pharus  ifthæc  alta  non  eft ,  quia  praealtæ  ru-  ftrutta  portubus  erat  ;  altero  ad  mare  verfus  pharum, 
pi  infidet.  altero  in  Mareotae  lacu,  qui  poftremus  longe  opulen- 

In  portus  ingreflu  eft  pifeator  in  feapha  qui  lineam  tior  altero  erat.  Inde  porro  inféras  de  hifee  duobus 
hamatam  emifit.  In  eodem  portu  très  naves  vifuntur  portubus  hic  fermonem  haberi,quod  poftquam  dixe- 
rudi  opéré  quae  nihil  prae  fe  ferunt  notatu  dignum.  rat  ipfum  eftè  Procuratorem  Alexandriæ  &  Pelufii  , 
III.  Locum  nullum  hoc  opportuniorem  habeo  ad  addat  etiam  eflè  Procuratorem  duorum  portuum  A.... 
îftferiptionem  publicandam  à  Laurentio  Begero  pri-  quo  quid  aliud  fignificetur  quam  Alexandrinorum* 
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NAVIGATION,  PORTS,  PHARES,  TOURS,  OCTOGONES,  irj 

CHAPITRE  III. 

I.  Phares  bâtis  pour  la  fureté  des  Vaijfeaux  O*  des  Ports.  11.  Phare  d'Alexandrie  bâti 
par  Ptolemée  Philadelphe.  111.  Dijfculté  fur  l’ifle  de  Pharos  :  Homere  jufhfié. 
IP’'.  Forme  de  la  Tour  de  Pharos.  V.  La  Tour  de  Pharos  prit  le  nom  de  l'ifle  ,  &  ce 
nom  devint  appellatif  VL  Le  nom  de  phare  s’étendit  d  bien  d’autres  chofes. 

I.  T  ’Art  de  la  navigation  comme  tous  les  autres  écoic  apparemment  fort 
I  j  imparfait  au  commencement  ;  mais  le  fréquent  ufage  le  perfectionna 
fans  doute  bien-tôt.  On  apprit  dans  la  fuite  des  temps ,  non- feulement  à  confi- 
cruire  des  vailfeaux  plus  folides  &  plus  commodes ,  mais  aufli  à  leur  préparer 
des  retraites  où  ils  fulfent  à  couvert ,  &  des  tempêtes  &  des  infultes  des  enne¬ 
mis  j  c’eft  ce  que  nous  appelions  Ports.  Ces  Ports  étoient  ^ouvent  munis  de 
Tours ,  tant  pour  les  défendre,  que  pour  fervir  la  nuit  à  guider  ceux  qui  alloient 
fur  mer,  par  le  moyen  des  feux  qu’on  y  allumoit.  C’eft  de  ces  Tours  que  nous 
allons  parler  :  elles  étoient  en  ufage  dès  les  plus  anciens  temps.  Lefchés  Auteur 
de  la  petite  Iliade ,  Poëte  fort  ancien  ,  &  qui  vivoit  en  la  trentième  Olympia¬ 
de  j  en  mettoit  une  au  promontoire  de  Sigée  ,  auprès  duquel  il  y  avoit  une  rade 
où  les  vaifleaux  abordoient.  La  table  Iliaque  ,  du  temps  des  premiers  Em¬ 
pereurs  ,  repréfente  cette  Tour ,  &  l’Infcription  qui  eft  à  côté  fait  voir  que  c’eft- 
fur  l’autorité  de  Lefchés  qu’elle  a  été  deflmée.  Il  y  avoit  des  Tours  fembla- 
bles  dans  le  Pyrée  d’ Athènes  &  dans  beaucoup  d’autres  Ports  de  la  Grèce. 

II.  Ces  Tours  étoient  d’abord  d’une  ftruéture  fort  /impie  ;  mais  Prolemée 
Philadelphe  en  fit  faire  une  en  l’ifle  de  Pharos,  fi  grande  &:  fi  magnifique  ,  que 
quelques-uns  l’ont  mife  parmi  les  merveilles  du  monde.  Ammien  Marcellin  & 
Tzetzés  attribuent  ce  grand  ouvrage  à  Cléopâtre  Reine  d’Egypte  ,  d  autres  en 
donnent  la  gloire  à  Alexandre  le  grand.  Mais  tous  ces  Auteurs  font  invincible¬ 
ment  réfutés  par  les  témoignages  de  Scrabon ,  de  Pline  ,  de  Lucien  ,  d’Eufebe , 
de  Suidas  &  de  plufieurs  autres ,  qui  difent  que  Ptolemée  Philadelphe  en  fut 
l’auteur ,  aufquels  on  peut  ajouter  Céfar ,  qui  dans  fon  livre  de  la  guerre  d’Ale- 


C  A  P  u  T  III. 

I.  Phari  pro  fecuritate  navium  in  portubus  Jlrttftœ. 
II.  Pharus  Alexandrina  a  Ptolemao  Philadelpho 
JlruFla.  III.  Dijjicultas  circa  infulam  Pharon  :  Ho~ 
rnerus  defenditur.  IV.  Forma  turris  qua  eji  in  Pharo 
infula.  V.Turris  infula  nomen  accepit ,  quod  nomen 
dcinccps  appellativum  fuit.  VI.  Phari  nomen  ad 
quantas  res  extenfum. 


I. 


■^jAvigadonis  ars ,  ut  5c  aliæ  omnes  artes  ini- 
JJN|  tio  ,  ut  videtur  ,  imperfeda  admodum  i 
ufufque  haud  dubie  in  meliorem  deduxit  formam. 
In  fequentibus  porro  temporibus  data  fuit  opéra ,  ut 
nonmedo  naves  ôc  commodiores  ôc  folidiores  ftrue- 
rentur ,  fed  ut  loca  etiam  ipfis  pararentur ,  ubi  non  à 
tempeftatibus  tantum ,  fed  etiam  ab  hoftium  incurli- 
bus  tutæ  eflent.  Hæc  autem  loca  portus  appellamus. 
Portus  vero  illi  fæpe  muniti  turribus  erant,  lïve  ad 
defenfionem  ,  five  ut  ignibus  in  fummitate  pofitis  , 
naves  dirigerentur  ,  ôc  fine  periculo  poflènt  vel  ap- 
pellerc  vcl  folvere.  De  hifee  turribus  fermo  nobis  eft. 
Eæ  vero  antiquilïïmistemporibus  in  ufu  erant.  Lef- 
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ches  audor  parvæ  lliados,  vetutifïimus  poëta,qui  in. 
rrigefima  Olympiade  florebat ,  turrim  in  Sigei  pro- 
montorio  ponebat  ,  quoniam  ibi  vadofa  ora  erat ,  ad 
quam  naves  appellebant.  Tabula  lliaca  qute  priorum 
Romæ  Imperatorum  ævo  fada  fculptaque  fuit,  tur¬ 
rim  exhibet,  ôc  inferiptio  ibidem  pofua  déclarât  eam 
turrim  fecundum  Lefchæ  narrationem  fuilfe  delinea- 
tam  ;  T urres  quoque  funiles  in  Piræeo  Atbenis  erant, 
audore  Thucidide  lib.  8.  neenon  in  aliis  Græeiæ  por¬ 
tubus. 

II.  Turres  illae  initio  ftruduræ  admodum  Empli- 
cis  erant  ;  verum  Ptolemæus  Philadelphus  in  pharo 
infula  turrim  tam  grandem  ,  tam  magnificam 
ftrui  curavit ,  ut  multi  eam  inter  feptem  mundi 
fpeétacula  locaverint.  Ammianus  Marcellinus  atque 
Tzetzeshoc  mirificum  opus  Cleopatræ  Ægypti  Re- 
ginæ  tribuunt  ;  alii  conftrudæ  turris  gloriam  Ale- 
xandro  magno  conferunr.  Verum  hi  omnes  Seripto- 
res  invidis  teftimoniis  confutantur  ,  Strabonis,  Pli- 
nii,  Luciani,  Eufebii,  Suidæ,plurimorumque  alio- 
rum,qui  narrant  Ptolemæum  Philadetphum  ejusauc- 
torem  fundatoremque  elle  ;  quibus  etiam  addi  po- 
teftCxfaivqui  libre*  de  belloAlexandrino,  ait  illamab 
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xandrie ,  die  quelle  avoir  été  bâtie  par  les  Rois  d‘Egypte.  Cette  différence  cî’o: 
pinions  fur  l’origine  d’uue  Tour,  qui  avoir  autrefois  porté  le  nom  de  fon  fon¬ 
dateur ,  cft  apparemment  venue  de  la  fourberie  de  Sofîrate  qui  en  fut  l’Archi¬ 
tecte.  11  voulait  immortalifer  fon  nom  ;  ce  qui  n’auroic  pas  été  blâmable ,  s’il 
n’eut  en  même  temps  voulu  fupprimer  celui  de  Ptolemée  qui  en  faifoit  la  dé- 
penfe.  Pour  cet  effet  il  s’avifa  d’un  fliatagême  qui  lui  réuffit  :  il  grava  profon¬ 
dément  fur  la  tour  cette  Infcription  :  sirf«7sf  KwJW  (juif  (jcdvn {?iv  iirîf  tuv  irKxïÇop.ïvav  : 

Sofirate  Cnidien  fils  de  Dexipbane  }  aux  Dieux  fauveurs  en  faveur  de  ceux  qui  vont 
fur  mer.  Et  fçaehant  bien  que  le  Roi  Ptolemée  ne  feroit  pas  content  d  une 
telle  Infcription ,  il  la  couvrit  d’un  enduit  fort  léger,  qu’il  fçavoit  bien  ne  pou¬ 
voir  pas  refiler  longtemps  aux  injures  de  l’air,  &ymit  le  nom  de  Ptolemée. 
L’enduit  &  le  nom  du  Roi  tombèrent  dans  quelques  années  3  &  l’on  n  y  vit  plus 
que  l’Infcription  qui  en  donnoit  toute  la  gloire  â  Sofirate.  Le  nom  de  Ptolemée 
Philadelphe  étant  une  fois  tombé ,  cela  produif  t  dans  la  fuite  des  temps  quelque 
différence  de  fentimens  fur  le  fondateur  de  la  tour  du  phare. 

Pline  a  prétendu  que  Ptolemée  par  modeflie  &  par  grandeur  d’ame  ,  magno 
anima ,  voulut  que  Sofîrate  mit  fon  nom  fur  la  tour ,  fans  qu’il  y  fut  fait  aucune 
mention  de  lui.  Mais  ce  fait  n’efl  nullement  croyable  :  cela  auroit  pailé  dans  ces 
temps-là,  &  pafferoit  même  encore  au  j  ou  rd  hui  pour  une  grandeur  d’ame  mal 
entendue.  On  n’a  jamais  vu  de  Prince  qui  ait  refufé  de  mettre  fon  nom  fur  des 
ouvrages  magnifiques  faits  pour  l’utilité  publique ,  &  qui  en  ait  voulu  donner 
toute  la  gloire  aux  Architectes.  Il  y  a  plus  d’apparence  que  Pline  fçaehanc 
qu’il  n’y  avoit  fur  la  tour  que  le  nom  de  l’Architeéte  ,  &  en  ignorant  la  vérita¬ 
ble  caufe ,  n’aura  dit  cela  que  par  conjeCbure.  Mais  cette  conjecture  n’a  nulle 
vraifemblance.  Il  vaut  mieux  ajouter  foi  à  Lucien  qui  rapporte  l’hifloire  à  la 
fin  de  fon  premier  livre  intitulé  de  la  vraie  hifloire. 

III.  Cette  tour  fut  donc  bâtie  en  l’Ifle  de  Pharos ,  qui  n’étoit  éloignée  de  la 
terre  ferme  que  de  fept  flades ,  ou  d’un  bon  quart  de  lieuë.  Il  s’élève  lâ-deffus 
une  queflion  à  l’occafion  d’Homere  ,  qui  fait  dire  à  Menelas  dans  fon  Odyffée  , 


fiufque  Ptolemxi  nomen  taccret  :  magno  anîmo  ,  in- 
quit,  ne  quid  omittamus  Ptoltmai  Regis,  quod  in  ta  -per - 
miferit ,  Sofirati  Cnidii  Archiucli firuclura  ipfius  nomtn 
injcribi.  At  illad  nullam  fane  meretur  fidem.  Hujuf- 
modi  enim  magnanimitatis  genus  in  ufu  nunquam 
fuit ,  nec  heroïcam  mentem  fapit.  Nullus  unquam 
Princeps  vifus  fuit,  qui  in  opificiis  pro  utilitate  pu¬ 
blics  fufeeptis  ,  nomen  fuum  adfcribere  renuerit , 
eorumque  gloriam  in  Architedos  transfundere  folos 
ftuduerit.  Verifimile  eft  autem  Plinium  ,  cum  feiret 
in  turri  folum  Architedi  nomen  comparere ,  ejufquc 
rei  caufam  ignoraret  ,  id  per  conjeduram  tantum 
dixiflè.Verum  hxc  conjedura  à  probabilitate  abhor- 
ret  :  præftat  enim  Luciano  credere  qui  rem  ,  ut  nos 
fupra ,  narravic  in  fine  primi  de  vera  hiftoria  libri. 

III.  Turris  ergo  iftæc  ftruda  fuit  in  Pharo  infula 
quæ  à  continente  ftadiis  folummodo  feptem  difta- 
bat,  uno  fcilicet,  neque  integro  mil!iari;  qua  de  re 
aliaexfurgit  controverfia  Homeri  occafione  quiMe- 
nelaum  inducit  dicentem  Pharon  ab  Ægypto  unius 
diei  navigatione  fejundam  clTe  ,  nave  etiam  plenis.. 
velis  eunte. 

Aiyv//I s  orffjdfoiSi  ,  çâçov  S~l  \  KiKAnrKvot 

Totjov  iv(u$‘  &r?ov  t*  Tecvny.tfîu  y^etçvfn  vho< 

Hyvrty  nAiylf  «fot  tTmvûntiv  cjrwôrf.  Odyftèx  4. 


Ægypti  Regibus  fui  (Te  ftrudam.  Hæc  porro  opinio- 
num  varieras  circa  turrim ,  quæ  olim  fundatoris  fui 
nomen  &  inferiptionem  tulerat ,  ex  Softrati  qui  ejus 
Architedus  fuit ,  fraude  atque  verfutia  profeda  eft. 
ls  volebat  nomen  fibi  immortatale  parère  \  id  quod 
vituperandum  minime  fuilîet ,  nifi  nomen  ipfum 
Ptolemxi  fupprimere  abradereque  curavilfet,  qui  ta- 
men  Ptolemæus  lumtus  omnes  neccflarios  eam  in 
rem  fuppedirabat.  Ea  vero  de  caufa  confilium  calli- 
diflimum  cepit  ,  ita  ut  votum  fit  confequutus.  In 
turri  inferiptionem  fequentem  profunde  inculpfit  : 
2®rf*T9f  KviS'iaf  A Qto 7(  raTtipytv  varlp  7Ôàv  irhu- 
Çauivov  :  Sofiratus  Cnidius  Dexiphanis films  dus  ferva- 
toribus  in gr atiam  eorum  qui  navigant.  Cum  porro  fei- 
rec  hujulmodi  inferiptionem  Ptolemxo  Régi  non 
gratam  elfe  polfe,  cæmento  illam  leviftimo  operuit, 
quod  fcicbac  non  poftè  diu  aëris  injuriis  obfiftere  &: 
fupra  cæmentum  Ptolemxi  nomen  infculpfit.  Cx- 
mcntnm  autem  nomenque  Regis  poft  aliquot  elapfos 
annos  defluxerunt ,  tuneque  fola  ilia  inferiptio  vifa 
fuit ,  qux  tanri  operis  gloriam  totam  Softrato  tri- 
buebat.  Cum  porro  Ptolemxi  nomen  delapfum  eftèt, 
hinc  ævo  pofteriori  nata  funt  opinionum  divortia 
circa  fundacorem  Phariæ  turris. 

Plinius  j  6.  12.  ait  Ptolemxum  ex  magnanimitate 
voluiflè  ut  Softratus  nomen  inferiberet  fuum  ,  ip- 
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qu  elle  eft  éloignée  de  l’Egypte  d’une  journée  entière  d’un  vaiffeau  allant  le 
vent  en  pouppe.  Quelques  anciens  ont  pris  cela  pour  une  énorme  bévue  •  ils  di 
lent  qu’Homere  ,  qui  ne  connoifloit  pas  affez  l’Egypte  ,  Te  trompe  vifibiemenc 
en  cet  endroit.  D’autres  prennent  Je  parti  d’Homere ,  &  voici  comment  Héro¬ 
dote  dit  qu  une  bonne  partie  de  la  baffe  Egypte  eft  un  préfent  que  Je  Nil  a  fait 
peu-à-peu  aux  Egyptiens.  Ce  fleuve ,  dit  il ,  dans  Tes  débordemens  traîne  un 
limon  ,  qui  repouflé  par  les  flots  s’arrête  toujours  fur  les  cô:es ,  ôc  agrandit  in- 
fenfiblement  la  terre  aux  dépens  de  la  mer.  Sur  cela  Pline ,  qui  proie  avoir 
puifé  ceci  dans  Hérodote  ,  quoiqu’il  ne  le  dife  ptS ,  tâche  de  juPoficr  Homere 
en  difant  que  depuis  ce  temps-là  Je  Ntl  en  traînant  toujours  du  limon  ,  a  enfin 
approché  la  terre  de  l’ifle  de  Pharos.  Mais  ce  fentimenr  a  de  grandes  d  fficultés. 
Car  fi  depuis  le  temps  de  Menelas  julqu  a  Pto’emée  PhiLdelphe  ,  la  terre  a  ga¬ 
gné  fur  la  mer  letenduë  d’une  grande  journée  de  chemin  ,  quoiqu’il  n’y^ait 
guère  plus  de  mille  ans  de  l’un  à  l’autre ,  d  oit  vient  que  dans  deux  mille  ans 
écoulés  depuis  Ptoîemée  jufqu  a  nos  jours ,  la  terre  n'a  prefq  ie  rien  gagné  lur  la 
mer  ,  quoique  le  Nil  traîne  toujouis  du  limon  à  Ion  ordinaire  ? 

D’habiles  gens  du  fiécJe  paflë  ont  défendu  ce  grand  Poète  en  une  autre  ma¬ 
niéré.  Ils  prétendent  que  quand  il  dit  que  l’ifle  de  Pharos  eft  éloignée  d’une 
journée  de  l’Egypte  ,  il  entend  cela  du  Nil  5  qu’il  appelle  toujours  Ægyptus. 

Le  fens  eft  donc  félon  eux  ,  que  I  Ifle  de  Pharos  eft.  à  une  journée  loin  de  la 
principale  embouchure  du  Fleuve  Ægyptus  qui  efl:  le  Nil ,  ce  qui  efl:  vrai  félon 
Hérodote  ,  qui  dit  que  c’efl:  celle  qui  coupe  le  Delta  en  deux  parties.  Je  pour- 
rois  m ’érendre  davantage  fur  ce  point  ;  mai*  comme  ii  n’entre  qu’incidemment 
dans  ce  difeours ,  je  reviens  à  mon  lujet. 

IV.  L’ifle  de  Pliaros  écoic  donc  éloignée  du  continent  de  fept  ftades ,  ou  fé¬ 
lon  Céfar  de  neuf  cent  pas ,  ce  qui  revient  prelque  au  même.  Elle  étoit  plus 
longue  que  large  :  fa  plus  grande  longueur  étoit  oppofée  d’un  côté  à  la  terre  ,  & 
de  T  autre  à  la  pleine  mer.  Elle  devint  peninfule  dans  la  fuite  du  temps  :  les  Rois 
d'Egypte  la  joignirent  à  la  terre  par  une  chauffée,  &  par  un  pont  c]ui  aiioir  de 
la  chauffée  à  Hile  ;  en  forte  que  du  temps  de  Strabon  elle  écoic ,  félon  cet  Au- 


Ex  veteribus  aïïqui  errorem  ingentem  efTe  dixe- 
runt,  Homerumque  quod  Ægyptum  non  fat  novif- 
fcc ,  hæc  perperam  dixifle  pucaverunt.  Alii  pro  Ho- 
mero  liant,  &hæcejus  gracia  proferunt.  Hcrodotus 
ait  magnam  inferiorisÆgypti  partem  donum  elfe  Nili 
quo  paulatim  Ægyptii  lune  adaudli.  Hic  fluvius,  in- 
quic  Herodotus  lib.  i.  cum  exundat,  limum  femper 
trahit ,  qui  à  fludtibus  maris  rcperculfus  littori  ad- 
jungitur,  terramque  fenlim  adauget ,  mari  fpatium 
ipli  concedente.  Ex  hifee  Plinius  :  nam  certe  ex  He- 
rodoto  mutuatus  videtur ,  quamqam  id  minime  di- 
cat ,  Homerum  purgare  nititur,  aitque  Nilum  fem- 
per  limum  trahentem  ,  continentem  tandem  ad  uf- 
que  pene  infulam  Pharon  produxilfe.  Verum  hæc 
opinio  maximas  parit  difficultates  :  nam  fi  à  Mcne- 
lai  tempore  ufquc  ad  Pcolemæum  Philadelphum  , 
terra  tantum  adaudla  mari  recendente  fit ,  ut  plénum 
unius  diei  iter  ipfi  acceflerit ,  etfi  non  multo  plus 
q  uam  mille  anni  fint  à  Menelai  tempore  ad  ufique 
empus  Ptolemæi  Philadelphi ,  quid  caufic  eft  quod 
à  duobus  pene  annorum  millibus  à  Ptolemæo  illo 
ad  hoc  ufque  tempus  elapfis  ,  terra  nihil  fere  novi 
in  hac  plaga  adepta  fuit ,  etfi  Nilus  femper  limum 
pro  more  trahat  ? 


At  viri  infignes  proximi  fæculi  magnum  ilium 
Poe  am  defenderunt  aho  foiidiorique  modo.  Aiunc 
enim  Homei  uin  cum  ait  Pharon  infuiam  unius  diei 
itinere  ab  Ægypto  diftetre  ,  idipfum  de  Nilo  intel- 
ligere  ,  quem  Ægyptum  femper  vocat  idem  Home- 
rus. 

TJptv  y  07  av  xiyv-/loio  S'inrtTios  <jo7«y.o  10 
AiiQis  vicof  thQnt, 

Senfus  ergo  illius  eft ,  aiunt ,  Pharon  infulam' 
unius  diei  itinere  à  majori  oftio  Ægypti  fluminis  di- 
ftare  ,  qui  Ægyptus  fluvius  Nilus  eft.  Illud  auttrft 
fecundum  Herodotum  verum  eft,  qui  ait  præcipuum 
Ni li  oftium  illud  efle  quod  Deltam  in  duo  fecat. 
Poflem  hæc  longius  producere}!  fed  quoniam  hæc 
ex  occafione  tantum  tradlavimus,  ad  argumentum’ 
revertor. 

IV.  Infula  itaque  Pharos  à  continente  feptem  fta- 
ciiis  diftabat ,  aut ,  ut  Cæfar  ait ,  nongentis  palfi- 
bus ,  quod  idipfum  pene  eft.  Eratque  oblonga  :  ma¬ 
jor  longitudo  ab  una  parte  continentem  ,  ab  alrera 
mare  refpiciebat.  Infequcnti  ævo  peninfula  facla  eft. 
Ægypti  Reges  eam  aggere  fadfco,  continent!  junxerej 
itautStrabonis  tempore  fecundum  hune  ipfumfcrip- 
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teur ,  prefque  terre  ferme  :  elle  avoit  un  promontoire  ou  une  roche  ,  contre  la¬ 
quelle  les  flots  de  la  mer  fe  brifoient.  Ce  fut  fur  cette  roche  que  Ptolemée  Phi- 
ladephe  fit  bâtir  de  pierre  blanche  la  tour  du  phare ,  ouvrage  d’une  magnifi¬ 
cence  furprenante ,  à  plufieurs  étages  voûtés ,  à-peu-près  comme  la  tour  de 
Babilone  ,  qui  étoit  a  huit  étages  ou  comme  Hérodote  s’exprime  ,  à  huit 
tours  l’une  fur  l’autre.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  expliquer  le  •johv'oçoçoi  de  Strabon  ,  & 
non  pas  multis  faftigiis  à  plufieurs  faîtes  ou  à  plufieurs  fommets,  comme  a  traduit 
l’interprête  *  de  même  que  quand  nous  lifons  dans  Hérodote  que  les  maifons 
de  Babilone  étoient  >  ou  TêTfufoîsij  nous  entendons  qu  elles  etoient  a  trois 
ou  à  quatre  étages.  On  connoîtra  mieux  la  forme  du  phare  d’Alexandrie  fur 
celle  des  autres  phares  dont  la  figure  s’eft  confervée  jufqu  a  nos  jours  ,  &  que 
nous  repréfenterons  plus  bas.  Les  frais  de  cette  tour ,  dit  Pline ,  montèrent  à 
huit  cent  talens. 

Le  Géographe  de  Nubie  3  Auteur  qui  écrivoit  il  y  a  environ  fîx,  cent  ans , 
parle  de  la  tour  du  phare  comme  d’un  édifice  qui  fubfifloit  encore  de  fon 
temps.  Il  l’appelle  un  candélabre  ,  à  caufe  du  feu  &  de  la  flamme  qui  y  paroifloic 
toutes  les  nuits.  Il  n’y  en  a  point  3  dit-il ,  de  femblable  dans  tout  l’Univers 
quant  à  la  folidité  de  la  ftru&ure  :  elle  eft  bâtie  de  pierres  très-dures  jointes  en- 
femble  avec  des  ligamens  de  plomb.  La  hauteur  de  la  tour  ,  pourfuit-il ,  eft  de 
trois  cent  coudées ,  ou  de  cent  ftatures  ;  c’eft  ainfi  qu’il  s’exprime  pour  mar¬ 
quer  que  la  tour  avoit  la  taille  de  cent  hommes ,  en  comptant  trois  coudées 
pour  la  taille  d’un  homme.  Il  n’eft  pas  le  feul  qui  donne  à  l’homme  cette  me- 
fure.  S.  Jean  Chryfûftome  dans  fon  expofidon  fur  le  Pf.  48-  appelle  l’homme 
Kct}  Tf faux?» ,  un  animal  de  courte  taille  &  de  trois  coudées  de  haut  >  comme 
nous  avons  dit  lorfque  nous  parlions  des  différences  des  pieds  pris  comme  me- 
fures.  Selon  la  defeription  du  Géographe  de  Nubie  >  il  falloir  quelle  fut  fort 
large  en-bas  ,  puifqu’il  dit  qu’on  y  avoit  bâti  des  maifons.  En  effet  3  un  Scholiafte 
de  Lucien  manuferit  cité  par  Ifaac  Voflîus,  afTure  que  pour  la  grandeur  elle 
pouvoir  être  comparée  aux  pyramides  d’Egypte  :  qu’elle  étoit  quarrée  ;  que  fès 
côtés  avoient  près  d’une  ftade  de  long  ,  ôc  que  de  fon  fommet  3  on  découvroit 
jufqu’à  plus  de  trente  lieues  loin. 

Le  Géographe  de  Nubie  ajoute ,  que  cette  partie  d’en-bas  qui  étoit  large , 


torem  continens  penc  effet.  Promontorium  habebat 
five  rupem  in  quam  maris  flu£tus  frangebantur.  In 
hac  autem  rupe  Ptolemseus  ex  lapide  candido  turrim 
Phari  exædificavit  ,opus  magnificentiifimum,  pluri- 
ma  liabens  tabulata  concamerata  ;  ferme  ut  Babyloni- 
ca  tuais  qux  o&otabulatahabebat ,  five  ,  ut  Herodo- 
tus  loquitur ,  06I0  turres  habens ,  alteram  alteri  im- 
pofitam.  Ica  explicandum  illud  Strabonis  to\v'o?o tpoi , 
non  autem  ,  ut  Interpres  Latinus  habet,  multis  fafti- 
g iis  ;  fie  etiam  cum  apud  Herodotum  legimus  do- 
mos  Babylonicas  Tf  tu  fats  aut  7sxf»f  s<psî  fuifte’,  intel- 
ligimus  eas  vel  tribus  vel  quatuor  tabulatis  fuiffe 
inftru&as.  Phari  Alexandrin*  figura  melius  dignof- 
cetur  confpe&is  aliis  pharis ,  quorum  fehemata  ad 
noftrum  ufque  tempus  fervata  funt ,  8c  qua:  infira  re- 
præfentabimus.  Impenfa  funt ,  inquit  Plinius ,  huic 
ftruendæ  tuai  oftingenta  talenta. 

Geographus  Nubienfis  qui  fcripfit ,  anni  funt  cir- 
citer  fexcenti  ,  phari  turrim  fie  commémorât ,  ac  fi 
fuo  adhuc  ævo  ftaret.  Candelabrum  autem  ipfam  ap- 
pellat  ob  ignem  flamrnamque  fingulis  no&ibus  ibi 
comparentem.  Nulla,  inquit ,  illi  per  totum  orbem 
/àmilis  eft ,  fi  ftrutturæ  foliditatem  fpettaveris  :  du- 


riffimisaedificataeftlapidibus,quiligaminibusplum- 
beis^fimul  juntti  funt.  Altitudo  tuais  ,  pergir  ille  , 
eft  trecentorum  cubitorum  five  ftaturarum  centum  ; 
ita  fcilicet  exprimit  turrim  centum  virorum  ftaturam 
habuifle  ,  enumerando  fcilicet  très  cubitos  pro  viri 
eu  jufque  ftatura.  Neque  vero  ipfe  folus  hanc  menfu- 
ram  homini  tribûit;  Joannes  enim  Chryfoftomus  ex- 
pofitione  in  Pfalmum  48.  hominem  appellat 
k<ù  Tf iTrnxvv  »  brevem  &  tricubitalem ,  qua  de  re  jam 
loquuti  fumus  ,  ubi  de  pedibus  ut  menfuris  iifque 
diverfis  agebamus.  Secundum  deferiptionem  Gco- 
graphi  Nubienfis  ea  quæ  fub  tabulato  inferiori  erant 
admodum  efle  lata  debucre ,  quandoquidem  ait  do- 
mos  ibi  ædificatas  fuiffe.  Et  vere  Scholiaftes  quidam 
Luciani  manuferiptus  ab  Ifaaco  Voflïo  laudarus  ad 
Pompon.  Melam.  p.  20 y.  affirmât  illam  quoad 
magnitudinem  comparari  poflè  pyramidibus  Ægyp- 
tiacis  :  quadratam  illam  eftè ,  ejus  latera  ftadium 
ferme  longitudinis  habere  ,  exque  ipfius  cacumine , 
ufque  ad  leucas  plufquam  triginta  remotiffima  qux- 
dam  confpici. 

Addit  Geographus  Nubienfis  partem  illam  inferio- 
tem  adeo  latam,  dimidium  altitudrnis  turris  totius  oc- 
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occupoit  la  moitié  de  la  hauteur  de  cette  tour  ;  que  letage  qui  étoit  au-defTus 
de  la  première  voûte  ,  étoit  beaucoup  plus  étroit  que  le  ddîous  ;  en  forte  qu’il 
laifïoit  une  galleiie  tout  autoui,  ou  f  on  pouvoit  le  promener,  il  parle  plus  obteu- 
rément  des  étages  fupérieurs ,  &  il  dit  feulement  qu  à  melure  que  l’on  monte , 
les  efcaliers  font  plus  courts ,  &  qu’il  y  a  des  fenêtres  de  tous  côtés  pour  les 
éclairer. 

Les  Arabes  &  quelques  Voyageurs  ont  rapporté  de  la  tour  du  phare  bien 
des  chofes  fort  fujettes  à  caution,  ils  difent  que  Solfrate  fonda  cette  prodigieufe 
maffe  fur  quatre  grands  cancres  de  verre  ,  ce  qui  paroît  fi  fabuleux  qu’on  ne 
voudroit  pas  même  fe  donner  la  peine  de  le  réfuter.  Cependant  Ifaac  VofTius 
allure ,  qü’il  a  entre  les  mains  un  ancien  Auteur  Manufcrit  des  merveilles  du 
monde ,  qui  raconte  la  même  chofe.  Mais  cet  Auteur  femble  ne  Apporter 
,  cela  que  fur  un  bruit  public  *  &  Vofïiusfe  donne  inutilement  la  torrure  pour 
rendre  croyable  un  fait  qui  a  fî  peu  de  vraifembianee.  S  il  y  avoic  eu  quelque 
chofe  d’approchant  de  cela  ,  on  a  peine  à  croire  que  de  tant  d'anciens  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  la  tour  de  Pharos ,  pas  un  en  eut  rien  dit. 

On  doit  encore  ajouter  moins  de  foi  à  ce  que  rapporte ,  fur  la  foi  des  Ara¬ 
bes  ,  Martin  Crufius  dans  fa  Turco-Grece  *  qu’Alcxandre  le  Grand  fît  mettre 
au  haut  de  la  tour  un  miroir  fait  avec  tant  d’art ,  qu’on  y  découvroit  <i  e  500  . 
parafanges ,  c  eft- à- dire  ,  de  plus  de  cent  lieues ,  les  flottes  des  ennemis  qui  ve- 
nôient  contre  Alexandrie  ou  conrre  l’Egypte;  &  qu’après  la  mort  d’Alexandre 
ce  miroir  fut  cafle  par  un  Grec  nommé  Scdore ,  qui  prit  un  temps  où  les  foldais 
de  la  Forterefle  étoient  endormis.  Cela  luppoferoit  que  le  phare  étoit  déjà  bâti 
du  temps  d’Alexandre  le  Grand ,  ce  qui  eft  certainement  faux.  C’eft  afTez  le  gé¬ 
nie  des  Orientaux  ,  d’inventer  des  chofes  fî  déraifonnablement  merveilleufes. 

L’extraordinaire  hauteur  de  cette  tour  faifoit  que  le  feu  qu’on  aliumoit  au- 
deflus  paroifloit  une  Lune  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Stace  : 

Ltimina  nottivagx  tollit  Pharos  xmula  Lunx» 

Mais  quand  on  le  voyoit  de  loin  ,  il  fembloic  plus  petit ,  &  avoir  la  forme  d’une 
étoile  aflez  élevée  fur  Thortfon  ;  ce  qui  trompoit  quelquefois  les  Mariniers ,  qui 
croyant  voir  un  de  ces  aftres  qui  les  guidaient  pour  la  navigation  ,  tournoient 
leurs  proues  d’un  autre  côté ,  &  alloient  fe  jetter  dans  les  fables  de  la  Marmariquc. 


eupare  ,  &  ea  quæ  fupra  primum  tabulatum  erant, 
longe  anguftiora  efle  iis  quæ  fub  cabulato  ;  ita  ut  cir- 
ca  turrim  porticus  effet  in  qua  fpatiari  licerer.  De  ta¬ 
bulais  vero  fuperioribus  longe  obfcunus  loquitur* 
aitque  tantum  quo  magis  afeenditur  ,  eo  breviores 
effe  fcalas  ,  feneftrafque  undique  haberi  ad  lucem 
præftandam* 

Arabes  &  quidam  peregrinatores  de  turri  pha* 
ri  a  mulca  retulerunt  vix  credibilia4Aiunt  enim  Softra- 
tum  haneprodigiofam  molem  fupra  cancros  quatuor 
vitreos  fundaviffe.  Id  quod  ita  fabulofum  videtur , 
ut  nequidem  refutari  mereatur.Attamenlfaacus  Vof- 
lîus  in  Melam  p.  2.05.  affirmât  fe  veterem  feriptorem 
manuferiptum  de  miraculis  mundi  habere,  ubi  idip- 
fum  narratur.  Verum  feriptor  illc  ex  rumore  folum 
vulgi  loqui  videtur:  Voffiufque  fruftra  nititur  rem 
tam  incredibilem  rueri  ac  propugnare.  Si  quid  enim 
vel  fimile  vel  affine  vere  fuiffet ,  an  tôt  veteres  ferip- 
tores  qui  de  turri  Pharia  difïèruere  ,  ne  verbum  qui- 
dem  de  re  tam  infolita  dixiffent? 

Minus  adhuc  credibile  eft  quod  refert  Martinus 
Crufius  in  Turcogræcia  p.  i;  x.  idque  ex  Arabibus 
expifeatus  ;  nempe  Alexandrum  magnum  in  fuprema 


turri  fpeculum  poni  juffifTe  cum  tanto  artificio  elabo- 
ratum  *  ut  ex  quingentis  parafangis  ,  five  ex  leucis 
plus  quam  centum,  adverfariorum  clafîès  quæ  contra 
Ægyptum  vel  Alexandriam  accederent ,  detegeren- 
tur.  Et  peft  mortem  Alexandri  fpeculum  confrac- 
tum  fuifle  à  milite  cui  Sodoro  nomen ,  qui  dormien-’ 
tibus  militibuSj  occafîoneque  captata  ,  hoc  facinus 
ediderit.  Hoc  porto  fupponit  pharum  jam  tempore 
Alexandri  magni  ftruétam  fuiffie,  id  quod  certiffimc 
à  vero  abhorrer.  Is  eft  autem  mos  geniufque  Orien- 
talium  narionum ,  ut  multa  mirabilia  quæ  &  fidem 
&  rationem  fuperent  excogirent. 

Ingens  autem  ilia  turris  fublimiras  id  efficiebat, 
ut  ignis  &  flamma  lunæ  inftar  notftu  luceret:  hind 
Statius  : 

Lumina  noüivags.  tollit  Pharos  amula  lunk, 
Quando  autem  procul  confpiciebatur  ,  cum  minot 
lux  videretur ,  ftellæ  inftar  fulgebat ,  etiam  fupra 
horizontem  fatis  elata  videbatur.  Quæ  res  quando* 
que  nautas  decipiebat ,  qui  putantes  fe  vid-ere  ali* 
quam  ex  ftellis ,  queis  ad  navis  curfum  &  dudhirn 
utebantur ,  proram  aiio  convertebant  *  &  ad  areno* 
fum  Marmaricæ  littus  deduccbantur. 
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V.  Cette  tour  prit  bien-tôt  le  nom  de  l’Ille  :  on  PappelJa  le  phare.  Les  éry- 
mologiftes  ont ,  à  leur  ordinaire,  tâché  de  découvrir  l’origine  de  ce  mot.  Ihdore 
prétend  qu’il  vient  de  qui  veut  dire  lumière,  &  d’^  qui  fîgnifie  voir.  Le 
Liceti  en  donne  une  autre  étymologie  qui  ne  vaut  p^s  mieux.  Que  des  gens 
qui  ne  lifoient  pas  les  Auteurs  Grecs  le  loient  ainfi  éxercés  inutilement  à  rirer 
ces  étymologies ,  cela  eft  encore  moins  furprenant  que  de  voir  Ifaac  Volïius 
qui  lifoit  Homere ,  chercher  dans  la  langue  Greque  l’origine  de  Pharos,  de  '*ûnn , 
luire  ,  dit-il ,  vient  ?< tVifO{  de  ytveÿof  fàfof  j  &  cela  après  avoir  cité  lui-même  un  vers 
d’Homere  ,  qui  dit  : 

AiyVTT%  ■yrpO-ïTXfOlQi  Çecpov  <?i  Z  KIKhYITX.<Stn. 

LTlle  s’appelloit  donc  .lèpt  ou  huit  cent  ans  avant  qu’il  y  eut  ni  tour  ni  fa¬ 
nal.  Cela  fait  voir  que  ces  étymologiftes  de  profelhon  ,  tirent  quelquefois  des 
étvmologies  fans  consulter  la  raiton, 

Il  eft  donc  certain  â  n’en  pas  douter ,  que  le  ph  ;re  d’Alexandrie  a  pris  le 
nom  de  i’Iiie  de  Pharos.  Ce  nom  Egyptien  devint  depuis  appellatif-:  on  ap- 
pella  cette  tour  le  phare  d’A'éx  ndne.  Elle  communiqua  fon  ncm  aux  autres 
tours  faites  fur  le  même  modèle  &  pour  le  même  ulage ,  qui  furent  aulîi  ap- 
pe liées  Phares.  Ces  tours  ,  dit  Héroiien  ,  qu’on  bâtit  fur  les  ports  pour  éclai¬ 
rer  les  navires  qui  abordent  la  nuit  ,  font  oriindremenc  appellées  Phares, 
c’eft-à-dire,  quelles  prirent  le  nom  de  la  première  qui  avoit  été  bâtie  ,  &  qui 
fervit  de  modèle  aux  autres  ;  tout  de  même  que  le  fuperbe  Tombeau  fait  par 
Artemife  pour  le  Roi  Mofole  fon  mari ,  donna  le  nom  de  Maufolée  â  tous  les 
Tombeaux  que  leur  magnificence  rendit  célébrés. 

VI.  Le  nom  de  Phare  s’étendit  bien  davantage  que  celui  de  Maufolée.' 
Grégoire  de  Tours  le  prend  en  un  autre  fens.  On  vit ,  dit-il ,  un  Phare  de  feu 
qui  fortit  de  l’Eglife  de  S.  Hilaire ,  qui  vint  fondre  fur  le  Roi  Clovit.  Il  Ce  1ère  aulïî 
de  ce  nom  pour  marquer  une  incendie  :  Ils  mirent ,  dit  il ,  le  feu  à  l’Eglife  de  St, 
Hilaire  ,  firent  un  grand  phare  ,  &  pendant  que  l’Eglife  brûloir  ,  ils  pillèrent  le  Mo - 
naftere.  Ce  nom  Ce  trouve  fouvent  dans  cet  Auteur  au  même  fons  ;  de  forte 
qu’en  ce  temps-là  un  incendiaire  &  un  bruleur  d’Eglifè ,  étoit  un  faifour  de 
Phares.  t 

On  appella  Phare  dans  des  temps  poftérieurs  certaines  machines  où  l’on  met- 


V.  Turris  ipfa  cito  nomen  infulæ  accepit,  vocata 
quippe  eft  Pharus.  Etymologi  pro  more  fuo  vocis  hu- 
jus  originem  aftequi  conati  funt.  Ifidorus  putat  for- 
matam  elfe  vocem  ex  Græco  tpS? ,  quæ  vox  fignificat 
lucem  ,  8c  ex  verbo  bfôiv ,  quod  fibi  vult  videre.  Lice- 
tus  aliam  excogicavit  etymologiam  haud  meliorem. 
Sed  feriptores  videre  Græcæ  linguae  ignaros  ,  fie  inu- 
tiliter  hafee  etymologias  tentare;  id  adhuc  minus  ftu- 
pendum  quam  Ifaacùm  Voflium  in  Melam  p.  2oy. 
cernere ,  virum  qui  legebat  Homerum  ,  in  Græca  lin- 
gua  vocis  yctfoi  etymon  quærere.  e’x.  tk  çethuv ,  in- 
quic ,  lucere  derivatur  ,  &  ex  <pa.vzpof  çnxpot  : 

idque  poftquam  ipfe  hune  Homeri  verfum  attulir , 
ÀiyvTrhs  vrfofrâfoiôz  ,  rpocçov  J'z  z  Hoc  eft , 

ante  Ægyptum  :  Pharon  autem  illam  vocabant .  Infula 
igirur  eot  vocabatur ,  antequam  vel  turris  vel  ignis 
accenfus  in  ilia  videretur.  Hinc  videas  illos  qui  ety¬ 
mologias  eruere  conantur ,  &  huic  rei  operam  loca¬ 
le  folent >  etymologias  fiepe  inconfulta  re&a  ratione 
eruere. 

Certum  igitur  indubitatumque  eft  pharum  Ale- 
xandrinam  ab  Infula  Pharo  nomen  mutuatam  eftè. 
Hoc  porro  nomen  Ægyptium  deinde  appellativuru 


evafit  :  vocata  quippe  fuit  turris  ifthæc  Pharus  Alexan* 
drina,  quod  nomen  exinde  derivatum  eft  in  alias  om- 
nes  turresad  illiusexemplar&  ad  eumdemufum  (tru¬ 
stas.  lllæ  turres  ,  inquit  Herodianus,  quae  ad  portûs 
conftruuntur  ut  navibus  luceant&dudtum  nodtu  prsef. 
tent  >  phari  vulgo  vocantur.  Primae  fcilicet  ad  eam* 
dem  rem  ftru&ae  ejus  nomen  omnes  fumfêre ,  ad  cu- 
jus  normam  excitacæ  fuerant  j  quemadmodum  etiam 
fuperbüm  illud  fepulcrum  ab  Artemifia  Maufoleo 
Régi  conjugi  fuo  ftruétum ,  Maufolei  nomen  indi- 
dit  fepulcris  omnibus  ex  magnificentia  fua  celebratis. 

VI.  Phari  multo  magis  quam  Maufolei  nomen 
propagatum  eft.  Gregorius  Turonenfis  pharum  alio 
fenfu  ufurpat.  y.  z.  c.  37.  Phartts  ignea ,  inquit,  de 
Baftlica  egrejfta  ,  vifa  eft  ei  tanqnam  fuper  fe  advenire . 
Hoc  etiam  nomine  utitur  ad  incendium  defignandum 
1.  10.  cap.  1  y.  ignem  injiciunt ,  inquit,  (in  Bafilicam 
S.  Hilarii  )  f attaque  pharo  magna  de  httjus  incendio  , 
cnncîam  Monafterii  fuppelleElilem  raptrerynt.  Hoc  no* 
men  fæpe  apudeumdcm  feriptorem  illo  fenfu  occur- 
rit.  Itautillo  tempore  incendiarius  qui  Ecclefiasign# 
confumeret  ,  pharos  facere  diceretur. 

Phari  etiam  di&s  funt  pofteriori  a:vo  ,  quidam 

toit 
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toit  plufïeurs  lampes  ou  plufieurs  cierges ,  &  qui  approchoient  de  nos  luflres. 
Anaftafe  le  Bibliothécaire  dit  que  le  Pape  Sylveftre  fit  faire  un  phare  d’or  pur  , 
&  que  le  Pape  Adrien  premier  en  fit  un  en  forme  de  croix  ,  fufpendu  dans  le 
Prefbytere,  où  Ion  mettoit  mille  trois  cent  foixante-dix  chandelles  ou  cierges. 
Il  fe  fèrt  en  cent  endroits  du  mot  phare  ,  pour  marquer  ces  grands  luminaires. 
Ce  nom  Ce  trouve  aulfi  au  même  fens  dans  plufieurs  Auteurs ,  ou  contempo¬ 
rains  d’Anaftafe  ,  ou  de  plus  bas  temps.  Leon  d’Oftie  dans  fa  Cronique  du  Mont 
Cafïin  ,  dit  de  l'Abbé  Didier  :  „  Il  fit  faire  un  phare  ou  une  grande  Couronne 
„  d’argent  du  poids  de  cent  livres  3  d’où  s  elevoient  douze  petites  tourelles  3  ôc 
,j.  d’où  pendoient  trente-fix  lampes. 

Ce  mot  phare  a  encore  été  pris  en  un  fens  plus  métaphorique  :  on  a  appellé 
quelquefois  phare  tout  ce  qui  éclaire  en  inftruifant ,  &  même  les  gens  d  efpric 
qui  peuvent  éclairer  les  autres.  C'eft  en  ce  dernier  fens  que  Ronfard  difoit  à 
Charles  IX. 

Soye 7^  mon  Phare  3  &  gardez^  d’abymer 
Ma  nef  qui  nage  en  fi  profonde  mer. 


machins ,  in  quibus  plurims  lampades  aut  cerei  ap- 
ponebantur  ,  quas  lujlra  vocamus.  Anaftafius  Biblio- 
thecariusait  Sylveftrum  Papam  pharum  ex  auro  puro 
fieri  curaviflfe  ,  &  Hadrianam  I.  Papam  pharum  fe- 
cifle  in  crucis  formam  ,  in  Prefbyterio  fufpcnfam , 
ubi  apponebantur  mille  treccntx  feptuaginta  cande- 
ls.  Centies  autem  phari  nomen  adhibet  ad  magna 
luminaria  fignificanda.  Eodem  etiam  fenfu  phari  no¬ 
men  ufurpatur  apud  fcriptores  plurimos  aut  Anafta- 
fio  squales ,  aut  State  inferiores.  Léo  Oftienfis  in 
Chronico  Caflinenh  ait  libro  tertio  capite  trigefuno 


I  1  11  '  . .  . . —  "!■  I  I  . 

tertio  ,  Defiderium  Abbatem  pharum  feciflè  üve 
magnam  coronam  argenteam  pondo  librarum  cen- 
tum,  unde  duodecim  turriculæ  erigebantur ,  &  undc 
pendebant  trigenta  fex  lucerns. 

Hsc  vox  ,  pharus ,  etiam  ufu  ad  metaphoram  ma. 
gis  fpedtante  adhibita  fuit.  Sxpe  pharum  dixere 
quidquid  menti  lucem  afferret ,  quidquid  doceret. 
De  viris  quoque  ingenio  prxditis  qui  pollint  lucem 
indere  dicitur.  Sic  Carolo  nono  Ronfardus  Poëta 
dicebat  :  Mihi  pharus  ejlo  ,  ne  tam  profundum  mare 
tranfmcam  navis  mea  in  naufragium  incidat . 
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J.  La  forme  des  Phares  félon  Herodien.  IL  Phares  bâtis  en  d* attires  endroits.  III.  Phare 
de  Boulogne  far  mer.  IV.  Boulogne  et  oit  GefToriacum.  V.  Le  Phare  de  Boulogne  bâti 
par  Cahgula.  VL  Sa  forme  oEiogone.  VU.  appelle  Tour  £  Ordre  ,  pourquoi.  VIII. 
Réparé  ' par  Charlemagne.  IX.  Ruiné  par  quel  accident ,  X.  Autres  Phares.  XL  Tour 
de  Douvre.  XII.  Phare  de  Douaire. 


I.  T"}  Evenons  aux  phares  pris  dans  la  lignification  la  plus  ordinaire.  Celui 

JL^d’Alexandrie  qui  communiqua  Ton  nom  à  tous  les  autres ,  leur  fervit 
aufli  de  modèle  ,  comme  nous  avons  déjà  die.  Herodien  nous  app.end  que  tous 
éroient  de  la  même  forme.  Voici  la  defeription  qu’il  en  fait  parlant  de  ces  cata¬ 
falques  qu’on  dreOoit  aux  funérailles  des  Empereurs.  „  Au-deflus  du  premier 
j,  quarré  ,  il  y  a  un  autre  étage  plus  petit ,  orné  de  même  ,  &  qui  a  des  portes 
j,  ouvertes:  fur  celui-là  il  y  en  a  un  autre,  &  fur  celui-ci  encore  un  autre , 
„  c’eft-à-dire ,  jufqu’à  trois  ou  quatre ,  dont  les  plus  hauts  font  toujours  de 
„  moindre  enceinte  que  les  plus  bas  j  de  forte  que  le  plus  haut  eft  le  plus  petit 
,j  de  tous.  Tout  le  catafalque  eft  femblable  à  ces  tours  qu’on  voit  fur  les  ports , 
3,  &  qu  on  appelle  phares ,  où  l’on  met  des  feux  pour  éclairer  les  vailfeaux  ,  ôc 
,,  leur  donner  moyen  de  le  retirer  en  lieu  fur. 

On  voit  par-là  que  ces  phares  étoient  au  moins  quelquefois  à  plufieurs  éta¬ 
ges  ,  que  ces  étages  fe  retréciftoient  toujours  à  mefure  qu’ils  étoient  plus  élevés, 
&  qu’ils  laifioient  une  gallerie  en-dehors  prife  fur  la  fabrique  de  deflous  ,  tou¬ 
jours  plus  large  que  celle  de  defius.  Cela  fe  voit  fur  les  catafalques  des  Empe¬ 
reurs  repréfentés  fur  les  médailles ,  qui  lailfent  à  chaque  étage  un  efpace  vuide 
extérieur  aflez  confi dérable ,  où  il  paroîc  que  l’on  pouvoir  le  promener. 

Herodien  nous  donne  à  entendre  que  tous  les  phares  étoient  faits  à-peu-prês 
fur  ce  modèle ,  &  fans  doute  à  l’imitation  de  celui  d’Alexandrie.  Suetone  le  dit 
expreftement  de  celui  d’Oftie  bâti  par  l’Empereur  Claude  ;  voici  (es  termes  : 
„  Il  fit  faire  au  port  d’Oftie  une  très-haute  tour  fur  le  modèle  du  phare  d’Ale- 
„  xandrie ,  afin  que  les  feux  qu’on  y  faifoit  pufient  guider  la  nuit  les  navires 
„  qui  alloient  fur  mer. 


c  A  p  u  T  IV. 

I.  Phari  for?na  ex  Herodiano.  II.  Phari  aliis  in  locls 
firuSla.  III.  P  Jour  us  Bononi*  ad  Oceanum.  IV.  Bono- 
ma  Geftoriacum  erat.  V.  Pharus  Bononienfs  per  Ca- 
ligulam  jlrucla.V I.  Ejus  forma  oFlangula.  VII.  Tur - 
ris  Ordeafis  d'tta  ,  quare.  VIII.  A  Carolo  magno 
refaurata.  IX.  Qwo  cafu  everfa.  X.  Phari  ali*. 
XI.  Turris  Dubrienfis.  XII.  Pharus  Dubrienfis. 

I-  A  D  pharos  redeamus  fecundum  primigeniam 
jaLfiiam  &  naturalem  vulgaremque  iîgnificatio- 
uein.  Alexandrina  pharus  quæ  nomen  aliis  fuum  in- 
didit ,  earum  etiam  exemplar  fuit ,  ut  jara  diximus. 
Docet  Herodianus  pharos  omnes  ejufdem  fuifte  for- 
n>x.  En  deferiptionem  ejufdem  loquentis  de  machinis 
illis  quæ  in  funeribus  Impcratorum  erigebantur,  L.  L 
ubi  de  Antonino  &  Géra.  Supra  vero  (  hanc  primam 
quadratam  ftruem)  inquit ,  altéra  ponitur  minor  qui- 
dem  ,  fed  forma  &  ornât n  perfimilis  ,  partis  januifque 
patentibus ,  tertiaque  item  CV  qitarta  femper  inferiore 


ftriBtor  ,  ac  deinceps  alla  ,  donec  ad  extremam  quæ 
ejl  omnium  brevijfnna  ,  ptrveniatur.  Potejl  adifiiii  hujus 
forma  comparari  turribus  iis  qu a  portubns  imminentes  , 
notlu  igné  prdato ,  naves  in  tutas  Jlationes  dirigunt  .* 
pharos  vulgo  appellant. 

Ex  his  palam  eft  pharos  illas ,  aliquando  faltem  > 
tabulatis  plurimis  inftrudtas  fuifte ,  quæ  tabulata 
ftridtiora  anguftioraque  erant  quo  altiora  conftitue- 
bantur  ;  ita  ut  porticum  femper  relinquerent  infe- 
riori  ædificio  imminentem,  quod  latius  femper  erat 
fuperiore.  Obfervatur  illud  in  ftruibus  illis  funerali- 
bus  Auguftorum  quæ  in  nummis  exhibentur,  ubi  ad 
fingula  tabulata  fpatium  exterius  &  vacuum  compa¬ 
rée  ,  ubi  eriam  fpatiari  poterant. 

Herodianus  indicat  pharos  omnes  ad  idipfumt 
exemplar  ftructas  fuifte  ,  ad  normam  videlicet ,  ut 
credere  eft  ,  prifeæ  illius  Alexandrinæ.  Suetonius 
vero  illud  diferte  ait  de  Oftienfi  ab  Imperatore  Clau¬ 
dio  ftru&a  :  in  ipfius  verba  c.  zo.  Congejlifque  pilis 
fuperpofuit  altiffimam  turrirn  in  excmplum  Alexandrini 
phari ,  ut  ad  noÜurnos  ignés  cnrfum  navigia  dirigèrent. 
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II.  On  fit  encore  d’autres  phares  en  Italie  ;  Pline  parle  de  ceux  de  Ravenne 
&  de  Pouflol.  Suetone  fait  auflî  mention  du  phare  de  rifle  de  Caprées ,  qu'un 
tremblement  de  terre  fit  tomber  peu  de  jours  avant  la  mort  de  Tibere.  Il  ne 
faut  pas  douter  qu’on  n’en  ait  fait  encore  bien  d’autres.  Capitolin  met  entre  les 
ouvrages  faits  par  Antonin  le  pieux  3  phari  reftitutio  ,  Caietee  Portus.  Cafaubon 
croit  qu'on  doit  ôter  la  virgule  après  reftitutio ,  &  l’entendre  ainfi  :  le  retablijje- 
ment  du  phare  du  Port  de  Gaiete.  Mais  fi  l’on  confidere  bien  le  texte  de  Capito¬ 
lin  ,  cette  conftruétion  paroîtra  forcée.  D’ailleurs  comme  on  ne  fçait  pas  s’il  y 
avoit  anciennement  un  phare  à  Gaiete  ,  ne  diroit-on  pas  plus  vraisemblable¬ 
ment  que  cet  Empereur  qui  a  rétabli  le  Port  de  Pouflbl  >  comme  une  infeription 
nous  l’apprend  ,  aura  aufli  rétabli  fon  phare. 

Denis  de  Byfance  Géographe  ciré  par  Pierre  Gilles ,  fait  la  defeription  d’un 
phare  célébré  fitué  â  l’embouchure  du  fleuve  Chyforrhoas ,  qui  fe  dégorgeoit 
dans  le  Bofphore  de  Thrace.  Au  fommet  de  la  colline  3  dit-il ,  au-bas  de  laquelle 
coule  le  Chryforrhoas ,  on  voit  la  tour  Timée  d’une  hauteur  extraordinaire , 
d’où  l’on  découvre  une  grande  plage  de  mer  ,  &  que  l’on  a  bâti  pour  la  fureté 
de  ceux  qui  navigeoient ,  en  allumant  des  feux  à  fon  fommet  pour  les  guider  $ 
ce  qui  étoit  d’autant  plus  néceflaire  que  l’un  &  l’autre  bord  de  cette  mer  eft 
fans  ports ,  &  que  les  ancres  ne  fçauroient  prendre  â  fon  fond.  Mais  les  barba¬ 
res  de  la  côte  allumoient  d’autres  feux  aux  endroits  les  plus  élevés  des  bords  de 
la  mer  ,  pour  tromper  les  mariniers  &  profiter  de  leur  naufrage ,  lorfque  fè  gui¬ 
dant  par  ces  faux  fignaux  ils  alloient  le  brifer  fur  la  côte.  A  préfent ,  pourfuic  cet 
Auteur,  la  tour  eft  à  demi  ruinée ,  &  l’on  n’y  met  plus  de  fanal. 

Quoique  Hérodien  aile  ci  deflus  que  les  catafalques  qu’on  fai foit  aux  funé¬ 
railles  des  Empereurs ,  étoient  femblabies  aux  phares ,  cette  reflemblance  ne  fè 
doit  entend  e  que  pour  les  différens  étages  plus  étroits  les  uns  que  les  autres ,  à 
mefure  que  l’édifice  s  élevoit.  Ces  catafalques  étoient  toujours  quarrés  ;  il  ne 
s’enfuit  pas  que  tous  les  phares  le  fuflent  auffi.  Un  beau  médaillon  de  Commo¬ 
de  du  cabinet  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées ,  nous  repréfente  un  port  qui  a  un 
phare  tout  rond  â  quatre  étages  ,  dont  le  premier  eft  grand  &c  large  >  le  fécond 
moindre ,  le  troifiéme  &  le  quatrième  vont  aufli  en  diminuant ,  comme  on 
peut  voir  fur  le  deflein  que  nous  en  donnons  ici. 


II.  Aliæquoque  phari  per  Italiam  ædifîcatæfunnme-  dati  &  turbulenti  littus  longum  in  neutram  continentem 
tïtorat  Plinius  pharos  Ravennae  &  Puteolorum  :Suero-  flexiones  habet,  Ex  hac  turre  faces  ardentes  noftu  perfe- 
nius  etiam  pharum  quæ  Capreis  paulo  ance  Tiberii  rebantur  ,  refta  via  ad  ponti  oftium  duces .  At  Barbari 
morcem  lapfa  eft.  Sic  nempe  :  Et  ante  paucos  quant  ver  arum  faciumftderr  auferebant ,  pratendentes  ex  Sal- 
obiret  dies ,  turris  phari  terra  motu  Capreis  concidit.  Ne-  mydeffi  littoribus  fraudulentas  faces ,  ut  in  errorem  nau- 
q<ue  dubitandum  eft  multas  alias  pharos  conftru&as  tas  inducerent ,  in  naufragiaque  Jubducerent,  Or  a  enim 
fui  (Te.  Capicolinus  inter  opéra  ab  Antonino  Pio  édita  maritima  importuofa  eft ,  &  maris  vadurn  ob  excejfum 
haec  memorat ,  phari  reftitutio  ,  Caieta  portus.  Cafau-  aquarum  ancoris  non  ftrmum  ,  &  paratum  iis  qui  aber- 
bônus  vero  putat  collendam  eftè  virgulam  poft  refti-  rarunt  h  reffa  via  naufr agium  ,ftgnis  veris  confufts  cum 
tutio  ,  &  fie  intelligendum  elfe  ,  reftitutio  phari  portus  falfts  ftgnificationibus.  Jam  vero  lucernam  exftinxit 
Gaieta.  Sed  fi  bene  perpendatur  Capitolini  fériés  ,  tempus  omnia  confumens ,  &  turrim  magna  ex  parte 
conftrudtio  non  nativa  videbitur.  Aliunde  vero  cum  diftblvit. 

nefeiatur  an  olim  phavus  Gaieta:  fuerit  ,  annon  me-  Etfi  Herodianus  fupradicatmachîhas illas  funereas 

lius  dicarurhunc  Imperàtorem  qui  Puteolorum  por-  *  Imperatorumpharisefl'e  fimiles;hæc  fimilitudo  intel- 
tum  reftituit ,  ut  ex  inferiptionequadam  >  quam  alibi  ligi  tantum  débet  quoad  tabulatorum  diverfîtatem 
protulimus  probatur  ,  pharum  eriam  é jus  reftituifte  ?  tantum  -,  quorum  fuperiora  anguftiora  femper  erant 
Dionyfius  Bizantius  Geographus  referente  Petro  inferiôtibus.  Illéè  porro  machinas  futtereæ  quâdratas 
Gilliodefcviptionem  fecit  phari  celeberrirhaead  oftium  erarit ,  non  hinc  vero  fequitur  pharos  omnes  qua- 
fluminisChyforrhoa;  li£ti,quod  inBofphorum  Thra-  dratas  fuifle.  Nummus  egregius  Commodi  lmpera- 
cicum  influebat  :  ln  fummo  vertice  collis ,  inquit  ,je-  toris  ex  muleo  D.  Marèfcalli  d  Eftrees  portum  repræ- 
cundum quern  defeendit Chryforrhoas, exiftitTimaaturris  (entât }  in  quo  pharus  rotundacum quatuor  tabulatis , 
admodum  excelfa ,  circumfpetta  &  rnulto  mari  illuftris ,  quorum  primum  latum  amplumque  éft  ;  fecundum 
ad  falutem  navigantium  excitata.  U  traque  enim  ponti  minus  latum  ,  tertium  item  &  quartum  minus  fpa« 
pars  caret portubus  naves  cxcipitntibus.  Nam  maris  infe-  tium  occupant ,  ut  in  tabula  videas. 

Tome  IV.  R  ij 
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p  L.  L.  III.  Le  phare  de  Boulogne  fur  mer  dont  nous  donnons  auffi  la  figure  ,  &  dont 
nous  allons  faire  la  defcription  ,  étoit  o&ogone.  Il  eft  donc  certain  qu  Hero*- 
dien  fe  doit  entendre  en  la  maniéré  que  nous  venons  de  dire  ,  &  que  s’il  y 
avoir  quelques  phares  quarrés ,  tous  n’avoient  pas  la  même  figure. 

Ce  phare  de  Boulogne  fur  mer  ,  qui  étoit  un  des  plus  beaux  monumens  de 
la  magnificence  Romaine  ,  fut  abfolument  détruit  il  y  a  quatre-vingt-ans.  Mais 
il  s  en  eft  trouvé  par  bonheur  un  deffein  fait  lorfque  le  phare  fubfiftoit  encore  , 
qui  m’a  été  communiqué  par  le  fçavant  Pere  Lequicn  Religieux  Dominiquain  , 
Bouîonnois  de  naiffance.  C’eft  fur  ce  deffein  ,  &  fur  quelques  autres  Mémoires , 
que  nous  en  ferons  l’hiftoire ,  après  que  nous  aurons  dit  quelque  chofe  fur 
l’ancien  nom  de  la  Ville  de  Boulogne. 

IV.  Plufieurs  ont  difputé  autrefois  h  Gefjbriacum  qui  étoit  l’ancien  Port  des 
Romains  pour  paffer  des  Gaules  dans  la  Grande-Bretagne,  étoit  la  même  chofe 
que  Boulogne.  Mais  je  ne  voi  pas  qu’il  y  ait  lieu  d’en  douter.  L’ancienne  Carte 
de  Peutinger  qui  dit  Gejj'oriacum  quod  mnc  Bononia ,  leve  toute  la  difficulté. 
Quoique  ce  témoignage  fi  pofttif  femble  nous  éxempter  de  toute  recherche , 
nous  en  pouvons  encore  tirer  une  preuve  de  ce  magnifique  phare  de  Boulo¬ 
gne.  C’eft  inconteftablement  un  ouvrage  des  Romains  pour  un  Port  d’ou  fe 
faifeit  le  paffage  des  Gaules  dans  la  Grande  -  Bretagne.  Ce  Port  étoit  dans 
le  Pays  des  Morins ,  &  depuis  Jules-Céfar  jufqu’au  temps  des  derniers  Empe¬ 
reurs  Romains ,  tous  ceux  que  l’hiftoire  dit  avoir  paifïe  des  Gaules  dans  la  Gran¬ 
de-Bretagne,  fe  fônt  embarqués  à  Gejj'oriacum  :  d’où  il  s’enfuit  que  cette  Ville 
croit  la  même  que  Boulogne  ,  qui  eft  appellée  Bononia  Oceanenfis  dans  une  mé¬ 
daille  de  Conftans  du  cabinet  du  Roi.  L’Empereur  Claude  ,  dit  Suetone  ,  c.  17. 
voulant  fubjuguer  la  Grande-Bretagne ,  fe  rendit  par  terre  de  NJarfeille  à  Gefi-: 
rlacum ,  où  il  s’embarqua  pour  le  trajet.  Plufieurs  autres  depuis  lui  s’y  embar¬ 
quèrent  auffi  pour  paffer  a  la  côte  oppofée,  comme  l’Empereur  Maximien, 
Lupicin  Chefrd’armée  feus  Julien  l’Apoftat ,  comme  dit  Ammien  Marcellin  , 
Theodofe  le  Grand,  félon  le  même  Auteur.  Il  eft  dit  dans  Zofime  1.  6  que- 
Conftantin  qui  prit  le  nom  d'Empereur  feus  Honorius ,  paffa  de  la  Grande- 
Bretagne  à  Boulogne,  qu’il  applle  b»i wU.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  con¬ 
cluant  ,  c  eft  qu’Eumenius  qui  dans  fen  panégyrique  à  Confiance  l’appelle 


III.  Pharus  Bononiæ  ad  Oceanum  ,  cujas  quoque  bari  etiam  id  poteft  ex  magnifia  ilia  pharo  Bono- 
fchemadamus,cujufquedefcriptionemfa6turifiumus,  nienfi.  Eft  enim  dubio  procul  opificium  Romanum. 
octangula  erat.  Certum  itaque  eft  Herodianum  eo  pro  portu  unde  tranfmeabant  naves  ex  Galliis  in  Bri- 
quodiximusmodoe'fiè  iutelligendum,&  fi  phari  quæ-  tanniàm.  Hic  portas  erat  in  Morinorum  regione  , 
damquadratæ  efl'ent,nonomnes  ejufdem  faille  figuræ.  à  Julii  Cæfaris  ævo  ad  ufque.infimi  ævi  Imperatores  j 

Pharus  ilia .Bononicnfis  quæ  inter  eximia  Romanæ  quotqaot  ex  (galliis  in  rrçagnam  Britanniam  tranfmi- 
magnificentiæ  monimenta  cenferi  poterat,  ab  annis  fiftè  feruntur»  Geftoriaci  navem  confçenderant  :  unde 
odoginta  dirutum  fuit.  At  exemplar  ejus  delinea-  fequitur  Gefloriacum  eamdem  ipfam  fuifle  quam  Bo- 
tum  repertum  fuit  ,  quod  exemplar  fa£tum  fue-  noniam  voçamus ,  quæque  Bononia  Oceanenfis  ap- 
rat  cum  ftaret  adhuc pharus,  mihique  a  viro  dodtif-  pellatur  in  nummo  Conftantis  qui  eft  in  gaza  Regia. 
fimo  P.  Michaele  Lequien  Dominicano  Bononienfi  Claudius  Imperator  cum  Britanniam  fubigere  vellerâ 
oblatum  fuit*  Ex  hoc  autem  exemplari ,  exque  aliis  à  Aîajfilia ,  inquit  Suetonius  17.  Gejj'oriacum  ufqitc 
notitiis  aliunde  petitis  ejus  deferiptionem  aggredie-  pedejiri  itinere  confefto  ,  inde  tranfmifit,  Multi  etiam 
mur,  poftquam  de  veteri  Bononiæ  nomine  quidpiam  poft  ipfum  inde  tranfmiferunt  in  oppofitam  oram,  ut 
dixerimus.  Imperator  Maximianus  ,  Lupicinus  dux  exercitus  fub 

IV.  Multi  olim  difputarunt  an  Gefloriacum  ,  ubi  Juliano  Apoftata  ,  ut  ait  Ammianus  Marcellinus  , 
portus  olim  Romanorum  erat,  unde  tranfmittebatur  item  Theoiiofius  magnus  eodern  referente  fcriptore. 
in  Britanniam  ,  idipfum  elfet  quod  Bononia  :  verum  Apud  Zolimum  lib.6.  dicitur  Conftantinum,  qui  fub 
ea  de  re  nullum  video  dubitandi  locum.Vetus  tabula  Honorio  nomen  Imperatoris  alTumfir ,  ex  Batcnnia 
Peutingeriana  quæ  fie  habet  :  Gejforiacum  quod  nunc  Bononiam  appulifle,  quam  hic  appellat  b-ccIa.  Ve. 
Bononia ,  omnem  prorfusdifficultatem  tollit.  Etfi  por-  rum  id  quod  nullum  ea  de  re  dubium  n  Ü  ;qt;v  ,  Eu 
to  teftimonium  hujufcemodi  ira  cjaruin  ,  ab  alia  qua-  menius  qui  in  pàhegyrico  ad  Çonftantunn  Gefloi-ia-" 
yisperquifitionenos  immunesreclderevideatur,  pro-  cum  nominat  ,  in  alio  ejufdcm .p.anegyncj.  loco  Bo- 
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Gejforiacum  en  un  endroit ,  la  nomme  Bononia  en  un  autre.  Il  eft  done  certain 
que  Gejjoriacum  étoit  ce  qu'on  appella  depuis  Boulogne ,  &  que  c  etoit  le  Port  où 
I  on  s'embarquoit  en  ce  temps-là  pour  palier  en  la  Grande-Bretagne.  Je  fuis  per¬ 
suadé  aufii  que  c  etoit  le  Bonus  lccius  ,  dont  Céfat  parle  dans  les  Commentaires  i 
mais  comme  cette  opinion  eft  conteftée  par  d’habiles  gens ,  même  de  ceux 
qui  croyent  que  Gejjbriacum  eft  la  même  Ville  que  Boulogne  ,  &  que  cela  de- 
nianderoit  une  longue  dilTertation  ,  nous  palïons  ce  point  qui  n'eft  pas  elfentiel 
à  notre  fujec  ,  pour  venir  à  Phiftoire  de  notre  phare  ,  &  tâcher  de  découvrir  qui 
en  fut  l’Auteur. 

V.  Il  femble  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  ce  phare  dont  parle 
Suetone  dans  la  vie  de  l’Empereur  Caius  Caligula.  Ce  Prince  qui  entr’autres 
mauvaises  qualités  avoit  une  vanité  qui  alloit  jufqu  a  la  folie»  fit  ranger  fon  ar¬ 
mée  en  bataille  fur  les  bords  de  l’Océan  ;  il  fit  drelfer  les  baiiiftes  &  lés  machines, 
comme  pour  attaquer  une  armée.  Perfonne  ne  pouvoir  s’imaginer  quelle  expédi¬ 
tion  il  vouloit  faire  fur  ce  rivage ,  où  il  ne  paroiifoic  pas  un  ennemi.  H  comman¬ 
da  tour  d’un-coup  ,  que  tous  fe  miffent  à  ramafiêr  des  coquilles  3  que  chacun  en 
remplît  Ion  cafque  &  fon  fein  ,  difant  que  c’étoient  des  dépouilles  dignes  & 
du  Capitole  &  du  Mont  Palatin.  Et  voulant  lailfer  une  marque  de  là  victoire  3 
il  fit  bâtir  une  très-haute  tour  pour  fervir  de  phare  &  guider  par  les  feux  qu’on 
y  mettroit  ,  les  vaifieaux  qui  alloient  fur  la  mer  voifine.  Et  indicium  vittoruz  al- 
tijfimam  turrhn  excitavit  :  ex  qua  ,  ut  ex  P  haro  noSiihus  ad  regendos  navium  curfrs 
ignés  emicarcnt.  Caligula  avec  fon  armée  étoit  au  lieu  où  fe  faifoit  le  paftjge  des 
Gaules  en  la  Grande-Bretagne.  Il  étoit  venu  là  comme  pour  faire  la  guerre 
dans  cette  Ifle ,  aWsf  Iv  th  Bfîrai'V/ot  ççctTtvauv ,  dit  Xiphilin.  Il  n’y  avoit  pas  fous  les 
Empereurs  d’autre  lieu  pour  ce  trajet  que  Gejforiacum  ou  Boulogne.  C’eft  donc 
ce  phare  dont  nous  parlons  que  Caligula  ht  bâcir  ;  ce  qui  paroît  d’autant  plus 
indubitable,  que  l’hiftoire  ne  fait  mention  que  d’un  phare  bâti  (ur  cette  côte, 
&  qu'on  n’y  a  jamais  remarqué  des  traces  d’aucun  autre. 

VI.  Cette  tour  fut  bâtie  lur  le  promontoire  ou  (ur  la  falaife  qui  comman- 
doit  au  Port  de  la  Ville.  Elle  étoit  oélogone  ,  comme  on  la  voit  fur  le  deilein. 
Chacun  des  côtés  avoit ,  félon  Buchenus ,  24.  ou  2  5.  pieds ,  c’eft-à-dire ,  que 
fon  circuit  étoit  d’environ  200  pieds ,  ôc  fon  diamètre  de  66.  Elle  avoit  douze 
entablemens ,  ou  d’elpeces  de  galieries  l’une  fur  l’autre  qu’on  voit  au-dehors ,  en 
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noniam  appellar.  Exploratum  îtaque  eft  Gdforiacum 
idipfum  Enfle  »  quod  poftea  Bononiam  vocarunt , 
ipfumque  fuifle  portum  ex  quo  tranfmittebatur  ex 
Galliis  in  Britanniam.  Perfuafum  etiam  mihi  eft  elfe 
portum  Iccium  de  quo  Cæfar  in  Commentariis  fuis. 
Verum  quia  ea  de  re  controvertitur  inter  doétos  , 
eriamque  inter  eos  qui  Geftoriacum  elfe  Bononiam 
exiftimant  j  &  quia  ad  id  probandum  longa  diflerta- 
tione  opus  eflet  :  hoc  mittimus  quod  ad  noftrum  ar- 
gumentum  non  omnino  pertinet ,  ut  ad  phari  noftræ 
hiftôriam  veniamus ,  &  quis  ejus  au&or  fundator- 
qiie  fuerit  difquiramus. 

V.  Nullus  videtur  dubitandi  locus  efte  ,  quin  haec 
pharus  fit  de  qua  Suetonius  loquitur  in  vita  Caligu- 
læ.  Hic  Princeps  qui  inter  cætera  vitia  ftudio  jadan- 
tiæ  ad  infaniam  ufque  tenebatur  :  Quafi  perpetratu- 
rus  bellum ,  inquit  Suetonius  46.  direcht  acte  in  lit- 
tore  Oceani ,  ac  balifiis  machinifque  difpofitis  ,  nernine 
gnaro  ac  opinante  quidnam  cœptnrtis  effet ,  repente  ut 
conchas  léger ent^  galeafque  &  Jinus  replerent  imper a- 
vit  ;  fpolia  Oceani  vocans ,  Capitolio  Palatioque  débita . 


Et  indicium  vitloria  altijfmam  turrim  excitavit ,  ex 
qua  utexpharo  noüibus  ad  regendos  naviumeurfius  ignés 
emicarent.  Caligula  cum  exercitufuo  eo  in  loco  erat 
unde  tranfmittebatur  ex  Galliis  in  Britanniam.  Véné¬ 
rât  quafi  bellum  gefturus  in  ifthac  infula  :  \v  rn 

BçîTdvvia,  ççaTivtrw  ,  inquit  Xiphilinus.  Sub  Impera- 
toribus  non  alius  ad  trajeftum  locus  erat,  nifi  Gefio- 
riacum  ,  aut  Bononia.  Igitur  hæc  ipfiflima  eft  pharus 
quam  Caligula  conftruxit  ,  ac  de  qua  fermo  nobis 
eft.  Id  etiam  hîne  indubitatum  elle  debet ,  quod  in 
hoc  littore  ftrudtam  pharum  unicam  commémorée 
hiftoria  ,  quodque  nullius  præterea  phari  in  his  oris 
veftigia  conlpetta  fuerint. 

VI.  Htec  turris  itruda  fuit  in  promontorio  quod 
urbis  portui  quafi  imperabat.  06tangula  autem  erat, 
ut. in  imagine  confpicis.  Latera  ftngula  Bucherio  re~ 
ferente  ,  erant  viginti  quatuor  vel  viginti  quinque 
pedum  ,  itaque  ejus  ambitus  erat  ducentorum  circi- 
ter  pedum  ,  diamstet  autem  fexaginca  fex  circiter, 
Duodecim  tabulata  turris  habebat ,  quæ  in  iuperftcie 
exteriori  vifuntur,  connumerato  etiam  inftmo  tabu- 
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y  comptant  celle  d  en-bas ,  que  le  petit  Fort  qui  environne  le  phare  femble  ca¬ 
cher;  Chaque  entablement  ménagé  fur  lepaifleur  du  mur  de  de/Tous  5  fait  com¬ 
me  une  petite  gallerie  d’un  pied  ôc  demi.  Ainfi  ce  phare  alloit  toujours  en  di¬ 
minuant  j  comme  nous  avons  dit  ci-devant  des  autres  phares  j  en  lorte  qu  a 
melure  qu’il  s’élevoit  fur  tcire ,  l’enceinte  devenoit  toujours  moindre,  au 
plus  haut  de  la  tour  on  mettoit  ces  feux  &  ces  fanaux ,  qui  fervoient  de  guides  à 
ceux  qui  alloient  fur  mer. 

La  tour  alloit  toujours  en  diminuant  jufqu  au  plus  haut  fnte  j  mais  la  di¬ 
minution  fe  prenoit  uniquement  fur  lépailfeur  du  mur  ,  qui  dévoie  ainfi  être 
fort  grande  rez  terre.  Les  anciens  s’étudioient  fur-tout  à  bânr  folidement  ;  on  a 
des  preuves  des  foins  furprenans  qu’ils  avoienr  de  bien  fonder  leurs  édinre*. 
Quelques  Architedes  Romains  du  feiziéme  (iécle  ont  remarqué  oue  la  Rotonde 
ou  le  grand  Panthéon  de  Rome  avoit  un  fondement  fol.de,  qui  légnoit  non- 
feulement  fous  tout  le  Temple  ,  mais  qui  s ’étendoit  aulfi  bien  au  delà  de  l’en¬ 
ceinte  extérieure.  Nous  trouvons  un  exemple  plus  fingulier  de  cette  folidité 
dans  un  édifice  fait  en  un  fiécle  plus  bas  ;  c’eft  dans  le  Clocher  de  St.  Corneille 
de  Compiegne ,  qui  eft  tout  folide  jufqu’au-deflus  du  toit  de  l  Eglife ,  &  où 
Ion  n’a  laiffé  d’efpace  vuide  qu’autant  qu’il  en  fallpit  pour  y  mettre  &  pour  y 
fonner  des  cloches. 

La  ftruéture  de  ce  phare  de  Boulogne  étoit  à  peu-prés  la  même  que  celle  du 
Palais  des  Thermes ,  rue  de  la  Harpe  :  voici  ce  qu’en  difent  ceux  du  pays  qui 
font  obfervée  de  plus  prés.  Les  rangs  de  pierre  &  de  brique  y  étoient  diverfi- 
fiés  en  cet  ordre  avec  un  certain  mélange  de  couleurs  ménagé  ,  comme  il  pa- 
roît ,  à  defTein  ,  pour  en  rendre  l’afpeét  agréable.  On  voyoit  d’abord  trois  rangs 
d’une  pierre  de  la  cote  ,  qui  eft  de  couleur  de  gris  de-fer  ;  enfuite  deux  lits 
d’une  pierre  jaune  plus  molle  ,  ôt  au-delfus  de  ceux-là  deux  lits  de  brique  très- 
rouge  &  très-ferme  ,  épaiife  de  deux  doigts ,  longue  d’un  peu  plus  d’un  pied  , 
&  large  de  plus  d’un  demi  pied  :  la  fabrique  continuoit  toujours  de  même. 

VII.  Ce  phare  étoit  appellé  depuis  plufieurs  fiécles  Tunis  Ordans ,  ou  Tunis 
Orde.fis.  L’Auteur  de  la  vie  de  St.  Folquin,  Ecrivain  ancien  de  l  Abbaye  de  St. 
Bertin  ,  l’appelle  Vharm  Ordrans  s  mais  Ordrans  paroîc-là  une  légère  corruption 
d 'Ordans.  Les  Boulonnois  Lappelloient  la  tour  d’Ordre.  Plufieurs  croyent ,  avec 


lato  ,  quod  arx  pharum  circumdans  occultarc  vide- 
tur.  in  tabulato  quolibet  pars  quædam  extra  promi- 
nens  erat ,  ex  fola  mûri  fpilïitudine  excepta ,  eratque 
quafi  parva  porticus ,  lata  uno  tantum  pede  atque  di- 
midio.  Nam  tabulata  hujufcc  phari  femper  quo  ma- 
gis  afeendebatur  mmuebantur  ,  ut  de  cæteris  pharis 
diximus  ,  ita  ut  dum  ex  terra  altius  erigerentur  , 
altior  ambitus  femper  minor  erat  inferiori  ambitu. 
In  turris  faftigio  accendebantur  ignés  &  faces  quæ 
du&um  præberent  navigantibus. 

Turris  itaque  femper  minuebatur  ufque  ad  fupre- 
mum  faftigium  ;  ita  ut  imminutio  femper  ex  demta 
mûri  fpillkudine  fumeretur.  Quæ  fpiffitudo  in  ima 
turre  ingens  erat  ;  veteres  quippe  illi ,  dum  ædifica- 
rent,  fo  i  iicari  maxime  ftudebant.  Qui  res  accura- 
tius  explorant,  ftupenda  quædam  circa  rem  banc  ani- 
madvertunt.  Aliquot  Archite&i  Romani  decimi  fex- 
ti  fæculi  obfervarunt  Rotundam  five  magnum  Pan- 
theum  Romanum  ,  fundamentum  folidum  habe- 
re  ,  quod  non  folum  fub  templo  toto  extendere- 
tur  ,  verum  etiarn  murorum  ambitum  exteriorem 
multùm  excederet.  Hujufmodi  foliditatis  exemplum 
habemus  fingularius  in  turri  campanaria  S.  Gornelii 
Compcndienüs  ,  quæ  aliquot  fæculis  poft  Pantheum 


illud  ere&a  fuit,  quæque  tota  folida  eft  à  fundamen-’ 
tis ,  etiam  fupra  teétum  Ecclefiæ  ,  âtque  ubi  tantum 
fpatium  vacuum  reli&um  eft,  quantum  necelîè  erat 
recipiendis  folummodo  &c  pulfandis  campanis. 

Structura  autem  phari  Bononienfis  eadem  prope 
erat  quæ  ftru&ura  Palatii  Thermarum,  ut  vocant,  in 
vico  di<5to  de  Harpa.  Rem  ita  defcribunt  ii  qui  eam 
in  ipfis  locis  explorarunt.Lapidei  lateritiique  ordines 
hoc  modo  hac  varietate  difpofiti  erant,  cum  quadam 
coloram  diverfitate  ad  confpe&ûs  jucunditatem.  Pri¬ 
mo  très  ordines  confpiciebantur  lapidum  ex  ora  ipia 
maris  edu&orum  ,  colore  pene  ferreo  ;  bine  duo  or¬ 
dines  lapidum  flavi  coloris  non  tantæ  duritiei;  poftea 
vero  duo  ordines  lateritiarum  tabularum  rubro  colo¬ 
re  eoque  vivido  admodum.  Lateres  autem  erant  du- 
riftimi,  fpiflitudine  digitorum  duorum ,  longitudin& 
plus  quampedis  regii,  latitudine  plus  quam  dimidii 
regii  pedis  :  fie  femper  ftru&ura  continuabatur. 

VII.  Hæc  pharus  à  multis  rétro  fæculis  Turris  Or- 
dans  aut  Turris  Ordenjts  appellabatur.Qui  vitam  fan- 
6ti  Folquini  fcripfit ,  feriptor  antiquus,  Monachus 
erat  fan£H  Bertini,  turrim  fie  appellar,  turris  Ordrans ; 
verum  Ordrans  hic  vitio  levi  feriptum  fuiftè  videtuc 
pro  Ordans,  Multi  exiftiip.ant ,  neque  fine  probabi* 
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affez  d’apparence  ,  que  Tunis  Ordans  3  ou  Ordenfis  ,  s’étoit  fait  de  Tunis  ardens , 
la  tour  aidente  j  ce  qui  convenoic  parfaitement  à  une  tour  3  011  Je  feu  paroifloit 
toutes  les  nuits.  ' 

VIII  Eginard  nous  apprend  que  l’Empereur  Charlemagne  ayant  en  l’an  810. 
fait  préparer  une  flotte  fur  l'Océan ,  dans  le  Port  de  Boulogne ,  s’y  rendit  lui- 
même  1  année  d’après  pour  la  vifiter:  qu’il  reftaura  le  phare  qu’on  y  avoir  bâti 
;  anciennement ,  pour  guider  ceux  qui  alloiene.  fur  mer  3  ôc  qu’il  ordonna  qu’on 
y  feroit  des  feux  la  nuit.  Aimoin  ajoute  qu’il  rebâtit  le  fommet  de  la  tour  tom¬ 
bée  par  l’injute  des  temps.  L’hiftoire  ne  dit  rien  que  je  fçache  fur  fufage  que  l’on 
fit  da  ns  les  temps  fuivans  de  ce  phare  \  ce  qu’on  fçait  certainement  eft ,  que  les 
Anglois  après  avoir  pris  Boulogne  ,  firent  bâtir  autour  du  phare  en  1545.  un 
petit  Fort  avec  des  tours  ;  en  forte  que  le  phare  fiiifoit  comme  le  dongeon  de  la 
Forterefle.  Nous  donnons  ici  le  deflein  de  l’un  ôc  de  l’autre. 

IX.  Comme  il  n’y  a  point  d’ouvrage  fait  par  la  main  des  hommes ,  qui  ne 
perifle  enfin ,  foit  par  l’injure  des  temps ,  foit  par  quelqu’autre  accident ,  la 
tour  ÔC  la  forterefle  tombèrent  il  y  a  quatre-vingt  ans  :  voici  comment.  Cette 
partie  de  la  faiaile  ou  de  la  roche  qui  avançoit  du  côté  de  la  mer  ,  étoic  comme 
un  ratnpart  qui  mettoit  la  tour  ôc  la  forterefle  â  couvert  contre  la  violence  des 
marées  ôc  des  flots  ;  mais  les  habitans  y  ayant  ouvert  des  carrières  pour  vendre 
de  la  pierre  aux  Hollandois  ôc  â  quelques  Villes  voifines ,  tout  ce  devant  fe 
trouva  â  la  fin  dégarni  *  ôc  alors  la  mer  ne  trouvant  plus  cette  barrière  ,  venoic 
fe  brifer  contre  le  rocher  au-deflous  de  la  tour  3  ôc  en  détachoit  toujours  quel¬ 
que  pièce  ;  d'un  autre  côté  les  eaux  qui  découloient  de  la  falaife  minoient  in- 
fenfibement  la  roche ,  ôc  creufoient  fous  les  fondemens  du  phare  ôc  de  la  for- 
tereflè  ;  de  forte  que  l’an  1644.  le  19.  de  Juillet  la  tour  ôc  la  Forterefle  tombè¬ 
rent  tout-d’un-coup  en  plein  midi.  C’eft  encore  un  bonheur  qu’un  Boulonnois 
plus  curieux  que  fes  compatriotes ,  nous  ait  confervé  la  figure  de  ce  phare  5  il 
feroit  â  fouhaicer  qu’il  fe  fut  avifé  de  nous  inftruire  de  même  fur  fa  hauteur  Ôc 
fes  dimenfions  :  nous  en  aurions  ainfi  pu  donner  une  defeription  plus  ample. 

Nous  donnons  dans  la  même  planche  le  profil  de  la  Ville  de  Boulogne  ,  la 
falaife  fur  laquelle  étoit  le  phare  ou  la  tour  d’Ordre.  Ce  phare  avoit  douze  enta- 
blemens  l’un  fur  l’autre.  Chacun  des  entablemens  n 'avoir  qu’un  pied  ôc  demi 


litate  ,  illud  turris  Ordans  vel  turris  Ordenfis  ex  his 
vocibus  turris  ardens  denvatum  elle  ;  illud  vero  no- 
men  turri  apprime  competebat,  ubi  ignis  fingulis 
no&ibus  ardebar. 

Viii.  Narrât  Eginardus  Imperatorem  Carolum 
magnum  anno  S  i  o.  ctaflem  in  Oceano  parari  curalle 
in  perçu  Bononienfi  :  illôque  venifle  anno  fequemi  , 
ur  ipfam  viferct,  pharumque  dlim  ftrudtam  ad  na- 
vigantium  fecuricatem  reftauravilïe  ,  arque  ut  ignis 
lbi  no&u  accenderetur  juffilTe  :  pharumque  ihi  ad  na~ 
i nigantium  curfus  dirigendos  antsquitks  conjlitutam  ref- 
îauravit ,  &  in  fummitate  ejits  noüurnurn  lumen  accen- 
dit.  Addit  Aimoinus  Carolum  turris  culmen  injuria 
temporis  delapfum  refticuifTe.  Nefcio  autem  utrum 
in  hiftoria  fequentium  temporum  memoretur  pharus 
atque  ufus  illius.  Id  quod  ce  rtiffime  conftat  hîc  afie- 
rimus.  Angli  capta  Bononia  ,  circa  phartim  arcem 
p3rvam  turnbus  munitam  exædificarunt  anno  i  545. 
ira  ut  pharus  quafi  medium  arcis  propugnaCulum 
elîet.  U<riufque  imaginem  hîc  proferimus. 

IX.  Cum  nullum  lit  opus  manu  hominum  elabo- 
ratum  ,  quin  ruinæ  aut  injuria  temporum  aut  cafu 
aliquo  partæ  lit  obnoxium  &  pharus  &  arx  lapfæ 
funt  ab  annis  o&oginta  ;  en  perniciei  caufam,.  Rupis 


ilia  pars  quæ  verfus  mare  protendebatur ,  quali  præ- 
lidium  erat  &  arcis  &  phari  contra  vicilïitudincm 
æftus  ,  maris ,  &  fludtuum.  Sed  Bononienfes  cunt 
lapidicinas  in  rupem  invexifïènt ,  ut  lapides  &  Ba- 
tavis  &  vicinis  urbibus  divenderent ,  tandem  hæc 
moles ,  hoc  præfidium  fublatum  fuit ,  tuneque  mare 
nullo  obice  in  illam  rupem  quæ  fub  turri  erat ,  ir- 
rumpebat  &  identidem  lapides  avellcbat  :  aliunde 
vero  aquæ  ex  ipfa  rupe  mananres  rupem  excavabanr, 
etiamque  fub  fundamentis  arcis  atque  phari.  Tan** 
demque  anno  1644.  vigelïma  nona  Julii  &  arx  & 
turris  limul  collapfæ  funt  meridie.  Commodum  ta- 
men  accidit  ut  Bononienlîs  quifpiam  concivibus  fuis 
ftudiofior  phari  delineatum  exemplar  nobis  confer- 
vaverir,  qui  fi  etiam  altitudinem  dimenfiones  omnes 
atque  ichnographiam  afiervavilTet ,  pergratum  nobis 
fa&urus  erat.  Tam  nobilis  enim  monumenti  plenam 
fuifque  omnibus  numeris  &  partibus  abfolutam  def- 
criptionem  parare  potuiflemus. 

In  eadem  ipfa  tabula  Bononiæ  profpe&um  damus* 
rupifque  cui  impofita  pharus  erat  formam  ;  quæ  pha¬ 
rus  etiam  turris  Ordenfis  appellabatur.En  pharum  ip¬ 
fam  duodecim  inftru&am  tabulatis,  quæ  tabulata  fin- 
gula  aliquid  fpatii  civeum  relinquebant  fefquipedis* 


t$6  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  VI. 

de  faillie  ;  mais  c'en  écoit  allez  pour  donner  paffage  au  maçon  qui  alloit  tout 
autour  quand  il  y  avoir  quelque  chofe  à  réparer  ;  car  on  juge  bien  que  ces  allées 
font  trop  étroites  pour  s’y  promener.  On  voit  encore  fur  la  planche  la  forte- 
reffe  que  les  Anglois  firent  autour  du  phare ,  munie  de  tours  quarrées.  On 
demande  Ci  les  feux  qu’on  mettoit  fur  le  phare  étoient  au  plus  haut  faîte  &  en 
plein  air ,  ou  s’ils  étoient  dans  une  efpece  de  chambre  à  couvert  des  injures 
de  l’air.  Je  fuis  perfuadé  que  ces  feux  s’allumoient  dans  un  lieu  couvert ,  ôc 
n  eclairoient  que  par  les  fenêtres.  Si  on  l’avoit  mis  fur  la  plus  haute  furface 
du  phare  ôc  en  plein  air  ,  les  tempêtes  ôc  les  vents  qui  dévoient  fouffler  dune 
horrible  force  dans  un  lieu  fi  haut ,  auroient  tout  emporté. 

X.  On  voit  effectivement  un  autre  phare  rond  tiré  d’un  grand  médaillon  de 
M.  le  Maréchal  d’Elf  rées  ,  dont  tout  le  haut  fe  termine  en  pointe ,  d’ou  il  s’enfuit 
que  les  feux  fe  mettoient  dans  la  plus  haute  chambre ,  ôc  n’éclairoient  que  par 
les  fenêtres.  Ce  phare  rond  eft  aufïi  fur  une  roche,  ôc  a  quatre  entablemens  ; 
mais  les  chambres  d’en-haut  font  fucceflîvement  beaucoup  plus  petites  que 
celles  d’en- bas,  en  forte  qu’à  chaque  étage  il  y  a  de  larges  portiques  ou  l’on  pou¬ 
voir  fe  promener ,  ôc  d’autant  plus  furement  qu’il  y  avoit  tout  autour  des  para¬ 
pets  à  l’extrémité  des  portiques. 

La  tour  qui  eft  proche  de  ce  phare  rond  eft  quarrée  ôc  d’une  ftruéture  fort 
fîmple ,  comme  on  les  faifoit  dans  ces  plus  anciens  temps.  Elle  étoit , 
comme  nous  avons  dit,  au  promontoire  de  Sigée  proche  de  la  mer,  au 
temps  du  fiége  de  Troye.  Au-deffus  de  la  tour  de  Sigée  on  voit  dans  la  plan¬ 
che  une  de  ces  machines  qu’on  préparoit  pour  les  funérailles  de  l’Empereur , 
qui ,  félon  Herodien  rapporté  ci-deffus ,  étoit  fort  femblable  aux  phares.  J’ai 
déjà  dit  plus  haut  en  quoi  confîftoit  cette  reffemblance  ;  c’étoit  en  ce  que  les 
chambres  fupérieures  étoient  toujours  plus  petites  que  les  inférieures.  La  figure 
en  étoit  pourtant  différente.  Ces  machines  font  toujours  quarrées  dans  les  mé¬ 
dailles,  au-lieu  que  les  phares  étoient  ronds,  oCtogones  ou  de  quelqu’autre 
figure. 

Cet  autre  phare  que  nous  voyons  au-bas  de  la  planche,  m’a  été  donné  par  feu 
M.  Baudeîot ,  qui  l’avoit  defïiné  lui-même  fur  une  de  fe  s  médailles  d’Apamée. 
Si  cette  médaille  repréfente  effectivement  un  phare  comme  il  l’a  peint ,  elle  eft 
certainement  des  plus  rares  ;  mais  elle  eft  extrêmement  ufée  ôc  effacée ,  en  forte 


hocque  fpatium  ftru&oribus  ,  ut  fl  quid  reparan- 
dum  effet  repararenc  3  Sc  circumquaque  difpicerenc, 
fatis  cirant  nam  ad  fpatia;dum  animi  caufain  tam  al¬ 
to  ædificio  non  fufticiebar.  Arxpræterea  depingitur, 
quamcircaturrimAngliftruxerant,  quadratis  turri- 
bus  munita.  Jam  quærere  libet  utrum  ignés  &  faces 
quæ  no&u  ardebant  in  faftigio  phari  arderent  &  fub 
dio,  an  vero  inaltiflimaquadam  caméra  tuti  ab  aeris 
injuriis  ignés  accenderentur.  Puto  utique  ignem  in 
operto  loco  affervatum  fuiffe,  ac  per  feneftras  îlluxifle  ; 
nam  in  fummo  faftigio  Sc  fub  dio  verni  Sc  procellæin 
tam  alto  loco  horribiles  omnia  abftulifîènt  ,  ignem- 
que  brevi  alio  afportaffent. 

X.  Certe  in  altéra  pharo  rotunda  quæ  ex  nummo 
maximæ  molis  111.  D.  Marefcalli  d'Eftrées  educta 
fuit  3  fupremum  faftigium  in  acumen  définit  ;  unde 
arguitur  ignem  in  caméra  conclufum  per  feneftras 
procul  illuxifle.  Hæc  autem  pharus  in  rupe  etiam  eri- 
gitur  «Sc  quatuor  habet  tabulata  ,  verum  fuperiores 
cameræ  inferioribus  longe  minores  funt  -,  ita  ut  cir- 
cum  porticus  peramplæ  fint ,  ubi  qui  vellenr  fpatiari 


poterant  :  utque  id  tutius  fîeret,  adfunt  undique  lo- 
ricæ  quæ  extremam  porticum  ambiant. 

Quæ  proxima  huic  eft  turris  quadrata  flmplicis 
ftru&uræ ,  ad  prifea  tempora  pertinet ,  cum  hujuf- 
modi  turres  rudi  admodum  opéré  conftruerentur, 
Hæc  porro  in  promontorio  Sigæo  prope  mare  erat , 
ut  dicebamus  fupra  ,  ôc  ad  Trojana  ilia  tempora 
fpeârabat.  Supra  Sigæanam  turrim  vifitur  in  tabula 
noftra  machina  ilia  funerea  quam  defunftis  Impera- 
toribus  Romæ  parabant ,  quam  effe  pharis  flmilem 
dicebat  fupra  Herodianus.  In  quo  fîta  eflèt  ilia  fimi- 
litudo  jam  fupra  diximus  *,  in  eo  videlicet  quod  ta¬ 
bulata  &  cameræ  fuperiores  femper  inferioribus 
eflènt  minores  ;  in  ambitus  autem  figura  non  par 
ratio  eft  :  nam  machinæ  illæ  quadratæ  femper  vi- 
funtur  in  nummis ,  phari  vero  aliæ  rotundæ  ,  aliæ 
oftangulæ ,  aliæ  aliûs  formæ  erant. 

Pharum  porro  illam  quam  infra  in  Apamienfl  num¬ 
mo  videmus,  ab  fe  delineatam  dédit  mihi  h  [AttKu.fi- 
T»f  Baudelotius.  Nummus  autem ,  fl  vere  hæc  ipfa 
repræfentet ,  admodum  rarus  eft  :  fed  détritus,  ideo- 

que 
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que  j’ai  peine  à  croire  qu’on  y  puifTe  voir  diftinélement  tout  ce  que  le  deffein 
de  M.  Baudelot  repréfente.  Ce  phare  eft  lur  une  montagne  efcarpée  a  quatre 
entablemens,  comme  le  phare  rond  ,  avec  des  portiques  tout  autour.  S’il. faut 
s’en  rapporter  à  l’image ,  le  feu  étoit  allumé  fur  le  plus  haut  faîte  de  la  tour  6c 
en  plein  air  ;  mais  on  n’ofèroit  Ce  fier  à  ce  qui  a  été  deffiné  d’après  une  médaille 
fi  gâtée.  Cette  Apamée  étoit  une  Ville  de  Bithynie  fur  la  Propontide  -,  il  y 
avoir  plufieurs  Villes  de  ce  nom.  Mais  on  prouve  que  c’eft  l’Apamée  de  Bithy¬ 
nie,  parce  qu’il  n’y  avoit  que  celle-là  qui  fut  Colonie  Romaine ,  comme  laf- 
furent  ceux  qui  ont  travaillé  à  des  recueils  de  médailles  ;  l’Infcription  fe  doit  lire 
ainfi  :  Colonia  Augufla  Agamea  ,  Colonia  Julia  Concorda,  decreto  decurionmn. 

XI.  Le  phare  de  Boulogne  bâti  par  les  Romains  guidoit  les  vailfeaux  qui  paf- 
foient  de  la  Grande-Bretagne  dans  les  Gaules.  Il  ne  faut  point  douter  qu’il  11’y 
en  eut  aufïi  un  à  la  côte  oppofée  ,  puifqu’il  y  étoit  aufti  néceffaire  pour  gui¬ 
der  ceux  qui  paffoient  dans  Tille.  Voulant  m’éclaircir  fur  ce  point ,  j’ai  écrit  à 
quelques  amis  d’Angleterre  ,  qui  ont  intéreffé  M.  l’Archevêque  de  Cantorberi 
à  faire  faire  quelques  recherches ,  tant  fur  le  lieu  même  ,  que  dans  les  Auteurs 
Anglois  qui  en  ont  écrie  en  leur  langue.  On  m’a  envoyé  quelques  Extraits  6c 
quelques  Mémoires ,  dont  la  plupart  regardent  le  Château  de  Douvre ,  6c  peu 
parlent  du  phare.  Quelques-uns  croyent  que  le  phare  bâti  par  les  Romains  n’é- 
toic  pas  cette  vieille  tour  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  au  milieu  du  Château 
de  Douvre  ;  mais  un  grand  monceau  de  mazures,  de  pierres  6c  de  chaux  ,  qu’on 
voit  auprès  de  Douvre  ,  que  les  gens  du  pays  appellent ,  je  ne  fçai  pourquoi ,  la 
goutte  du  diable.  D’autres  croyent  que  le  phare  étoit  cette  même  tour  du  Château, 
dont  on  m’a  envoyé  la  defeription  fuivante ,  avec  le  deflein  de  fès  dimen  fions. 

„  Voici  le  plan  6c  la  face  extérieure  des  quatre  côtés  d’une  vieille  tour  limée 
„  fur  une  éminence  vers  le*milieu  du  Château  de  Douvre.  Sa  hauteur  eft  de  foi- 
„  xante  douze  pieds.  Elle  eft  longue  de  3  6.  pieds  du  Nord  au  Sud  ,  6c  large  de 
,,  3  3  •  de  l’Eft  à  l’Oueft.  Les  trous  ronds  faits  à  ddfein  fur  les  trois  côtés ,  6c  les  fe- 
„  nêtres  en  arcade  qu’on  voit  fur  tous  les  quatre,  font  juçrer  quelle  avoir  été  faire 
„  pour  découvrir  de  loin.  On  voit  de-là  toutes  les  côtes  de  France ,  6c  une  vafte 
„  étendue  de  mer  tout  autour.  Selon  toutes  les  apparences ,  cette  tour  fervoit  de 


que  forte  fufpicio  oriatur  num  omnia  in  archerypo 
tam  clare  confpiciantur ,  quam  in  delineato  exem- 
plari.  Pharus  in  prærupto  monte  pofita  eft  ,  quadru- 
plexque  ,  ut  rotunda  pharus ,  habet  tabulatum  cum 
porticibus  circum  :  fed  fi  fides  fit  delineatæ  imagini  t 
ignis  hic  in  fupremo  faftigio  &c  fub  dio  accenfus 
erat  :  quamquam  ita  detrito  Sc  labefa&ato  nummo 
non  omnimoda  fides  habenda  eft.  Hæc  porro  Apa- 
mea  Bithyniæ  urbs  fuit  ad  Propontidem  fita  ;  multæ 
namque  erant  civitates  hujus  nominis  :  fed  hanc  Bi- 
thyniæ  fuiftè  civitatem  arguitur  ,  quod  hæc  fola  ex 
ejus  nominis  urbibus  fucrit  Colonia  Romana  ,  refe- 
rentibus  iis  qui  rei  nummariæ  ftudiofi  funt ,  ut  fer- 
tur  in  inferiptione  fie  legenda  :  Colonia  Augujîa  Apa- 
mea  ,  Colonia  Julia  Concordia  decreto  Curionum. 

XI.  Parus  Bononienfis  à  Romanis  ftruèta  navibus 
ex  Britannia  in  Galliam  trajicientibus  ufui  erat.  Ne- 
que  dubiunl  eft  quin  illis  etiam  qui  ex  Galliis  in  Bri- 
tanniam  navigabant,  altéra  pharus  in  littore  Britanni- 
co  ftru&a  effet,  quandoquidem  par  necefifitas  ütrirï- 
que  erat.  Ut  autem  ad  veram  rei  notitiam  perveni- 
rem,  aliquotamicis  in  Anglia  verfantibus  litteras  mi- 
fi,  qui  illud  apud  illuftriftimum  D.  Archiepifcopum 
Cantuarienfem  egerunt ,  ut  ejus  juftu  quidquid  vel 
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in  iplis  locis  vel  apud  Anglos  feriptores  notitiæ  ac- 
cedere  poftet  erueretur.  Multa  autem  mihi  referipta 
mifta  fuere ,  quorum  pleraque  Dubricenfe  caftellum, 
pauca  pharum  refpiciunt.  Nonnulli  putant  pharum 
à  Romanis  ftrudam  non  eftè  veterem  illam  turrim 
quæ  ftat  hodieque  in  medio  caftelli  Dubricenfis  ; 
fed  efte  magnum  ruderum  acervum  prope  Dubrim  , 
quem  accolæ  nefeio  qua  de  caufa  voca ntguttam  dia- 
boli.  Alii  vero  putant  pharum  ,  magnam  illam  eftè 
turrim  in  caftello  fitam  ,  cujus  mihi  fequentem  def- 
criptionem  miferunt. 

Ecce  ichnographiam  faciemque  exteriorem  à  qua-  « 
tuor  partibus  veteris  turris  quæ  verfus  medium  caf-  <t 
telli  Dubricenfis  in  edito  loco  erigitur.  Ejus  ahitudo  « 
eft  feptuaginta  duorum  pedum  :  longitudo  à  fepten-  « 
ttione  ad  meridiem  trigintà  fex,  ab  oriente  ad  occi-  « 
dentem  trigintà  trium  pedum.  Foramina  rotunda  «■ 
de  induftria  fie  faèta  in  tribus  lateribus  Sc  feneftræ  « 
in  arcus  morem  concinnaræ  ,  quæ  in  quatuor  late-  « 
ribus  confpiciuntur ,  indicant  fa£ta  fuiftè  ut  om-« 
nia  circum  videri  &  explorari  poftènt.  Hinc  confpi-  « 
ciuntur  Galliæ  oræ  omnes  maritimæ  ,  &  undique  « 
plaga  maris  maxima.Verifimile  omnino  eft  in  fum-  « 
ma  turri  accenfos  ignés  fuiftè  ad  dirigendos  illos  « 
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„  fanal  pour  guider  la  nuit  ceux  qui  paiToit  des  Gaules  dans  la  Grande- B  reta- 
„  gne.  L'auteur  de  la  defcription  ajoute^  que  dans  la  fuite  des  temps  les  Chrétiens 
en  firent  une  Eglife ,  &  qu’avec  quelques  bâdmens  qu’ils  y  ajoutèrent  ,  ils  lui 
donnèrent  la  forme  d’une  croix. 

„  La  tour  etoit ,  pourfuit-il ,  bâtie  de  briques  longues  de  i  6.  pouces  ,  larges 
J5  de  douze  ,  épaifîes  d'un  pouce  &  demi  î  &  quelques-unes  d’un  poute  &  trois 
quarts.  Les  coins  de  la  tour  femblent  avoir  été  bâtis  au  commencement  de 
„  ces  "fortes  de  briques ,  quoiqu  a  préfent  ils  foient  bâtis  pour  la  plupart  de  .pier- 
3,  rcs  de  taille  ,  fur-tout  aux  endroits  où  les  briques  étoient  tombées.  On  voit 
„  aufli  de  ces  briques  parfemées  dans  les  murailles  de  l’Eglife  ,  &  plufieuis  arca- 
3,  des  en  font  entièrement  bâties.  Jufqu’ici  l’Auteur  du  Mémoire. 

Il  eft  â  rernearquer  que  les  fenêtres  rondes  n  etoient  que  fur  trois  cotés  de  la 
tour  ,  parce  que  le  coté  de  l’Oueft  qui  regarde  l’ifle  ,  n  avoir  rien  â  découvrir. 
Ce  qui  pourroit  faire  douter  fi  cette  tour  était  véritablement  l’ancien  phare  , 
c’eft  qu  elle  n’a  la  forme  d’aucun  des  autres  phares  que  nous  avons  donnés. 
Quoiqu’il  en  foit  ,  il  nous  eft  permis  de  douter ,  fi  cette  tour  eft  l’ancien  phare, 
puifque  les  Anglois  en  doutent  eux-même. 

XII.  Environ  deux  ans  après  que  j’eus  reçu  ce  dernier  Mémoire  d’Angleterre , 
la  avec  le  deffein  que  l’on  voit  ici  gravé  ,  Mgr.  l’Archevêque  de  Cantorberi  m’en¬ 
voya  en  eftampe  ,  vers  la  fin  d’ Avril  de  cette  année  1714,  le  plan  ,  le  profil  & 
la  coupe  de  l’ancien  phare  de  Douvre  ,  qui  n’étoit  pas  cette  tour  dont  je  viens 
de  donner  les  quatre  faces ,  comme  quelques-uns  avoient  cru  ,  mais  un  phare 
oétogone  comme  celui  de  Boulogne  &  â- peu- près  de  la  même  forme.  On  m  ’af- 
fure  que  ceux  qui  ont  levé  ce  plan  &  profil  fur  les  mazures  qui  reftent ,  y  ont 
apporté  toute  la  diligence  &  1  exaétitude  pofïible.  Ce  n’eit  pas  que  la  tour  quar- 
rée  n’ait  auffi  fervi  de  phare ,  la  maniéré  dont  elle  eft  percée  de  fenêtres  femble 
en  être  une  preuve  ;  mais  ce  n’a  été  que  depuis  que  l’ancienne  tour  oétogone 
tomba  en  ruine  ,  ou  peut-être  que  la  tour  quarrée  fe  trouva  mieux  fituée  pour 
découvrir  au  loin  ;  les  gens  du  pays  en  peuvent  mieux  juger  que  nous. 

La  tour  eft  donc  oétogone  comme  celle  de  Boulogne.  Le  vuide  en-dedans 
étoit  quarré  3  &  les  dimenfions  en  étoient  égales  du  haut  jufqu’en-bas.  La  face 
extérieure  de  la  tour  alloit  pourtant  toujours  en  diminuant  depuis  le  bas  juft 


»  qui  ex  Galliis  in  Britanniam  tranfirent.  Addit  is  qui 
hæc  fcriplit,  infequenti  temporc  ex  turri  Ecclefiam 
Chriftianorum  fadium  fuide  ,  &  additis  quibufdam 
mûris  ipfi  Crucis  formam  fuide  inditam. 

»  Tunis  erat,  pergic  ille,  ex  lateribus  conftrutfta, 
”  quorum  longitudo  fexdecim  pollicum  erat ,  latitu- 
»  do  aurem  duodecim  ,  fpiffitudo  unius  pollicis  & 
»  dimidii  ,  aliquot  autem  unius  pollicis  &c  trium 
»  quartarum  partium.  Anguli  turris  videntur  princi- 
»  pio  fuide  ex  lateribus  ftru&i ,  edî  jam  maxima  pars 
«  ex  lapidibus  fit,  in  iis  maxime  locis,ubi  lateres  lapfi 
M  funt.  Lateres  itemhujufmodi  vifuntur  in  mûris  Ec- 
”  clefiæ  hinc  &  inde  adhibiti ,  plurimique  arcus  ex 
»  iifdem  ftrudti  funt.  Haiftenus  is  qui  hæc  fcripfit. 

Obfervandum  autem  eft  feneftras  illas  rotundas  in 
tribus  folummodo  lateribus  haberi ,  quia  in  occiden- 
tali  latere  quod  infulam  refpicit ,  nihil  refpiciendum 
obfervandum  que  erat.  An  vero  antiqua  ilia  pharus 
hæc  turris  fuerit,  hinc  dubitandi  caufa  oriri  poflet, 
quod  ilia  nullius  ex  pharis  hic  publicatis  formam  ha- 
beat ,  utut  res  eft ,  ambigere  licet  an  turris  fit  pharus 
à  Romanis  conftrndta  ,  quando  ipfi  Angli  ea  de  rc 
dubitare  fe  teftificantur. 

XII.  Elapfis  duobus  circiter  annis  à  milfa  ex  An- 


glia  deferiptione  &  delineatione  turris  ,  de  quapau- 
lo  ante  agebamus,  vir  amplidimus  D.Archiepifcopus 
Cantuaricnfis  in fineAprilis  hujufce  anni  1 7  i4.ichno- 
graphiam  ,  ortographiam  &  confpe&um  interiorem 
phari  veteris  Dubricenfis  ad  me  mifit  :  quæ  pharus  an¬ 
tiqua  non  eft  ilia  turris  quadrata  ,  eu  jus  faciès  qua¬ 
tuor  modo  protulimus  ;  fed  pharus  odtangula  ut  Bo- 
nonienfis,  ejufdemque  pene  formæ.  Narrant  autem 
eos  qui  ex  phari  ruderibus  ichnographiam&  ortogra¬ 
phiam  concinnarunt ,  fe  fumma  accuratione  &  dili- 
gentia  id  præftitidè.  Neque  tamen  ftatim  negandum 
eft  turrim  illam  quadratam  aliquando  phari  viceni 
præftitidè  ;  nam  ex  feneftris  undique  poficis  ,  ad  hu- 
jufmodi  ufum  deputatam  fuide  probatur.  Verum 
phari  loco  tum  fuide  quadrata  turris  videtur  ,  cum 
ilia  odtangula  in  ruinam  vergeret  ;  vel  fortaftè  acci- 
derit  ,  ut  quadrata  ilia  turris  in  opportuniore  fitu 
efièt  ad  confpeèlum  j  qua  de  re  melius  indigenæ-,  &C 
qui  in  locis  verfantur ,  judicium  tulerint. 

Turris  itaque  oéfangula  eft  ,  quemadmodum  & 
Bononienfis.Interius autem  fpatium  vacuum  quadra- 
rum  erat ,  æquales  inferne  ac  fuperne  menfuras  ha- 
bens.Verum  exterior  turris  faciens  fenfim  femper  mi- 
nuebatur  ab  imo  ad  fummumj  fed  imminutio  ex  mu- 
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qu’en-haut ,  mais  la  diminution  fe  prenoit  uniquement  fur  fépaifleur  du  mur  j 
en  forte  qu’il  le  trouvoit  extraordinairement  épais  en-bas ,  &  beaucoup  moins 
en- haut ,  ce  qui  faifoir  une  ftruéhire  fort  folide.  Ce  phare  paroît  avoir  été  plus 
haut  qu’il  n’eft  marqué  fur  l’eftampe.  Il  étoit  bâti  de  plus  groffes  pierres  que 
celui  de  Boulogne.  Il  y  a  apparence  ,  au-refte ,  que  les  bâtimens  o&ogones 
étoient  en  ufage  dans  la  Grande-Bretagne.  Ses  peuples  avoient  la  même  langue , 
la  même  Religion  &:  la  même  origine  que  les  Gaulois  ;  en  un  mot ,  c’étoient  des 
Gaulois  5  &  il  y  avoir  une  grande  communication  entre  les  deux  Nations. 


ri  fpiffitudine  unice  petebatur,  ira  ut  inferne  den-  etiam  in  Britannia  in  ufu  fuifte.  Britanni  enim  illi  ve- 
ïilîïmus  murus  fuperne  longe  minorem  fpiflitudinem  teres  eadem  qua  Galli  lingua,  religione  &  origine 
haberet  :  quæ  conftruâionis  ratio  admodum  firma  erant  >  imo  Galli  8c  ipfi  eranr,  magnumque  erat  inter 
folidaque  erau  Videtur  autem  o&angula  ædificia  ucramque  nationem  commercium. 


CHAPITRE  V. 


î.  La  Tour  Magne  de  Nifrnes.  11.  Sentlmens  de  feu  M.  Fie  chier  Evêque  de  Nifrnes  fur 
cette  Tour .  111.  Il  ne  paroît  pas  quelle  ait  pufervir  de  phare  pour  la  mer  voifine  ,  ni 
pour  les  embouchures  du  Rhône.  IV.  Elle  avoit  pourtant  un  fanal.  V .  Il  paroît  quelle 
peut  avoir  Jervi  d’æ rarium. 

I.  T  TN  des  monumens  des  plus  flnguliers  des  Gaules  étoit  la  Tour  Magne  P 1* 
de  Nifrnes.  On  l’appelle  Tour  Magne,  Tunis  magna ,  parce  qu’elle  LU. 
eft  d’une  énorme  grandeur.  Sa  figure  oétogone  étoit  dans  le  goût  général  des 
Gaulois ,  qui  fe  déclare  par  le  nombre  de  temples  &  de  tours  de  cetre  figure 
qu’on  découvre  tous  les  jours,  &  l’on  en  découvrira  apparemment  bien  da¬ 
vantage  à  prélent ,  ou  les  connoilfances  qui  nous  font  venues  comme  en  foule 
lâ-deflus  3  donneront  lieu  de  réfléchir  lur  cette  forme  de  bâtimens ,  que  les  Gau¬ 
lois  aimoient  tant ,  dont  aucun  ancien  que  je  fçache  n  a  jamais  parlé ,  &  qui  juf- 
qu'à  préfent  étoit  inconnue  dans  les  pays  mêmes  où  ces  bâtimens  fe  trouvoient 
efl  grand  nombre. 

Le  profil  &  le  plan  de  cette  tour  m’ont  été  envoyés  très-éxadement  deflinés 
par  Mr.  d  Aigrefeuiile  Préfident  en  la  Cour  des  Comptes  de  Montpellier,  qui 
n’a  rien  oublié  pour  me  donner  fur  un  monument  fi  confiderable  les  Mémoires 
les  plus  furs  qu’il  a  pu  trouver.  M.  d  Aigrefeuiile  fon  fils  aufli  Prefident  en  la 
même  Cour ,  a  pris  tous  les  foins  pofflbles  pour  en  faire  lever  le  plan  ;  cefta 
ces  deux  Meilleurs  que  le  public  doit  tout  ce  que  nous  donnons  ici  fur  la  tour 


C  A  P  U  T  V. 

£  T ur ris  magna,  Nemaufenfts.  II.  lllufriffimi  D.  Fle- 
chier  Epifcopi  Nemaufenjis  opinio  clrca  hanc  titrrim. 
111.  Non  videtur  vice  phari  ejfe  polttijfe  pro  Rhoàani 
cjliis  &  pro  maris  littore  viciniore.  IV, .  Ignés  tarnen 
&  faces  babebai.  T.  Ærariurn  olirn  ejfe  potuit. 

INter  rnonumenta  Galliæ  fmgularilfima  cenferi 
poterat  turris  Magna  Netnaufenfis  :  quæ  tuais 
Magna  appellatur ,  quod  ingénus  fit  magnitudinis» 
F.jus  odangula  figura  ad  morem  Gallorum  generalem 
fpedtabat,  qui  deprehenditur  quotidie  ex  magnoillo 
numéro  templorum  8c  tutriüm  oétangularuro  }  qux 
in  dies  obfervântur  5  quæquæ  ,  ut  credere  eft  ,  ma¬ 
jore  numéro  detegentur  ,  poftquam  jam  obferv&ri 
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carpta  funt  cum  ilia  ædificii  figura,quam  ufque  adeo 
amabant  Galli  :  de  qua  tamen  ,  ni  fallor  ,  nullus 
veterum  mentionem  fecit ,  8c  quam  etiam  ignora- 
bant  ii ,  penes  quos  hæc  rnonumenta  magno  numéro 
comparent. 

Orthographia  &  ichnographiahujufce  turris  accu- 
ratiilime  delineatæ  tranfmiflaè  mihi  funt  à  D.d'Aigre- 
feuille  in  fuprema  Fifci  Regii  Curia Monfpcflulanen- 
li  Prælide ,  qui  nihil  rétro  reSiquic ,  ur  mdii  quid- 
quid  de  tali  roonumento  certum  ,  exploratum  auc 
probabile  fertur  tranfmitteret.  Ejus  vero  filius  Domi- 
nus  d'Aigrefeuille  in  eadem  Curia  Pra:fes,ejus  ichno- 
graphiam  ipfis  locis  apparandam  curavit  nulla  non 
ufus  diligentia.  Hifce  viris  infignibus  hæc  qua:  in  pu- 
blicum  profero  debente,  debent  8c  alii  omnes  in  quo¬ 
rum  ufum  hæc  adornata  8c  colledta  fuere  in  turrim 
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Magne  ,  la  plus  grande  &  la  plus  conhdérable  des  tours  oétogones  que  noïis 
donnons ,  après  le  phare  de  Boulogne  fur  mer. 

M.  Gautier  très-habile  Archicede  qui  a  donné  depuis  peu  d’années  les  mo- 
numens  de  Nifmes ,  a  donné  aulfi  en  petit  la  Tour  Magne  ,  non  pas  comme 
die  eft  aujourd’hui  ;  mais  comme  il  a  jugé ,  par  fa  grande  connoiflànce  dans 
l’ Architecture ,  qu  elle  devoir  être ,  avant  que  l'injure  du  temps  en  eut  fait  tom¬ 
ber  une  partie  ,  •  &  l’eut  dépouillée  de  fes  principaux  ornemens. 

„  Il  eft  vrai ,  dit  l’Auteur  du  Mémoire  ,  qu’à  juger  de  ce  qu’il  rapporte  toa- 
chant  la  Tour  Magne  ,  il  fetnbie,  qu’il  ait  voulu  la  repréiènter  telle  qu’elle 
^  doit  autrefois ,  &  non  pas  telle  qu’elle  eft  préfentement.  Ses  connoillances 
étant  plus  étendues  fur  l’ar  hitedure  que  celles  des  autres ,  il  a  fans  doute 
trouvé  dans  les  reftes  de  chaque  partie  de  ce  monument  ,  des  proportions  & 
,,  des  mefures  qu’elles  dévoient  avoir  fuivant  l’ufage  de  Part,  il  dit  lui-même  , 
„  après  la  defcription  qu’il  en  a  faite,  qu’il  ne  refte  de  cette  tour  que  les  pilaf. 
„  très  façonnés  en  moëlons  de  faillie  ,  quatre  à  chaque  face  qui  faifoient  le 
„  premier  étage  :  que  le  fécond  qui  écoit  auftl  orné  de  colomnes  d’ordre  dori- 
,,  que,  quatre  à  chaque  face  ,  eft  entièrement  renverfé ,  de  même  que  lefcalier* 
„  dont  on  voit  feulement  l’emplacement  ,  qu’ainlî  la  tour  démolie,  en  Ietat 
„  quelle  eft  aujourd’hui ,  eft  moins  haute  de  cinq  à  Cix  toifes  quelle  n  étoic 
lorlqu’elle  écoit  entière  ,  ôc  que  les  ruines  &  décombres  tombés  au  pied  de  la 
„  tour  hauftant  le  terrain  ,  lui  ont  encore  fait  perdre  en  bas  près  de  deux  toifes 
„  de  hauteur. 

La  tour  en  l’état  qu’elle  eft ,  a  encore  neuf  toifes  &  deux  pieds  de  hauteur. 
On  la  repréfenre  ici  comme  elle  eft  aujourd’hui.  M  Gautier  qui  l’a  donnée 
comme  il  a  cru  quelle  étoic  avant  qu’elle  eut  rien  louftert  des  injures  du  temps  , 
ne  l’a  faite  ainh  que  par  conjeéture ,  fans  garantir  que  le  premier  maître  eut  en 
tout  penfé  de  même  que  lui  ;  voici  un  autre  Mémoire  fur  cet  tour ,  fait  par 
l’illuftre  M.  Flechier  Evêque  de  Nifmes. 

,,  II.  Sur  la  plus  haute  des  fept  collines  renfermées  dans  l’ancienne  Ville  de 
3,  Nifmes ,  paroît  une  tour  à  demi  ruinée  ,  qu’on  appelle  la  Tour  Magne  ,  parce 
3,  qu  elle  étoic  plus  grande  ,  mieux  bâtie  ■&  plus  élevée  que  les  autres  tours  qu’on 
„  voyoit  d ’elpace  en  efpace  dans  l’enceinte  des  vieilles  murailles  de  la  Ville. 


illam  magnam  ,  imo  maximam  turrium  omnium 
odtangularum  quas  damus.,  una  forte  excepta  pharo 
Bononienfï. 

D.  Gualterius  peritifïimus  Archite&us,  qui  à  paucis 
annis  monumenta  Nemaufenfia  publicavit ,  turrim 
quoque  Magnam  in  forma  quam  minima  delinea- 
vit ,  non  ut  hodie  vifitur  ,  fed  utpro  fua  in  hac  arte 
peritia  exiftimavit  fuiflè  illam,  antequam  injuria  tem- 
porum  magnam  ejùs  partem  decuteret ,  ipfamque 
turrim  à  præcipuis  ornamentis  fpoliaret. 

»  Verumeft,  aitquifpiam  notarumaudtor ,  fipèr- 
»  pendamus  eaquæ  D.  Gualterius  de  turri  Magna  re- 
»  fert ,  ilium  ipfam  ut  olim  erat  ,  non  ut  jam  eft ,  re- 
»  præfentare  voluiffe.  Cumharum  rerum  notitia  plus 
»  quam  cæceri  præditus  fit,  in  reliquiis  haud  dubie 
»  eu  jufque  partis  proportiones&menfuras  fingularum 
»  fecundumartis  régulas  adinvenit.  Ait  ipfepoftquam 
■»  deferiptionemadornaverat ,  in  hac  turre  paraftata- 
»  rum  hodie  prima  tantum  rudimenta  fuperefle  irn- 
«politis  parata  lapidibus  quæ  fupraprimum  tabula- 
»  tum  erant  :  quæ  fupra  fecundum  vero  ornata  co- 
*»  himnisordinisDoricicverfaprorfus  elle,  quemad- 


modum&  fcala  eu  jus  mûri  tantum  latérales  vifun-  « 
tur  ,  ficque  femirutam  turrim  quo  in  ftarununceft  « 
plufquamtriginta  pedes  àhitudinisamififle,rudera-  « 
que  delapfaôé  ad  pedem  turris  undique  congefta  ,  « 
duodecim  circiter  ab  ima  parte  pedes  alcicudinis  « 
fuftuliffe.  « 

Turris  ,  ut  hodie  extat ,  quinquaginta  fex  pedes 
altitudinis  habet.Hîc  autemrepræfentatur  quo  in  fta- 
tu  hodie  vifitur.  D.  Gualterius  qui  illam  dédit  ut  efle 
putabat,  antequam  detrimenti  quidpiam  pafîa  effet, 
lie  ex  conjectura  tantum  exhibuit ,  neque  fponfione 
fadaaffirmavitprimumArchitedtum  illam  in  omnibus 
fecundum  mentem  exiftimationemque  fuam  adorna- 
viffe.En  aliudreferiptum  abeximio,  illuftriffimoque 
D.  Flechier  Nemaufenfi  Epifcopo  adornàtum. 

II.  Incacuminefublimiorisex  feptem  collibus  qui  « 
intraürbem  Nemaufum  olimeomprehendebantur,  « 
turris  vifitur  femiruta  ,  quam  turrim  Magnam  vo-  « 
cant,  quoniam  8c  major  Sc  elegantius  ftrufta,  8c  « 
fublimior  erat  quarn  cæteræ  turres  quæ  in  mûris  « 
antiqu'is  urbis  fuis  diftin&æ  fpatiiS  confptcieban- 
tür.  <t 
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Cette  tour  eft  de  figure  oétogone  ,  &  seleve  en  diminuant  par  divers  re- 
îranchemens  qùe  l’on  a  ménagés  pour  lui  conferver  Ton  plomb  &  la  rendre  fC 
plus  fol i de  ;  elle  eft  étagée  dun  maffif  de  douze  à  quinze  pieds  d’épaiffieur  , <c 
ouvert  à  chaque  face  en  autant  darcs  doubleaux  ,  pour  rendre  1  ouvrage  dé-  <f 
gagé  &  plus  orné.  “ 

On  y  montoit  par  un  efèalier  à  plufieurs  repos  de  huit  à  dix  pieds  de  Iar-  <c 
geur.  Cette  montée  conduifoit  jufqu’au  milieu  de  la  hauteur  ,  où  Ton  trou-  <c 
voit  un  autre  efcalier  a  noyau ,  qui  menoit  jufqu’au  haut  de  la  tour. 

Toute  l’architeéture  de  la  tour  eft  d’ordre  Dorique  ;  elle  a  au-bas  quarante  “ 
toifes  &  cinq  pieds  de  circonférence.  Il  y  avoit  dans  toute  Ion  encinte  trois ts 
corniches ,  à  chacune  defquelles  le  bâtiment  fe  rapetifioit  de  deux  pieds  de-  Cf 
vers  le  centre.  “ 

On  ne  peut  fçavoir  que  par  des  conjectures  incertaines  à  que!  ufage  étoit cc 
cette  grande  tour.  Les  uns  l’ont  appellée  la  tour  du  phare  ;  ils  difent  qu’on  al- Cc 
lumoit  au  plus  haut  de  cette  tour  un  feu  comme  un  fignal  3  pour  guider  ceux  c< 
qui  arrivoient  la  nuit  â  la  Ville  ,  par  des  routes  que  les  marais  où  les  forêts tc 
d’alentour  rendoient  alors  difficiles.  Le  nom  de  Lampefe  que  la  tradition  de  ff 
plufieurs  fiécles  ôc  nos  anciens  terriers  donnent  à  ce  quartier- là  >  qui  s’appelle 
le  quartier  de  la  Lampefe  ou  de  la  lampe  ;  l’ancienne  cenfe  que  ce  terroir  fait <c 
encore  pour  le  buis ,  lés  farmens ,  la  poix  ôc  l’huile  qu’on  y  employoit ,  font ts 
croire  qu’il  y  avoit  là  une  lampe  ou  un  grand  feu  qui  brûloit  roure  la  nuit. cC 

Elle  s’appelloit  encore  la  tour  du  Tréfor.  Nifmes  étoit  une  Ville  tréforiere  tc 
de  l’Empire.  On  voit  par  plufieurs  Infcriptions  des  Officiers  du  Tréfor  public  “ 
qui  y  réfidoient  :  Vollupus  Servilianus ,  le  mari  de  Pompeia  Servatilla ,  ôc  plufieurs £< 
autres. <c 

La  fituation  ,  la  fabrique ,  l’élévation  ,  la  fortification  de  cette  tour ,  font cc 
des  qualités  convenables  pour  la  fureté  d’un  Tréfor.  Il  y  avoit  à  1  entour  du  cc 
mallif  fix  petites  chambres  en  demi  rond  ,  qui  n’avoient  aucune  ouverture  Cc 
que  par  le  haut  ;  il  y  en  avoit  deux  autres  un  peu  au-deffius  ;  c’eft  dans  ces <c 
efpaces  qffion  renfermoit  les  deniers  publics  des  impofitions  &  des  tributs  de  ec 
vingt-quatre  bourgs ,  qui  compofoient  une  efpece  de  Province  ,  dont  Nifmes cC 
étoit  la  métropole. <c 

Les  autres  l’ont  appellée  la  tour  du  brazier  ôc  de  la  confécration  ,  ôc  ont 


«Per  fcalam  afcendebatur  plurimis,iifquedisjunc- 
«  tis  graduum  ordinibus  concinnatam  ,  donec  in  me- 
«  diam  turris  altitudienm  perveniretur  :  ibi  namque 
«  cochleaeratj  quaadfupremamufque  turrim  afcen- 
JJ  debatur. 

«Tunis  tota  Dorico  oi'dine  ftruiSta  eft;  in  ima  par- 
«  te  ambitus  eft  ducentorum  quadraginta  quinque 
«  pedum.  In  tota  turri  très  coronides  erant ,  ôc  fu- 
«  prafingulas  deincepsminorerat  ftrudtura  ,6c  ambi- 
«  tus  duobus  circuna  pedibus  imminutus  centrum 
«  verfus. 

«Nonnifi  conjedturis  fcire  poftumus  cui  ufui  ha:c 
»  tanta  turris  effet.  Alii  illam  turrim  phari  appella- 
«  venant  j  dicuntaue  in  fuprema  turri  accenium  olim 
«  fuifte  ignem  quo  ducerentur  ii  qui  noctu  concede- 
«  rent  per  itinera  Ôc  anfia&us ,  quos  Ôc  paludes  ôc 
»  fylvæ  exitu  difficiles  redderent.  Nometi  lampadis  * 
»  quod  ôc  fæculorum  multorum  traditio  Ôc  inftru- 
«  -menta  docutnentaque  agrorum  defcripta  huic  trac- 
«  tui  dant,  qui  etiam  vocatur  tradtus  lampadis;  cen- 
ïj  fusôc  vedtigale  quod  hic  totus  tta&us  hodieque  pen- 


fitat  pro  buxo  ,  pro  farmentis  ,  pice  8c  oleo  ad  ig-  « 
ncm  lervandumadhibitis  ;  hæcinquam  omnia  fua-  « 
dent  ibi  lampademfeu  ignem  tota  nodte  ardentem  « 
olim  fuifte.  « 

Vocabatur  etiam  turrisThefauri  five  Ærarii.  Ne-« 
maufus  urbs  erat  ubi  fifcus  lmperii  fervabatur.  In  « 
multis  infcriptionibus  Ærarii  publici  Quæftores  feu  « 
Miniftri  alii  vifuntur,  ut  Vollupus  Serviliànus ,  » 
conjux  Pompeiæ  Servatillæ  ôc  quidam  alii.  « 

Situs ,  ftructura  ,  altitudo  ,  munimenta  turris  « 
hujufee ,  ad  Ærarii  publici  tutelam  fpettare  viden-  « 
tur.  Circa  molem  turris  majorem  fex  conclavia  « 
parva  erant  femicirculi  figuram  referentia,  quæ  de-  « 
fuper  tantum  aperta  erant ,  ôc  duoalia  praéterea  ibi-  « 
dem  vifebantur  conclavia.  In  his  porto  fpatiis  æs  « 
publicum  àftervabatur ,  exceptum  ex  tribuns  ôc  vec-  tc 
tigalibus  viginti  quatuor  vicorum,  qui  quafi  Pro-  « 
vinciam  exiguam  efformabant  3  cujus  Metropohs  ti; 
erat  Nemautus.  « 

Alii  rom  turrim  ipfam  vocarunt ,  ôc  turrim  con-  « 
fecrationis ,  putaruntque  Hadrianum  ipfam  defti-  « 
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„  cru  que  l’Empereur  l’avoir  deftinée  pour  l’aporhéofe  db  Plorine  ,  &  pour  y 
,j  Elire  honorer  le  bûcher  &  les  cendres  de  fa  bienfaitrice.  Voilà  le  Mémoire  de 
cet  illuftre  Evêque  de  Nifmes. 

J’ai  reçu  quantité  d’autres  Mémoires  qui  roulent  tous  fur  les  mêmes  quef- 
tions  j  h  la  Tour  Magne  a  jamais  fervi  de  phare  pour  les  embouchures  du  Rhô¬ 
ne  &  pour  la  plage  de  mer  voifine  ;  fi  l’on  y  a  entretenu  autrefois  un  feu  pen¬ 
dant  la  nuit ,  8c  à  quel  ufage  il  a  pu  être. 

III.  Je  vois  que  la  plupart  des  gens  du  pays  conviennent  de  tout  ce  qui  fuir  , 
que  vu  la  difpofir  on  du  terrein  ,  la  mer  n’a  jimais  pii  être  à  moins  de  quatre  ou 
cinq  lieues  de  Nifmes  :  que  du  haut  de  la  Tour  Magne  ,  on  ne  peut  pas  voir 
les  embouchures  du  Rhône ,  des  montagnes  qui  font  entre  deux  empêchant  la 
vue  de  porter  jufques-là.  D’ailleurs  ,  quelle  néceflité  de  mettre  un  phare  fi 
loin  de  la  mer,  &c  des  embouchures  du  Rhône  ?  Eit-ce  par  ce  qu’on  cherchent 
une  montagne  ?  Je  ne  vois  point  de  nécefii  é  de  la  chercher.  Le  fameux  phare 
du  port  d’Oftie  étoit  à  l’embouchure  du  Tibre  &  dans  un  terrein  fort  bas  : 
quoiqu’il  y  eut  des  montagnes  bien  plus  près  de-là  que  la  Tour  Magne  n’eft  de 
la  mer  ,  ou  des  embouchures  du  Rhône  ;  &  qui  fçait  s’il  n’y  a  pas  eu  autrefois 
fur  ces  côtes  &  aux  embouchures  du  Rhône  des  îours  &  des  phares  que  les 
naufrages  des  temps  ont  fait  périr,  comme  tant  d’autres.  U  n’y  a  donc  guéres 
d’apparence  que  la  Tour  Magne  ait  jamais  fervi  de  phare  pour  une  côte  fi  éloi-  ' 
gnée;  car  il  faut  encore  remarquer  que  cinq  lieues  de  ce  Pays  là  en  font  bien 
lepe  ou  huit  de  Paris  &  des  environs. 

IV.  Cependant  comme  félon  le  Mémoire  de  M.  de  Nifmes  rapporté  ci- de¬ 
vant ,  ce  quartier  ou  eft  la  tour  s’appelle  de  U  Lampefe  ,  ce  qui  en  langue  vul¬ 
gaire  du  Pays  veut  dire  Lampe,  &  comme  ce  terroir  fait  encore  une 
cenfè  pour  le  buis ,  les  iàrmens,  la  poix  &  l’huile  ,  c’eft  une  preuve ,  ce  femble, 
évidente  qu’on  a  autrefois  entietenu  là  un  fanal  qui  biûioit  toute  la  nuit  ,  foie 
pour  él  airerceux  qui  arrivoient  la  nuit  à  la  Ville  ,  foit  pour  quelque  autre  fin 
que  nous  ne  (çavons  pas ,  &  au  même  ufage  que  la  tour  du  Cimetiere  des  Inno¬ 
cent  près  de  l’ancienne  Ville  de  Lutece,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

V.  Ce  que  dit  encore  M.  de  Nifmes  que  la  Tour  Magne  s'appelait  encore 
la  tour  du  crélor ,  &  qu’elle  a  été  autrefois  un  œrmum  pour  garder  les  deniers 


lirtore  vicino  &  in  ofliis  Rhodani,  quœ  tempo'rùm 
naufragiis  perierint ,  ut  &  tôt  alia  monumentâ  pe- 
rierunt.  Verifimile  iraque  non  eft  turrim  Magnam 
aliquando  phàrum  faille  ,  quæ  nodu  lucem  vrcino 
litcori  præberet.Notandumenimeftquinque  leucas  ia 
iftisregionibusfeptemvelodoparifînasleucasefticerc. 

IV.  Actamen  cum  fecundum  notas  ilias  ôc  obfer- 
vationes  fuperius  allatas  illuftriftimi  Epiicopi  Nemau- 
fenfis ,  tradus  illeubi  turris  magna  erigitur,  Lampefc 
vocetur  ,  id  quod  vulgari  regionis  illius  idiomate 
lampadem  ftgnificat ,  quodque  magis  urgeat,  cum 
tradus  ille  vedigal  adhuc  folvat  pro  lignis  ,  farrnen- 
tis,  pice&oleo;  id  certe  argumentum  evidens  eft  , 
in  hac  tutti  olim  ignem  per  totam  nodem  luxilfe  j 
five  ut  iis  qui  nodu  adventarent  in  urbem  iux  quæ- 
dam  fubminiftraretur  ,  ftve  alia  de  caufa  nobis  ig¬ 
nora  ,  eodemque  ufu  quo  turris  ilia  odangula  Pari- 
fina  quæ  in  Cœmeterio  Innocentium  viiitur  ,  quæ- 
que  olim  prore  veterem  Lutetiam  ,  nodurnam  ,  uc 
putatur,  lucem  roiniftrabat. 

V.  Quoi  item  ait  ipfe  Epifcopus  ,  nempe  turrim 
Magnam  vocatam  etiam  fuifle  turrim  Theiauri ,  fivc 
Ætarii ,  de  vere  olim  ærariuift  fui  lié,  ubi  pccunia  pu- 


»  naviflè  Apotheofi  Plotinæ  ,  ut  îbi  beneficæ  fuæ  ci- 
»  neres  atque  rogus  honore  afticerentur,  Hæc  egre- 
«  gius  ille  Epifcopus. 

Alias  quoque  notas  accepi ,  quæ  omnes  hafee  quæ- 
ftiones  refpiciunt  :  an  turris  ilia  Magna  unquam  pha- 
rus  fuerit ,  quæ  lucem  præberet  iis  qui  vel  ad  oftia 
Rhodani ,  vel  ad  lfttus  Mediterranei  maris  nodu  ap- 
pellerent  ?  an  unquam  ignis  ibi  fingulis  nodibus  ac- 
•cenfus  fuerit ,  de  cui  alii  ufui  ignis  elfe  potuerit  ? 

III.  Maxime  vera  pars  in  banc  fententiam  conve¬ 
nant  ;  nempe  perpenfa  foli  terræque  pobtione , 
nunquam  mare  ita  propinquum  Nemaufo  eftè  po- 
tuiftè  ut  non  quatuor  vel  quinque  certe  leucis  ab 
eo  diftaret.  Non  poife  vel  è  turris  faftigio  Rhodani 
oftia  videri,  cum  montes  intercédant  confpedum 
eorum  auferentes. Ad  hæc,  quæ  neceftîtas  pharum  tam 
procul  à  Rhodani  oftiis  de  à  mari  locare  ?  An  quia 
editus  locus  quærebatur  ?  Non  video  cur  nions  fit 
quærendus.  Pharus  enim  portus  Oflienlîs  ad  Tiberis 
oftia  ipfa  erat,  inqueloco  admodum  humili,  etfi  mon¬ 
tes  ell’ent  viciniores  iftis  oftiis,  quam  turris  Magna 
lit  vicina  vel  mari  vel  oftiis Rhoda  i.  Ecquisfciatan- 
non  elapfis  temponbus  phari  vel  turres  fuerint  in 
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publics  ;  cela,  dis-je,  a  beaucoup  d apparence.  La  difpohnon  intérieure  de  la 
tour  marquée  dans  le  plan  cbdeffous  rend  la  choie  aflèz  probable.  La  tour 
Magne  pouvoir  fort  bien  fervir  en  même  temps  de  fanal  &  de  tréforerie. 

je  ne  vois  pas  qu’il  y  ait  beaucoup  d’apparence  dans  le  dernier  fentimenc 
que  feu  M.  de  Nifmes  apporte  fans  le  garantir ,  que  la  Tour  Magne  s’appelloic 
la  tour  du  brazier  ou  de  la  confécration  3  parce  que  l’Empereur  Hadrien  1  avoic 
deflinée  pour  l’apothéofe  de  Plorine,  &  pour  y  faire  honorer  le  bûcher  &  les 
cendres  de  fa  bienfaitrice.  Ni  les  Auteurs,  ni  les  monumens  ne  fourniflênt  rien 
ià-deflus  qui  puilfe  fonder  même  une  conjecture. 

La  tour  elf  repréfentée  ici  dans  l’état  qu’elle  efl  aujourd’hui  ;  on  voit  bien 
par  ces  relies  que  cetoic  un  batiment  des  plus  magnifiques.  La grandeyr  de  la 
tour  eft  extraordinaire  j  elle  a  au  bas ,  dit  M.  de  Nifmes ,  quarante  toiles  cinq 
pieds  de  circonférence.  On  n’a  guère  vu  de  tour  fi  grande  que  celle-ci.  Elle 
étoit  de  la  même  ftruéture  que  les  anciens  phares ,  félon  Hérodicn  rapporté 
ci-delfus ,  qui  dit  que  les  phares ,  de  même  que  les  catafilques  faits  pour  les 
Empereurs  morts ,  font  à  plufieurs  étages ,  dont  les  plus  hauts  font  toujours  de 
moindre  enceinte  que  les  plus  bas. 

Le  plan  de  la  tour  ,  c’efl-à-dire ,  celui  du  plus  bas  étage  ,  &  tel  qu’il  eft  rez  P  L, 
terre ,  n’a  que  fix  angles  ;  mais  on  voit  bien  que  ce  bas  a  été  fait  pour  foutenir  L1IL 
un  odogone.  Il  y  a  quatre  angles  d’un  coté  ,  ôc  s’il  n’y  en  a  que  deux  de  l’autre 
côté  ,  qui  a  pourtant  un  diamétie  égal  »  ce  n’eft  qu’afin  que  la  tour  occupât  un 
plus  grand  efpace  ,  &  fit  une  plus  grande  face  dans  les  murs  anciens  de  la  Ville , 
dont  elle  faifoit  partie  :  c’eit  ce  que  l’on  comprend  d’abord  au  premier  coup 
d’œil.  Ces  muis  de  la  Ville  faifoient  un  angle  droit  en  cet  endroit  ,  &  la  tour 
faifoit  un  des  côtés  de  l’angle.  Au  côté  oppolé  aux  murs ,  il  y  a  deux  rampes  par 
où  l’on  montoit  â  la  tour ,  &  ces  deux  rampes  font  auffi  un  angle  reétangîe. 


blica  fervabatur  ;  illad  ,  inquam  ,  verifimile  videtur, 
interna  quippe  turris  difpolkio  quæ  in  ichnographia 
fubjunda  confpicitur  ,  rem  fane  probabilem  etheit. 
Turris  certe  Magna  poterat  fimul  &  nodurnam  lu- 
cem  fuppeditare  ,  &  pecuniam  publicam  recondi- 
tam  fervare. 

Quod  ulcimum  autem  affert  digniflîmus  ille  Epif- 
copus  ,  quodque  tamen  non  ut  allertum  venditat , 
turrim  nempe  Magnam  turrim  rogi  live  confecra- 
tionis  vocatam  fuifte  ,  quod  Hadrianus  eam  defti- 
naflèt  pro  apotheofi  Plotinæ ,  atque  in  honorera  rogi 
Sc  cinerum  bénéficia:  fuæ  ;  id  certe  nihil  probabilita- 
tis  habere  videtur.  Nec  feriptores  nec  monumenta 
quidpiam  ea  in  re  fuppeditant ,  quod  vel  conjedu- 
ram  quamdam  fuggerere  poflïc. 

Turris  hic  repræfentatur  qualis  hodieque  eft.  Ex 
ruderibus  autem  deprehenditur  magnificum  fuifle 
opus.  Magnitudo  autem  ingens  eft.  Inferne  ,  inquit 
Epifcopus  ille  Nemaufenfis ,  ambitum  habet  ducen- 
torum  quadraginta  quinque  pedum.  Paucæ  tunes 
amplitudinis  tantæ  vifte  hadenus  funt.  Ea  forma  ftruc- 


ta  erat,qua  veteres  phari  fecundum  Herodianum,pau- 
lo  ante  allatum  in  medium  ,  qui  ait  pharos  perinde 
atque  machinas  illas  funereas  lmperatorum  pîurima 
tabulata  ,liabere  ,  Sc  fuperiora  inferioribus  minoris 
eftè  amplitudinis. 

Ichnographia  turris  ,  nempe  partis  ejus  inferioris 
quæ  ex  terra  furgit,  fex  tantum  angulos habet. Verum 
ftacim  deprehenditur  ,  infimam  illam  partemficfac- 
tam  fuifte  ut  odangulum  ædificium  fuftentaret.  Ad 
unum  latus  quatuor  habet  angulos  ;  fi  autem  duo 
tantum  anguli  in  altero  latere  funt  ,  quod  tamen  la¬ 
tus  æquale  habet  ,  hæc  ita  difpofita  fuerunt  ut 
turris  majus  fpatium  occuparet ,  majoremque  faciem 
præberet  in  antiquis  urbis  meeniis  ,  quorum  partera 
conftituebat.  Illud  vero  ad  primum  confpedum  fta- 
tim  percipitur.  Hæc  urbis  meenia  hoc  loco  angulum 
redum  defignabant  ,  turrifque  alterum  anguli  latus 
faciebat.  In  oppofito  mœniis  latere  fcala  erat  angulum 
redum  efficiens  ,  duofque  habens  graduum  ordines 
qua  ad  turrim  afeendebatur. 
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CHAPITRE  VI. 

•  .  * 

1.  La  Tour  ocîo^one  du  Cimetière  des  Innocent  de  Taris.  II.  A  quel  ufage  elle  a  pu  être. 


I.  TF  A  tour  odtogone  qu’on  voit  au  Cimetière  des  Innocens  de  Paris  eft 

J _ j  audi  de  ces  anciens  temps ,  &  félon,  les  apparences  pour  le  même  ufage. 

Une  grande  preuve  quelle  eft  d’une  antiquité  fort  reculée ,  c’eft  que  le  pre¬ 
mier  étage  eft  prefque  tout  enterré.  On  m’a  alluré  qu’il  y  a  dix-huit  pieds  en 
terre  de  ce  qui  paroilfoit  jadis  au-de(fus  des  fondemens  ;  je  n’ai  point  de  peine 
a  le  croire  ,  îçaehant  d’ailleurs  que  ces  fortes  de  tours  &  de  phares  ont  ordinai¬ 
rement  plus  de  hauteur  au  premier  étage  qu’aux  étages  plus  élevés  ,  comme  on  a 
vu  dans  la  defeription  du  phare  d  Aléxandrie,  &  dans  d’autres  phares  repré- 
fentés  ci-devant  dans  la  planche  du  phare  de  Boulogne.  Il  faut  que  le  terrein 
fe  foit  extraordinairement  élevé  par  les  ruines  &  les  décombres  ;  &  cela  ne 
doit  point  furprendre  après  tant  d’autres  exemples.  Le  P.  Etiennot  Procureur 
Général  de  notre  Congrégation  à  Rome  ,  failant  creufèr  fort  profondément 
pour  faire  un  puits  dans  (a  maifon  vis-à-vis  de  la  petite  rue  appellé  il  vicolo  di  fan 
vitale ,  trouva  à  trente  pieds  Romains  fous  terre  une  rue  pavée  de  l’ancienne 
Rome ,  &  félon  Flaminius  Vacca  on  déterra  un  peu  plus  bas  auprès  de  cette 
petite  ruë  dans  une  vigne  ,  un  Temple  qui  étoit  tout  enterré  ,  &  dont  on  dé¬ 
couvrit  la  voûte  en  bêchant  profondément.  Le  Temple  fubhftoit  tout  entier  , 
&  n’avoit  eu  d’autre  mal  que  d’avoir  été  tout  couvert  de  terre  ;  en  forte  que 
cette  terre  le  trouvoit  dans  un  plan  égal  &  faifoit  une  petite  plaine. 

Latour,  en  prenant  feulement  ce  qui  eft  fur  terre,  a  quarante-quatre  pieds 
de  hauteur  jufqu’au  globe  qui  foutient  la  Croix  qu’on  y  a  mife  depuis  le  ChriG 
tianilme.  Cette  tour  avec  les  murs  n’a  en  tout  que  douze  pieds  de  diamètre.  Il 
n’y  a  d’elpace  vuide  en- dedans,  qu’autant  qu’il  en  faut  pour  un  elcalier  à  vis 
pour  monter  au  plus  haut  étage  de  la  tour  qui  eft  percé  de  huit  fenêtres ,  une 
à  chaque  face  de  l’o&ogone.  La  pointe  qui  couvre  le  plus  haut  étage  eft  aulft 
oétogone. 


C  A  P  U  T  VI. 

LT unis  o  cl  an  gui  a  in  Cœmeterio  Innocentium  Lutetia. 

II.  Cui  ejfe  ufni  potuit. 

4 

* 

I.  T1  Unis  ilia  o&angula  quæin  Cœmeterio  SS.  In- 
JL  nocentium  Lutetiæ  Parifîorum  vifitur,  &  ip- 
fa  quoque  ad  prifea  rempota  ilia  perrinet ,  &  eidem , 
ut  credere  eft  ,  ufui  deputata  fuit.  Hinc  porro  ejus 
antiquités  comprobatur ,  quod  pars  ejus  intima ,  quæ 
in  cæteris  turribus  altior  fuperioribus  eftè  folet ,  pene 
tota  obruta  fit  ruderibus  atque  terra.  Dicebant  ii  qui 
e  vicino  domicilium  habent ,  o£todecim  pedum  elle 
ïd  quod  jam  maceriis  tk  terra  obrutum ,  olim  fupra 
fundamenta  eminebat  ;  ut  illud  credam  facile  addu- 
cor  ;  cum  maxime  iciam  hafee  turres  atque  pharos 
infimam  illam  partem  ,  ut  modo  dicebam ,  cæteris 
altiorem  habere  ut  in  deferiptione  phari  Alexandri- 
næ  fupra  vidimus  ,  neenon  in  aliis  pbaris  in  tabula 
fuperius  data  repræfenratis.Solum  enim  vicinum  lon¬ 
ge  altius  evafit ,  neque  ftupendum  eft  fie  eveniffe  in 
maximis  præfertim  uibibus  ;  cum  tôt  hujufcemodi 


exempla  fuppetant.  D.  Stephanotius  Procurator  Ge- 
neralis  Congregationis  noftræ  Romæ ,  cum  putei  pa- 
randi  caufa  terram  altius  excavari  juffiftèt  prope  vi- 
culum  S.  Vitalis,  operæ  ad  30.  à  primo  folo  pedes 
in  viam  veterem  Romanam  inciderunt  ftratam  lapi- 
dibus.  Atque  ut  ait  Flaminius  Vacca  Diarii  Italie, 
noftri  p.  196.  prope  eumdem  viculum  quidam  ter¬ 
ram  fodientes  inciderunt  in  fornicem  rempli ,  quod 
totum  obrutum  erat,  etfi  ftaret,  neque  aliquid  aliud 
damni  paffum  effet ,  quam  ab  incumbente  &  fuper- 
ne  plana  terra  totum  occultaretur. 

Turris  ut  jam  fupra  terram  eminet  eft  quadraginta 
quatuor  pedum  altitudinis  ufque  ad  globum  quo 
crux  fuftinetur,  quæ  à  Chriftianifmi  tempore  pofita 
fuit.  Turris  porro  cum  mûris  duodecim  pedum  dia- 
metrum  tantum  habet.  Intus  vero  id  folum  fpatii  va¬ 
cuum  reli£tum  eft ,  quod  neceflarium  erat  ad  co- 
clileam  ibi  parandam  ,  qua  ad  altius  turris  tabula- 
tum  afeenditur.  Ibi  vero  o£to  feneftræ  funt,  fingulæ 
fcilicet  in  fingulis  odtanguli  lateribus.  Quæ  pars  fu- 
prema  turris  in  acumen  vergit ,  etiam  ipfa  odtan- 
gula  eft. 


II.  Cette 
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IL  Cette  tour  étoit  jadis  à  la  campagne ,  Iorfque  l’ancienne  Lutece  et  oit  ren¬ 
fermée  dans  i’Ifle  du  Palais.  On  ne  convient  pas  de  quel  ulâge  elle  pouvoit  être  ; 
quelques  uns  croyent  que  c  etoir  une  efpece  de  guerite  ,  ou  l’on  faifoit  garde  la 
nuit  lorfque  les  environs  n’étoient  que  des  forêts ,  où  les  voleurs  &  les  ennemis 
auroient  pu  fe  cacher.  D’autres  croyent  qu’on  tenoit  au  plus  haut  étage  des  feux 
ou  des  torches  pour  éclairer  les  batteaux  qui  alloient  fur  la  riviere.  Ôn  ne  peut 
parler  de  tout  cela  que  par  conjectures  &  en  devinant  ;  &  quand  on  eft  réduis 
là  j  chacun  devine  à  fa  maniéré. 


II.  Turris  olim  in  agris  erat ,  cum  prifca  ilia  Lu-  fient.  AÎii  putant  i'n  fumma  turrc  ignés  vel  faces  pofii 
tetia  ifi  infula ,  quam  nünc  Palatii  voCtjnt  circum-  tos  fuilTe  ,  ut  naves  &  fcaphæ  in  Sequana  hac  lucis 
fcripta  eiîet.  Neque  una  eft  opinio  circa  ufum  cui  ope  curfum  dirigerenr.  Hæc  omnia  conje&ando  ac 
deftinata  turris  ilia  fueric.  Putant  quidam  lpeculam  divinando  tantum  dici  poftunt ,  &  cum  fie  tantum 
fuilfe,  ubi  excubiæ  erant ,  cum  vicina  loca  fylvae  fal-  res  æftimari  poteft  ,  quifque  filo  rtiore  &  arbitrio 
.  tufque  elfient,  ubi  aut  fures  aut  hoftes  occultari  pof-  divinat. 

CHAPITRE  VII. 

La  Tour  oBogone  de  Montbran  près  de  Matignon  en  Bretagne.  . 

CEtte  tour ,  dont  il  ne  relie  que  des  mafures ,  eft  bien  moins  considé¬ 
rable  que  les  autres  :  elle  eft  encore ,  à  ce  qu’on  m’écrit  ,  beaucoup 
moins  ancienne  &  allez  mal  bâtie.  Mais  comme  il  eft  important  de  faire  con- 
noître  les  différentes  formes  de  ces  oétogones  Gaulois ,  fort  anciens  dans  leur 
origine,  puifque  nous  en  avons  vu  de  faits  du  temps  deCaliguIa;  mais  dont  quel¬ 
ques-uns  ont  été  bâtis  dans  des  fîécles  bien  plus  bas  ;  nous  avons  jugé  à  propos 
de  donner  le  plan  feulement  de  celui-ci ,  les  pans  des  murs  qui  relient  ne  pou¬ 
vant  plus  nous  donner  aucune  inftru&ion  lur  la  forme  extérieure.  Voici  la  def- 
cription  que  m’en  a  envoyé  le  P.  Prieur  de  S.  Jagut. 

On  1  appelle  la  tour  de  Montbran ,  nom  d’un  petit  Village  dans  le  territoire 
duquel  elle  eft  bâtie  5  à  trois  quarts  de  lieue  de  Matignon  ,  Diocèfe  de  Saine 
Brieux.  Elle  eft  bâtie  fur  une  élévation  &  fur  le  roc  qui  lui  fert  de  fondement 
au  milieu  d’une  grande  platte- forme  ou  terraffe  faite  exprès  d’environ  cent 
pieds  de  diamètre ,  entourée  d’une  efpece  de  dos  d’âne  de  limple  terre  gazonnée 
de  deux  pieds  &  demi  ou  trois  pieds  de  hauteur ,  en  glacis  &  en  talus  par  le 
dehors ,  &  en  façon  de  retranchement.  On  en  voit  le  plan  &  le  contour  dans  la 
planche  fuivante. 

La  tour  eft  conftruite  à  chaux  &  à  fable  d’affez  mauvaife  pierre ,  telle  quelle 


C  A  P  U  T  V  II. 

T urris  oïïàngxla.  Afombrani  prope  Aiatinîonem  in 
Armorie  a. 

p  , 

TUrris  iftacujus  parietinæ  tantum  fuperfunt,  mi¬ 
nus  fpedbabilis  eft  quam  eæ  quas  modo  deferip- 
fimus  j  atque  ,  uc  dicunt,  non  tam  remotâe  vetufta- 
tis,nequeelegantis  ftruéturæ;  fed  cum  operæ  precium 
firdlbtc  o£tangula  G  dlica  æiificia  ,  origine  quidem 
fila  perantiqua ,  quando  fub  Caligula  Imperatore 
quædam  ftru&a  fuere,  fed  quorum  pleraque  ad  in- 
fima  fæcula  pertinent  ,  in  notitiam  ftudioforum  de- 
ducere  ,  hujus  ichnographiam  tantum  delineatam 
publicare  deefevimus,  cura  ea  pars  murorum  quæ 

Tome  1K 


ftat  adhuc  &  fupereft,  nihil  cognitionis  poffit  afterre 
circa  formam  exteriorem.  Hanc  mihi  deferiptionem 
mifit  P,.  P.  Prior  S.  Jacuti  ab  aliquo  ex  Monachis 
fodalibufque  noftris  fa£tam. 

Turris  Montbrani  appellatur  à  quodam  viculo 
in  cujus  agro  vifitur  tertio  à  Matinione  milliario  in 
Diœcefi  Briocenfi  $  in  quodam  edito  loco  fita  eft  * 
atque  in  rupe  fundata.  In  medio  cujufdam  aggeris 
de  induftria  apparati  j  cujus  diametrum  eft  centum 
circiter  pedum  ,  cujus  ora  circumdatur  a  quodam 
ceu  munimento  cefpitio  altitudine  trium  circiter  pe¬ 
dum  ,  exteriorem  faciem  declivem  habente  ,  qualem 
inmunitiombusvidereeft.Hujusetiam  aggerisichno- 
graphia  eft  in  tabula  fequenti. 

Turris  cum  caemento  vulgari  ftruftafuit,  ex  lapids 

T 
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s  eft  trouvée  fur  les  lieux  ,  &  au  pied  même  de  l’ouvrage  :  c’eft  une  efpece  de 
caillou  gris  &  brun  qui  prend  fore  peu  la  chaux.  Elle  eit  octogone  en- dehors. 
Les  huit  pans  ne  font  pas  égaux.  Il  y  en  a  quelques-uns  plus  grands  ou  plus  petits 
que  les  autres.  De  ces  huit  pans  il  y  en  a  quatre  qui  ont  dix  pieds  &  quelques 
pouces ,  &  les  quatre  autres  entre  douze  &  treize  pieds. 

Dans  l’un  de  ccs  pans ,  qui  eft  du  coté  du  midi ,  il  y  a  une  ouverture  irrégu* 
liere  de  huit  à  neuf  pieds  de  hauteur,  &  hx  à  fept  pieds  de  largeur ,  au-bas  de 
laquelle  on  voit  encore  deux  affiles  de  pierre  dure  des  deux  côtés  ,  qui  font  les 
relies  d’une  porte  de  trois  pieds  de  largeur  ,  &  dont  on  ne  peut  plus  dire  au 
jufte  la  hauteur.  Ce  qui  furprend  un  peu ,  d* eft  que  cette  porte  eft  à  huit  pieds 
de  hauteur  du  terrein  de  dehors,  mais  au  niveau  du  terrein  en-dedans,  fans 
qu’il  y  paroiffe  aucune  trace  d’eicaiier  ou  de  perron  pour- y  monter.  La  tour  étant 
fur  le  roc  ,  il  ne  peur  pas  y  avoir  eu  jamais  de  porte  plus  baffe  que  celle-là. 

Dans  le  même  pan ,  deux  pieds  au-delfus  de  cette  porre ,  il  refte  quelques 
aftifes  de  pierre  de  taille  dure  ;  c etoit  une  fenêtre  qui  avoir  au  moins  quatre 
pieds  de  haut ,  on  n’en  peut  pas  dire  la  largeur  ,  parce  que  ce  pan  eft  ruiné 
prefque  jufqu’à  la  porte  ,  &  qu’un  des  côtés  de  la  fenêtre  a  lauté  avec  le  refte. 
Il  y  avoir  dans  cette  tour  quelques  autres  petites  fenêtres. 

La  tour  a  encore  trente-huit  pieds  de  hauteur  du  côté  du  Nord  ,  où  il  refte 
quelques  pans  prefque  dans  leur  entier,  de  elle  ne  paroîc  pas  avoir  jamais  eu 
davantage  ;  il  y  a  encore  un  refte  de  parapet  au  haut  de  l’un  de  ces  pans.  Elle 
eft  unie  de  en  droite  ligne  par-dehors  ,  &  du  haut  en-bas.  Les  murs  ont  neuf 
pieds  d’épaiffeur  du  côté  de  la  porte,  à  dix  pieds  plus  haut  lepailfeur  eft  ré¬ 
duite  de  diminuée  de  trois  pieds  &  demi ,  de  le  dedans  de  la  tour ,  ou  l’efpace 
vuide  eft  aggrandi  d’autant  ;  il  y  a  encore  une  autre  réduction  de  deux  pieds 
de  demi  ;  de  forte  qu’au  haut  de  la  tour  le  mur  n’a  qu’environ  trois  pieds  d’é- 

La  tour  qui  eft  oétogone  en-dehors  eft  ronde  en- dedans ,  de  fi  peu  fpacieufe  , 
qu’elle  n’a  guère  que  quinze  ou  feize  pieds  de  diamètre  ;  elle  étoit  divifée  en 
deux  étages  avec  deux  planchers  de  bois  à  dix  pieds  de  hauteur  l’un  de  l’autre* 
Il  ne  paroît  pas  qu’il  y  ait  jamais  eu  de  voûte. 


non  tam  eleganti  nec  tam  folido  ,  quales  eruuntur 
in  loco  ipfo  atque  in  turris  pede  ,  eftque  lapis  cine- 
reus  &  obfcurus  qui  calci  non  facile  hæreat.  Turris 
extenus  odlangula  eft  ;  odto  autem  ejus  faciès  æqua- 
les  non  funt,  aliæ  nempe  majores  ,  aliæ  minores.  Ex 
o£to  namque  illis  quatuordecim  pedes  &  pollices 
aliquot  habent ,  &  quatuor  reliquæ  duodecim  trede- 
cimve  pedum  funt. 

In  ilia  turris  facie  quæ  meridiem  refpicit ,  eft  oC- 
tium  jam  non  ad  amulîim  fadlum  &  patens  oéto  no- 
vemve  pedum  latitudinis,altitudinis  vero  fex  autfep- 
tem  pedum  ,  in  cujus  ima  parte  hodieque  vifuntur 
utrinque  duo  ordines  ex  duro  lapide  ,  quæ  reliquiæ 
funt  portæ  cujufdam  ,  cujus  latitudo  trium  pedum 
erar,  alcicudinem  autem  jam  explorare  nequeas.Quod 
autem  mirum  videatur,  hujus  portæ  pars  inferior  ab 
•exteriori  folo  diftat  pedibus  odto  ,  fed  folum  intra 
turrim  portæ  infimam  partemcxæquat.  Neque  tamen 
ullum  exteriôris  fcalæ  aut  graduum  veftigium  com- 
paret  ,  quo  afeenderetur.  Neque  inferior  unquam 
porta  elle  potuit,quando  turris  in  ipfarupe  fundatur. 

In  eadem  mûri  facie  fupra  portam,  lapidum  ordi¬ 
nes  quidam  funt  duobus  pedibus  à  fuperiori  portæ 
parte  diftantes ,  qui  olim  feneftræ  orana  efficiebant, 


quæ  feneftra  al titudînem  quatuor  faltem  pedum  ha" 
buit  j  quam  vero  latitudinem,  dicere  nequeas  ,  quan- 
do  ea  pars  mûri  in  ruinam  abiit ,  &  pars  feneftræ  col- 
lapfa  eft.  In  eadem  perro  turri  aliquot  aliæ  feneftræ 
minores  eranr. 

Turris  eft  adhuc  triginta  o<5to  pedum  altitudinc 
qua  parte  Septentrionem  refpicit ,  ubi  aliquæ  parie- 
tum  partes  integræ  funt ,  nec  unquam  altior  turris 
fuifte  videtur,  nam  loricæ  fupernæ  pars  aliqûa  etiara- 
num  fupereft.  Turris  ad  perpendiculum  ftrudta  fuit 
quod  fpedat  ad  faoiem  exteriorem.  Mûri  verfus 
portam  novem  pedum  denfitatem  habent.  Poftdecem 
autem  à  porta  pedes  fupernemuri  denliras  minuitur, 
ac  tribus  atque  dimidio  pede  anguftior  paries  eft  > 
fpatium  etiam  interius  turris  ex  mûri  imminutionc 
augetur.Cumaltiusconfpicitur,muriadhucfpilIitudo 
duobus  &  dimidio  pedibus  minuitur  ;  ita  ut  murus 
fuperne  non  plufquam  très  pedes  denlitatis  habeat. 

Turris  exterius  odfcangula,  interius  eft  rotunda  Sc 
tam  angufti  fpatii,  ut  non  plufquam  quindecim  fcx- 
decimve  pedum  diametrnm  habeat.  Erat  autem  duo- 
rum  tabulatorum  cum  contignationibus  ligneis,  qua¬ 
rum  altéra  ab  altéra  deeem  pedibus  diftabat.  Nullus 
unquam  videtur  fuifte  in  hac  turri  fornix. 
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TOURS  OCTOGONES.  i4? 

Celui  qui  a  fait  cette  defcription  dit  que  la  terrafîb  dans  le  milieu  de  la¬ 
quelle  la  tour  eft  renfermée ,  a  cent  pieds  de  diamètre  en  y  comprenant  fans 
doute  celui  de  la  tour  *  il  faut  apparemment  qu’il  y  renferme  le  glacis  qui  régne 
autour  de  cette  terrafle ,  &  qu’on  ne  voit  pas  furie  plan ,  autrement  les  cent  pieds 
ne  s’y  trouveroient  pas. 


Is  qui  hanc  dëfcrîptionem  apparavit ,  ait  aggereni  dubie  in  illo  fpatio  declivêtn  totam  extëriôrem  aggeris 
incujeusmedioturriserigitur,centum pedum diame-  partem çomple&itur ,  quac  undique  extenfa eft.  Alio 
ïïum  habere  turtis  diaraetro  «omprehenfo  >  fed  haud  quinautem  centum  pedum  diametrum  non  repenas*. 
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LE  PAVÉ  SINGULIER  DU  TEMPLE  DE  LA  FORTUNÉ.  t<& 

îrme ,  qui  eft  l’ancien  Prenefte  à  ving,  &  un  mjile  de  Rome.  Cetre  Ville  oui 
écoic  de  l’ancien  Latium  eft  fameufe  dans  l’hiftoire  Romaine.  Elle  fit  allez  de 
peine  aux  Romains ,  fut  fouvent  prife  ôc  reprife.  Et  depuis ,  quand  la  Républi¬ 
que  Romaine  fie  fut  rendue  maîtrefte  de  l’Italie ,  dans  les  troubles  &  les  "uerres 
civiles ,  elle  fut  quelquefois ,  dit  Pôlybe  ,  le  refuge  de  ceux  qui  ne  trouvoienc 
pas  leur  fureté  dans  Rome.  Du  temps  des  troubles ,  qu’exciterent  lès  partis  de 
Sylla  ôc  de  Marius ,  le  fils  de  ce  dernier  fut  aftiégé  dans  Prenefte  par  les  trçupes 
de  Sylla ,  &  fe  voyant  réduit  à  l’extrémité ,  il  fe  fit  tuer  par  Pondus  Telefinus. 
Alors  Sylla  ,  fans  aucun  refped  pour  l’afyle  du  Temple  de  la  Fortune  ,  fit  maffa- 
crer  quatre  mille  Edabitans  de  Prenefte  ôc  vendre  le  refte  du  peuple  Jub  hafta  ou  à 
l’encan  3  après  quoi  Sylla  fait  Dictateur ,  plutôt  de  force  que  de  bon  gré  ,  éxerça 
fa  tyrannie  fur  fa  propre  patrie ,  fe  regarda  comme  le  Roi  de  tout  l’Empire  Ro¬ 
main  ,  fe  datant  d’avoir  un  Royaume  aufti  étendu  que  1 ’étoit  jadis  celui  d’Ale¬ 
xandre  Roi  de  Macédoine  ,  ôc  fit  faire  alors  ce  pavé  ,  où  il  repréfenta  ,  félon 
l’opinion  d’un  moderne  ,  le  voyage  d’Aléxandre  le  Grand  au  Temple  de  Jupiter 
Hammon.  Nous  examinerons  plus  bas  ce  fendment  qui  paroît  d’abord  fort  ex¬ 
traordinaire  ,  ôc  nous  revenons  à  Paleftrine ,  qui  après  avoir  été  long-  temps  pofi 
lèdée  par  la  maifon  Colomne  ,  fut  enfin  venduë  à  la  maifon  Barberine  l’an 
1630.  C’eft  à  cette  derniere  maifon  que  nous  devons  la  publication  de  cet  infi- 
gne  monument  ôc  de  bien  d’autres. 

III.  Le  Cardinal  François  Barberin  neveu  du  Pape  Urbain  VUE  témoigna 
toujours  beaucoup  d’afteéiion  pour  les  Lettres  Ôc  pour  la  Littérature.  Il  fit  rama f- 
fer  cette  Bibliothèque  Barberine ,  une  des  plus  belles  de  Rome ,  ôc  craignant  que 
ce  beau  pavé  de  Moiaïque  ne  dépérît ,  ou  ne  fe  gâtât  enfin  dans  le  Temple  de  la 
Fortune  Primigenie  où  il  étoit  depuis  dix- huit  fiécles ,  ôc  que  l’humiditç  ôc  les 
eaux  qui  découlent  la  perpétuellement  ne  l’endommageaffent  3  il  le  fie  enlever 
&  emporter  â  fon  Palais  de  Paleftrine  ,  où  il  fut  expofé  â  la  vùë  des  curieux  ôc 
des  Antiquaires ,  qui  trouvoient-là  un  fpeétacle  des  plus  curieux  ,  des  plus  inf- 
rruébifs  ôc  des  plus  agréables.  Ce  fut  fous  fes  aufpices  que  le  P.  Kircher  en  fie 
faire  une  Eftampe  qu’il  mit  dans  fon  Latium  imprimé  en  1671. 

IV.  Mais  on  s’apperçut  bien-toc  que  cette  Eftampe  du  Pere  Kircher  étoit  trop 
petite  ,  qu’un  grand  nombre  d’animaux  ôc  d’autres  objets  dont  cecte  Mofaïque 
eft  pleine  3  ou  n’y  paroiffoient  point,  ou  y  paroiffoient  fi  confufément,  qu’il  éroic 


quæ  poftquam  diu  Columnarum  fuerat ,  anno  tandem 
1650  Barberinis  divendita  fuit.  Huic  autem  Barberi- 
norum  ftirpi  &  hujus  tk  aliorum  nionimemorum  ufum 
fru&um  debemus. 

III.  Francilcus  Cardinalis  Barberinus  Urbani  VIII. 
Papa:  fratrisfilius,  litterarum,litteratorum  fefe  amato- 
rem  femper  exhibuit  :  Bibliothecamque  illam  Barbe- 
rinam  inter  Romanas  celebrrimam  magnis  fumei- 
bus  apparavit  -,  cumque  metuerec  ne  pavimentum  hoc 
mulîvo  opéré  concinnatum,  in  illo  Fortunée  templo, 
ubi  per  fæcula  fere  o&odecim  fuerat,  tandem  in  hu- 
mido  loco  ex  ftillantium  aquarum  copia  labefa&are- 
tur  ,  avelii  illudexportarique  curavit  in  ædes  Barbe- 
rinorum  Præneftinas,  ubi  ftudioforum  eruditorum- 
que  oculis  pateret ,  qui  in  illo  mulîvo  opéré  fpeéla- 
culum  obfervabant ,  jucunditate  utilitaeeque  præf- 
tantilïîmum.  Hoc  aufpicante  Cardinali ,  Athanalîus 
Kircherus  mulîvum  hoc  opus  in  ære  incidi  curavit, 
atque  publici  juris  fecit  anno  1671. 

IV.  VerumhæcKirchero  curante  concinnata  tabu¬ 
la,  anguftior  quam  par  eratdeprehenfa  fuit.  Animalia 
quippc  muka  cteteraque  quibus  refertum  hoc  mufi- 

T  iij 


primo alburbeRoma  lapide.  Oppidum  iftud,  olimvc- 
teris  Latii»,  in  hiftoria  Romana  celebratur:  Romanis 
autem  infenfacivitas  fæpe  capta  fuit ,  fæpe  jugum  ex- 
cuflît.  Poftea  vero  cum  in  Romanorum  ditionem 
prorhus  tota  veniflèt  ltalia,  inftantibus  civil  ibus  beliis, 
aliquando  eorum  refugium fuit  quorum  res  erant  Ro- 
mï  labefa&atæ.  Quando  autem  ferventibus  Syllæ  ik 
Caii  Mariifa<fHonibus,Mariifîlius  PrænefteàSyllanis 
obfeflus  atque  in  anguftiasreda&u?: ,  Poncio  Telelîno 
fefe  jugulandum  dédit:  tum  Sylla  nihil  curansafylum 
templi  Fortunæ  præneftinæ  ,  quater  mille  Prænefti- 
nos  jugulari  curavit,  cæterofque  fub  hafta  vendidit. 
HincSyllaDidator  fa&useft,  fuadente  metu,  potius 
quam  ex  libéra  hominum  voluntate,  tyrannidemque 
in  patriam  exercuir  ;  fefe  quafi  Regem  Imperii  Ro¬ 
mani  præftitit ,  neque  minus  quam  Alexander  ille 
magnus,  fe  regnum  obtinere  ratus  ,  hoc  pavimen¬ 
tum  edi  curavit,  ubi  fi  nupero  feriptori  credas  ,  iter 
Alexandri  magni  ad  templum  Jovis  Hammonis  re- 
præfentavit.  Hanc  vero  opinionem,  quæ  nefeio  quid 
ftatim  præ  fe  fert  à  probabilitatealienum ,  infra  excu- 
riemus ,  interimque  Præneften  civitatem  redeamus. 


\ 


rT0  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  VIL 

prefqa  impoflible  d’y  rien  diftinguer ,  &  que  bien  des  chofes  n’y  étoient  pâs 
adez  fidèlement  repréfcntées.  Ce  fut  pour  cette  raifon  que  le  Cardinal  François 
Barberin  ,  petit  neveu  du  premier ,  le  fit  deffiner  de  nouveau  àc  graver  en  qua¬ 
tre  grandes  feuilles ,  l’an  1 711.  C’eft  d’après  cette  dernicre  cftampc  que  nous  te 
donnons  ici  en  cinq  grandes  planches,  dont  la  première  montre  tout  le  pavé 
en  petit ,  ôc  les  quatre  autres  le  reprelentent  en  grand.  ^ 

V.  C’eft  un  pave  de  Mofaïque  compofé  de  petites  pierres  de  différente  cou¬ 
leur  ,  rangées  avec  tant  d’art  &  d’induftrie  ,  qu’elles  font  comparables  avec  les 
plus  belles  peintures.  Le  defTein  eft  des  plus  extraordinaires.  On  voit  ici  l’E¬ 
gypte  &  une  partie  de  l’Ethiopie ,  non  pas  à  la  maniéré  que  les  Géographes  la 
dépeignent*  on  n’y  obferve  point  de  diftances  des  lieux,  ce  font  différens 
cantons  ,  des  montagnes ,  des  vallées ,  des  bras  du  Nil,  des  lacs ,  des  animaux 
de  differente  efpece  ,  une  grande  quantité  d’oifeaux.  Les  noms  des  principales 
bêtes  y  font  écrits  en  caractères  Grecs.  Il  y  a  plufieurs  de  ces  bêtes  dont  les  noms 
&  la  forme  font  inconnus  aux  Hiftoriens  &  aux  autres  Auteurs.  On  y  voit  au  fil 
quantité  de  Pêcheurs  &c  de  Chaffeurs ,  qui  tirent  des  flèches  aux  oifèaux  &  aux 
autres  bêtes.  On  y  voit  encore  desbâtimens,  dont  quelques-uns  paroi ffent  fuper- 
bes ,  des  obelifques ,  des  berceaux  d’arbres  ou  de  feüilles  qui  renferment  toute 
la  largeur  d’un  canal.  Des  hommes  &  des  femmes  différemment  habillés ,  &  un 
grand  nombre  d’autres  chofes  qui  méritent  bien  une  defcription  particulière ,  ôc 
que  nous  expliquerons  fucceflivement  dans  les  chapitres  fuivans.  Au-refte ,  je  fuis 
perfuadé  que  le  bas  de  la  planche  eft  le  Septentrion  où  eft  l’Egypte ,  &  le  haut 
le  Midi ,  où  eft  l’Ethiopie. 


vum  eft ,  ita  exigua  erant ,  vix  ut  quidpiam  diftin-  lacus ,  animalia  diverti  generis ,  aviurn  vis  magna, 
suere  explorareque  poftes ,  imo  quædam  etiam  non  Ferarum  autem  infigniorum  nomina  Grscis  litteris 
fta  yviiTtoii  reprsfentarentur.  Ideoquc  alter  Cardinalis  defcripta  funt.  Multorumque  hujufcemodi  anima- 
Francifcus  Barberinus  ex  fratris  illius  filio  fatus,  mu-  lium  tum  nomen  ,  tum  forma  hiftoricis  csterifque 
fivum  opus  denuo in sreincidi,  &  quatuor  ampliflî-  fcriptoribus  ignota  fuerunr.  Hîc  pifcatores  multos 
mis  foliis  exhiberi  curavit  anno  1 7  z  i .  Ad  hujus  porro  videas  venatorefque  >  qui  fagittis  aves  &  feras  infec- 
exemplum  illud  publicamus  quinque  majoribus  foliis  tantur.  Ædificia  quoque  hic  confpiciuntur  >  quorum 
quorum  primumtotum  pavimentum  exhibet  ,  estera  qusdam  fumtuofa  &c  magnifica  j  obelifci  quoque  , 
vero  quatuor ,  majoribus  rerum  fingularum  fehema-  intexta  ramis  &  foliis  in  fornicis  morem  umbracula, 
«bus  omnia  comple&untur.  <ps  non  ita  angufti  alvei  totam  latitudinem  occu- 

V.  Mufivo  opéré  concinnatum  pavimentum  eft ,  pant  ;  viri  mulierefque  veftitûs  diverfo  genere  in- 
varii  coloris  lapillis  ftru&um  cum  tanto  jun&is  arti-  ftru&i  ;  aliarumque  rerum  magna  copia  ,  qus  fin- 
licio ,  ut  depiûas  tabulas  infigniores  square  poffint.  gulatim  deferibere  opéras  precium  erit  :  qusque  fe- 
Infignis  opéra  ,  hîc  quodammodo  Ægyptus  &  pars  cundum  cujufque  ordinem  in  capitibus  fequentibus 
Æthiopis  exprimuntur;  non  eo  quo  Geographi  mo-  explicabuntur.  Csterum  puto  imam  tabulam  fepten- 
do  exhibent  :  non  hîc  interftitia  locorum  obfervan--  trionem,  ubiÆgyptus  eft;  fupremam  vero  méridien» 
tur  ;  fed  quidam  tra&us,  montes ,  valles ,  Niii  alvei,  ubi  Æchiopia  eft ,  repræfentare. 


LE  PAVE  SINGULIER  DU  TEMPLE  DE  LA  FORTUNÉ.  t5t 


CHAPITRE  IL 


1.  Sylln  DiÛateur  a  fait  faire  ce  pavé  de  Mo f aï  que.  Il  Difficulté  fur  cela  levée, 
111.  Sentiment  d’un  moderne  ,  qui  croît  que  les  images  de  ce  pavé  repréfentent  U 
voyage  d’Alexandre  a  l’oracle  de  Jupiter  Hammon.  1K  Sentiment  du  P.  Kircher 
fur  cette  Mofaïque* 

1.  N  ne  doute  point  que  ce  ne  (bit  Sylla  qui  a  fait  faire  ce  pavé  de  Mo- 

laïque.  Pline  !e  dit  formellement  3 6.  15.  Lithofirota  cœptavere  jam  fub 
Sylla  purvuhs  certe  cru  fis  s  extat  hodieque ,  quod  in  Fort  urne  delubro  Prœnefiefecit . . .  Ces 
pavés  qu’on  appelloit  Lithofirota  commencèrent  d  être  mis  en  ufage  fous  Sylla ,  ils  font 
compcfes  de  petites  pierres.  On  voit  encore  aujourd’hui  celui  que  Sylla  fit  faire  au  temple 
de  la  Fortune  de  Prenefie.  C’eft  certainement  un  pavé  du  temple  de  la  Fortune  de 
Prenefie ,  de  ce  fameux  temple  dont  il  y  a  encore  de  grands  relies ,  &  où  ce 
pavé  s’eft  trouvé  tout  entier  &  bien  conlervé.  Mais  de  peur  que  dans  la  fuite  des 
temps  il  ne  vînt  à  fe  gâter ,  on  la  apporté  au  Palais  de  la  Maifon  Barberine,  qui 
efl  dans  la  petite  Ville  de  Paleftrine. 

II.  Il  femble  qu'il  n’y  ait  aucun  lieu  de  douter  qùe  ce  ne  foie  le  même  qui 
fut  fait  par  Sylla  :  une  feule  chofe  qui  me  fait  de  la  peine  ,  c’eft  que  dans  les 
noms  des  animaux  tous  écrits  en  Grec ,  le  Sigma  eft  toujours ,  non  pas  félon 
l’ancienne  figure  2,  mais  félon  l’autre  qui  fut  introduite  dans  des  temps  pofté- 
rieurs  C.  qu’on  commence  de  trouver ,  quoique  rarement ,  du  temps  d’Augufte 
Mais  je  ne  crois  pas  que  cela  nous  doive  arrêter.  On  la  trouve  ainfi  du  temps 
d’Augufte  ;  mais  qui  nous  a  dit  le  temps  où  l’on  a  commencé  de  s’en  fervir  3  Il  y 
a  apparence  que  cette  figure  a  été  inventée  avant  ce  temps-lâ  ,  &  on  ne  la  fubfti- 
tua  â  la  figure  2  3  que  parce  que  cette  forme  étoit  fort  difficile  à  faire  ;  or  elle 
l’étoit  beaucoup  plus  dans  un  ouvrage  de  Mofaïque.  C’eft  peut-être  la  raifon 
pourquoi  on  l’a  employée  ici ,  &  ce  qui  femble  le  confirmer ,  c’eft  que  1©  rond 
qu’on  a  formé  ainfi  du  temps  d’Augufte  ,  ne  fe  trouve  point  ici ,  où  l’on  voit 
toujours  l’E  ancien ,  qui  n’étoic  pas  h  mal  aife  â  faire  en  Mofaïque ,  avant  les 
angles  droits ,  au-lieu  que  le  2  les  a  aigus. 


1 1.  Vere  illud  ipfum  prorfus  elfe  videtur  quod 
Sylla  jubente  paratum  fuit.  Aliquid  tamen  occurrié 
difficultatis  in  nominibus  animalium  græce  lcripus;. 
Sigma  namque  femper  feribitur,  non  fecundum  ve- 
terem  formam  s  ,  fed  fecundum  alceram  quæ  pofte- 
riori  tempore  indudta  fuit  C.  quæque  reperitur,  fed 
raro  ,  Augufti  tempore  :  fed.  non  puto  id  tanti  elle 
ut  à  fententia  dimovete  poffir.  Sic  Augufti  tempore 
occurnt  -,  fed  quis  dixit  illo  tempore  fuifte  inventam  î 
Verifimile  autem  eft  jam  ante  Auguftum  hujus  litteræ 
mutationem  fuifte  fadtam.  C.  autem  huic  figuræ  2s 
fubftituta  fuit ,  quoniam  hæc  pofttema  forma  diffi¬ 
cile  exarabatur.  Longe  autem  difficilius  fuifte  vide¬ 
tur  eam  in  mulîvo  opéré  efformare.  Et  hæc  eft  for- 
tafle  caufa  cur  hic  non  adhibita  fuerit  :  id  inde  con- 
firmari  videtur  quod  0  rotundum  quod  Augufti 
tempore  jam  adhibitum  occurrit,  hic  nufquam  corn- 
pareat  ;  fed  femper  E  exaretur ,  quæ  vêtus  forma  in 
muftvo  opéré  facile  formabatur  ,  quia  anguli  ejua 
redti  funt ,  in  2  vero  acuti. 


C  A  P  U  T  IL 

I.  Sylla  Diüator  mufivum  hoc  opus  concinnari  curavit. 
IL  Diffîcultas  qmdam folvitur.  III .  Nuperi  cujufdam 
■opinio  put  antis  in  hac  rnufivi  piclura  reprafentari  iter 
Alexandri  rnagni  ad  Oraculurn  Jovis  Hammonis. 
V I.  Aihanafii  Kircheri  jententia  circa  mufivum  hoc 
pavimemum. 

!.  IkT  Emo  jam  dubitat  quin  hoc  ipfum  ftratum 
LN  muftvo  adornatum  opéré  Syllam  habeat  auc- 
torem  ,  id  diferte  narrat  Plinius  36.  zy.  Lithcftrola 
cœptavere  jam  fub  Sylla  parvulis  certe  crufiis  :  extat  ho- 
dieqne  ,  quod  in  Fortune  delubro  Prenefie  fecit.  Eftque 
haud  dubie  ftratum  illud  Fortunæ  Præneftinæ  rempli 
iftius  ,  eu  jus  maximæ  adhuc  reliquiæ  fuperfunt ,  ubi 
eciam  hoc  pavimentum  tepertum  eft  integrum  ,  far- 
tum  &  tectum  3  fed  ne  &  fitus  &  tempus  tam  lepidum 
opus  labefadtarent ,  in  ædes  Baberinotum  Præncfti- 
nas  tranllatum  fuit. 
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III.  On  demande  quel  eft  le  deflèin  de  cet  ouvrage ,  &  ce  qu'avoit  en  vûë  Sylla 
quand  il  a  fait,  faire  une  Mofaïque  de  cette  forte  pour  le  pavé  d'un  temple  de  la 
Fortune.  Les  fentimens  font  différens.  Voici  ce  qu’on  a  mis  au-bas  de  la  grande 
Eftampe  faite  à  Rome  l’an  1711. 

Explication  du  Pak>é  de  Paleflrine  fait  en  Mofaïque  ,  où  ton  prend  cette  image  pour  le 
yi  départ  d'Alexandre  pour  aller  par  l'Egypte  conjulter  l'Oracle  de  Jupiter  Hammon. 

3>  On  voit  dans  la  partie  la  plus  éloignée  de  cette  peinture  faite  avec  de  peti- 

tes  pierres  rapportées ,  des  montagnes  qui  marquent  ,  à  ce  qu’il  paroit ,  1E** 

3’  gypre  fupérieure  ;  ces  montagnes  font  pleines  de  bêtes  féroces  de  de  monftres , 

„  dont  les  noms  font  écrits  auprès ,  Sphintia  ,  Yabus ,  Krocotas ,  Onocentaiu  • 
„  ra  ,  Tigris,  de  plu  fleurs  autres  bêtes  à  quatre  pieds  Des  Ethiopiens  mis  en  un 
„  efpace  plus  lointain  ,  fur  des  montagnes  efcarpées  dans  l’Egypte  intérieure  , 

„  tirent  des  flèches  à  des  oifeaux.  Quinte-Curce  parle  de  ces  Ethiopiens  de  des 
„  oifeaux  remarquables  de  ce  Pays-là.  A  l’endroit  où  le  Nil  laiflant  à  côté  les 
„  montagnes,  fe  tourne  vers  les  collines  de  vers  la  plaine,  où  divifant  fes  eaux  , 
3,  il  fait  le  Delta  ,  on  voit  deux  infignes  Villes  ,  Heliopolis  de  Memphis.  Ceux 
„  qui  montent  en  navigeant  de  la  bouche  du  Nil  dans  l’intérieur  de  1  Egypte , 
5>  comme  fit  Alexandre  ,  voyent  à  leur  gauche  Heliopolis  avec  fes  obelifques , 
„  que  l’Auteur  de  la  Mofaïque  y  a  repréfentées.  C’eft  le  Roi  Mitres  ,  félon  Pli- 
,,  ne  3  6.  qui  a  le  premier  érigé  à  Heliopolis  des  obelifques  qu’il  confacra  au  So- 
)3  leil.  Les  Géographes  que  le  même  Auteur  de  la -Mofaïque  a  fuivis ,  mettent 
3,  enfuite  Memphis  au  rivage  oppofé  de  occidental  du  Nil ,  un  peu  au-deflus  de 
„  la  pointe  du  Delta  de  de  l’endroit  où  le  Nil  fe  divife  en  deux  branches ,  auprès 
„  des  Pyramides  de  des  Sépulcres  des  Rois ,  qui  font  repréfentés  dans  le  pavé 
„  par  ces  édifices  ornés  d’Hermes  Egyptiens ,  de  les  Sépulcres  faits  fur  les  monta- 
5,  gnes.  Ici  aborda  Alexandre  parti  de  Pelufê,  lorfqu’il  reçut  les  Ambafladeurs 
„  de  Cyrene  ,  qui  portoient  des  préfens ,  en  lui  demandant  la  paix  ,  de  le  priant 
„  en  même  temps  de  venir  en  leur  Ville.  Avant  que  ces  Ambafladeurs  vinflent, 
,,  comme  il  étoit  encore  près  de  Memphis ,  Alfaces  Préteur  de  Darius  vint  le 
„  recevoir  en  fuppliant ,  de  lui  remit  huit  cent  talens  de  tous  les  tréfors  &  les  bi- 
„  joux  du  Roi.  On  voit  ici  Alexandre  fous  fa  tente ,  accompagné  de  l’élite  de 


III.  Quæritur  qua  mente  Sylla  hæc  concinnari  cu- 
raverit,  quove  animo  in  mulîvo  illo  opéré  }  in  tem- 
pîi  Fortunæ  pavimento  hæc  repræfentari  voluerit.  Va- 
riæ  funt  opiniones  quæ  fie  explicantur  in  majoris  il- 
lius  tabulæ  Romæ  adornatæ  inferiori  margine. 

»  Interpretatio  Lithofirotl  PrœnefUni ,  Alexandrî  magni 
»  profeclionem  ptrÆgyptumad  Hammonis  oracnlum 
”  confulendum  in  eo  ftœtuens. 

»  Apparet  montium  confpe£lusinremotioripi&uræ 
»  parte vcrmiculato opéré  exprefla&exhibente,uti  vi- 
»  detur,Ægyptum  fuperiorem,necnon  feras  acmonftra 
»  iis  in  montibus  pafifim  occurrentia,uti  dignofeitur  ex 
’»  appoints  nominibus  2$INTlA  ,  TAB0T2  ,  KPOKO- 
»  TAC ,  ONOKENT ATP A ,  Time  ,  aliaque  plurima  è 
»  ferino  quadrupedum  gencre.  Yolatilia  vero  fagittis 
»  impetunt  Æthiopes  longius  diffiti  ,  Sc  prærupra 
•>  montium  incolentes  in  Ægypto  interiore,  quos 
»  curtius  defcribic  una  cum  volucribus  ibi  fpe&an- 
»  dishb.  4.  cap.  29.  ubi  vero  Nilus  reliais  montibus 
”  ad  colles  &  ad  planitiem  delabitur,  ibi  in  divifio- 


ne  aquarum  quæ  Delta  conftituit ,  urbes  duæ  in-  ,t 
lignes  occurrunt  Heliopolis  &  Memphis.  Et  qui  » 
dem  navigantibus  ab  oftio  Nili  ad  interiorem  Ægy p-  « 
tum ,  uti  Alexander  navigabat ,  fîniftrorfutn  poli-  ,< 
ta  Heliopolis  obelifeos  ollentat,  quos  mufivi  auc-  « 
tor  ibi  repræfentavit.  Hos  vero  obelifeos  Mitres  « 
Rex,  Soli  primus  Heliopoli  erexic,  telle  Plinio  lib.  « 
36.  Memphim  deinde  ftatuunt  Geographi ,  &  cum  « 
eis  Mufivarius,in  adverfa  Nili  ripa  &  occidentale,  « 
paulo  fupra  verticem  Deltæ,  ubi  Nilus  in  duo  bra-  « 
chia  fcinditur,&  prope  Pyramides  ac  Regum  con  « 
ditoria,  quæfcilicetin  Lichoftroto  referunt  ædificia  « 
ilia  Hermis  Ægyptiis  ornata ,  &  fepulcra  in  monti-  « 
bus  excifa.  Hue  adnavigalïè  Alexandrum  à  Pelulio  »« 
procedentem  ,  quando  l..egatosCyrenenfium  exce-  « 
pit  donaoffercntes,pacemque,ac  ut  adiret  urbes fuas  «# 
petentes.  Ante  hos  tamen  cum  Memphi  haud  pro-  « 
cul  elPet ,  Aftacem  Darii  Prætorem  fupplicem  ha-  « 
buit,  à  quo  etiam  fuere  Alexandro  tradita  o6tin-  « 
genta  talenta  ,  omnis  regia  gaza  &  fupellex.  Sub  « 
tentorio  igitur  regio  fpediari  poteft  Alexander  cum  « 
expedica  deleÉlorum  manu  ,  quos  itineris  focios  « 

fes 
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Tes  Officiers  &  foldats  qu’il  menoit  avec  lui  dans  Ton  voyage  ,  &  que  Quinte-  fC 
Curce  repréfence  de  même  que  la  Mofaïque  ,  portant  des  vafes  du  Roi  des  « 
Perfes  ,  de  ces  vafes  qu’on  venoit  de  remettre  à  Alexandre.  Il  commanda  ,  die  “ 
Quince-Curce  ,  à  fon  Infanterie  de  fe  rendre  à  Pelufe ,  O*  fe  mit  fur  le  Nil  avec  “ 
ïdite  de  fes  troupes.  Les  Perfes  n  attendirent  pas  J on  arrivée  ,  effrayés  de  ce  que  les  “ 
gens  du  Pays  fe  rendoient  à  Alexandre  s  mais  comme  il  approchoit  de  Memphis ,  Aflaces  “ 
lujfe  là  Gouverneur  par  Darius ,  traverfant  le  Pleuve ,  vint  apporter  à  Alexandre  huit  ‘ 
cent  talens  &  tout  le  tréfor  du  Roi.  De  Memphis  il  alla  de  même  fur  le  fleuve  jufques cc 
dans  l’intérieur  de  l’Egypte ,  &  après  avoir  mis  ordre  à  tout  fans  rien  changer  dans  les  “ 
coutumes  des  Egyptiens  ,  il  réfolut  d’aller  au  temple  de  Jupiter  Hammon.  a 

Il  femble  que  tout  ceci  foit  lignifié  par  ces  hommes  couronnés  qui  offrent  « 
des  rameaux ,  des  chandeliers  &  d’autres  dons  à  Alexandre  qui  eft  fous  fà  Cc 
tente  ,  &  à  qui  la  Vidoire  offre  une  palme  &  une  couronne  ,  pendant  qu’un  “ 
autre  Chef  ,  qu’on  croit  être  Aftaces  ,  un  des  Officiers  de  Darius ,  s’avançant  “ 
fur  la  prouë  du  bateau  demande  la  paix ,  étendant  la  main  droite  à  Alexandre  <c 
qui  fe  voit  là  à  la  tête  de  fa  troupe ,  &  qui  élevant  fa  main  droite  parle  à  fes <f 
foldats.  Les  autres  figures  qui  facrifient  devant  des  autels  ornés  de  la  Statue  “ 
d’Anubis ,  ou  qui  fe  divertiffent  à  boire  &  à  manger 3  ou  à  pêcher ,  à  chaffer  , cc 
à  prendre  des  oifèaux  ,  marquent  qu’on  n’a  rien  changé  dans  les  coutumes Cf 
des  Egyptiens ,  &  c  eft  ce  qu’ils  avoient  demandé  à  Alexandre.  Il  peut  fe  faire  <c 
aufli  que  ceux  qui  font  ainfi  des  feftins  &  qui  témoignent  leur  joye  au  fon  des  “ 
ir.ftr  umens  de  mufique  ,  font  ces  mêmes  Egyptiens ,  qui ,  dit  Quinte  Curce  , 1{ 
dans  i  efptrance  qu  Alexandre  viendroit  cheveux  , prirent  courage ,  <&*  repurent  avec  tc 
joye  Amyntas }  fupportant  depuis  long-temps  avec  impatience ,  l’orgueil  O  l’avarice  des  fc 
Per[es  leurs  maîtres.  Cette  partie  de  l’Egypte  auprès  du  DJta  qui  eft  route  en  <c 
plaine  ,  a  beaucoup  de  Crocodiles ,  d’hippopotames  &c  de  Rhinocerots ,  mar- (( 
qués  par  leurs  images  &  leurs  noms  y  VtvaKi[>a(  ,  KpoKotiiï.ix  ,  S'xkh. 

C’eft  ainfi  qu’un  Auteur  de  ce  temps  croit  qu’il  faut  expliquer  cette  image  (t 
du  pavé,  en  la  rapportant  au  voyage  d’Alexandre  le  Grand  dans  l’Egypte,  iorf-  iC 
qu’il  alloit  confulter  l’Oracle  de  Jupiter  Hammon  touchant  l’Empire  de  tout tc 
le  monde ,  que  les  forts  jettes  par  fon  pere  fembloient  lui  deftiner.  C’eft  ce c< 
que  Sylla ,  qui  a  fait  faire  cette  Mofaïque  ,  a  voulu  repréfenter  ici.  Emula-  <c 
teur  de  la  fortune  &  de  la  puiffance  d’Alexandre  ,  il  voulut  célébrer  un  oracle  tc 


»  ducebat ,  ita  à  Curtio  &  à  pictore  Mufivario  ex- 
»  preflos  cum  vafis  8c  fuppelle&de  Perfica  quam  ibi 
»  excepit  lib.  4.  c.27.  Pedejiribus  copiis  Pelufiurn  petere 
v  jujfis ,  ipje  cum  expedita  delellorum  manu  Nilo  amne 
»  vt fins  ejl ,  nec  fuftinuere  advenium  ejus  Perfit ,  defec- 
»  tiont  puopue  perterriti.  Jampue  haud  procul  Aicrnphi 
»  erat ,  in  cujus  prafidio  Aflaces  P  rat  or  JDarii  relitlus , 
><  oftio  amnis  fuperato  ,  oftingenta  talenta  Alexandro  , 
»»  omnempue  regiam  fupelleclilem  dédit.  A  Aiemphi  eo~ 
»»  dem  flumine  veElus  ,  ad  interiora  Ægypti  perrexit , 
»>  cornpofitijpue  rébus ,  ita  ut  nihil  ex  patrio  Ægyptiorurn 
»>  more  mutaret ,  adiré  Jovis  Hamrnonis  oraculurn  Jla- 
»>  tuit.  Lnimvero  hæc  omnia  videntur  fignificari  per 
»  coronatas  illas  virorum  figuras  quæ  ramos  ofïerunt, 
»>  candelabra  8c  dona  convehunt  duci  fub  tentorio 
•>  ab  adftante  vidtoria  corona  ôc  palma  donato  :  dum 
»  alius  dux ,  Aftaces  ut  creditur  Darii  Prætor,  è  prora 
»  triremis  accedens  pacem  petit ,  extenta  dextera  ad 
«priorem  ilium  ducem  ftipatum  cœtu  militari,  eo 
»  fub  tentorio  elata  dextera  fuos  alloquentem.  Reli- 
»»  quæ  figuræ  quà  facnficantes  ante  aras  Anubidis 
**  fimulacro  orndtas ,  quà  genio  &  conviviis  indul- 

Tome  IV. 


gentes  ,  quà  intentât  pifeationi,  venationibus  &  au-  « 
cupio,  demonftrant  nihil  ex  Ægyptio  more  muta-  « 
tum  ,  quod  lcilxcet  ab  Alexandro  petierant.  Quin  « 
etiam  illat  quæ  convivia  exercent,  5c  muficis  inftra-  « 
memis  læcitiam  præ  fe  ferunt ,  denotare  pollunt  il-  « 
los  Ægypdos  pui  ad  fpem  adventus  Alexandri  erexe-  « 
rartt  anitnos ,  ut  feribit  Curtius,  cum  Amyntam  lœti  « 
recepijfent ,  olim  Per far um  opibus  infenjï ,  puippe  ab  « 
his  avare  &  fuperbe  imper aturn  Jibi  effe  credebant.  « 
Hæc  igitur  plamor  Ægypti  regio  caca  Delta  navi-  « 
giis  pervia  ,.abundat  crocodilis ,  hippopotamis, 
rhinocerotibus  ,  ut  icônes  illarum  ferarum  &  no-  « 
mina  appofita  oftendunt.  piNOKEPflS ,  Açox.oS'itxof ,  ** 

X.fOKoS'ilKOTXÇ tetXK.  “ 

Ita  demum  fingula  quæ  in  Lithoftroto  fpedtan-  « 
tur  ,  explicari  debere  autumat  nuperus  au£tor  ,  ad  « 
profedionem  Alexandri  per  Ægyptum  ilia  referens,  « 
quando  Macedo  contendit  ad  oraculurn  Hamrnonis  « 
confulendum de  imperio  orbis  terrarum  fibi  a  pacer-  « 
nis  fortibus  deftinato:  ut  Sylla  mufivi  auétor  &  for-  « 
tunæ  Alexandri  cupidus,  atque  æmulator  potentiæ ,  « 
par  fibi  refponfum  ab  oraculo  redditum ,  cujus  me-  « 
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„  femblabîe  qui  lui  avoit  été  rendu  ,  &  duquel  parle  Appien  au  premier  livre 
des  guerres  civiles ,  &  en  rendre  la  mémoire  durable  par  ce  monument  qu’il 
„  dreffa  après  la  viétoire  remportée  fur  ceux  de  Prenelle  ,  ôc  lorlqu’il  avoit  déjà 
5,  commencé  fa  domination  ,  ou  plutôt  fa  tyrannie. 

3 ,  IV.  Le  P.  Kircher  donne  à  cette  MoLïque  une  interprétion  fort  diffé- 
„  rente  ,  dont  voici  ia  fubflance.  Cette  Mojaïqut  ,  dit-il ,  reprejente  les  viciffitudes 
5J  de  la,  fortune  ,  avec  les  rites  &  les  ceremonies  qu'il  falloit  pour  honorer  cette  deejfe  y 
J?  &  fe  la  rendre  propice.  On  célébré  encore  ici  des  jeux  folemnels  en  c.  thons  de  grâces 
,,  de  l'heureux Jitccè s  des  expéditions  militaire  .  Celui  qui  a  donné  cette  inrerpréra- 
„  tion  adonné  auffi  l’image  tirée  éxaétement  de  l’original  ,  &  Liffc  la  liberté 
,,  au  leéteur  habile  d’adopter  lur  le  iens  de  ceue  Mofaïque  3  l’explication  qui  lui 
plaira  le  plus. 


»  minit  Appianus  libro  x.  bellorum  civilium  ,  cele-  ajpabre  depiEla,  exhibe  ntur,  ritus  &  ceremonie  de<t  qna  « 
»  bri  hoc  monumento  partæ  apui  Prxneltinos  vi£to-  colend^qua  placand&exprimuntur.  Ludi  folern  ii  f  jii-  « 
»  riæ  ac  dominationis  feu  tyrannidis  inde  uichoatae,  vitale  ob  felicem  Fortunae  in  expeditionibas  obten-  « 
»  pofteris  celebravit.  tain  fortem  ceiebrantur.  luterpres  Lichoftroti  ima-  « 

»  DxveiTa  interpretatio  ejufdem  mulivi  legicur  ginern  exhibuille  contenais  ad  fidem  prototypi  li-  «« 
»  apud  Athanahum  Kircherum,cujus  hoec  fumma  eft.  berum  de  illius  interpretatione  judicium  e<.udito  « 
»  P’aria,  inquit,  injîabitis  fortune  vices  mufiuo  opéré  lebtori  ducit  relinquendum.  « 


CHAPITRE  III. 


J.  On  réfute  le  premier  fentiment  fur  cette  Mofaïque.  1  J.  Et  celui  du  P.  Kircher . 
i  III.  Opinion  de  l'Auteur  fur  le  dejfem  de  cet  ouvrage. 

I.  TE  fuis  perfuadé  que  peu  de  gens  feront  du  fentiment  de  celui  qui  à  cru 
I  que  l’image  étoit  faite  pour  reprefenter  le  voyage  d’Alexandre  le  Grand 
au  cemple  de  Jupiter  Hammon  par  1  Egypte.  Je  n’y  vois  rien  qui  puiffe  le  per- 
fuader  j  encore  moins  pourra-t’on  trouver  des  rappoits  entre  cette  troupe,  où 
Ton  prétend  que  fe  trouve  Alexandre  le  Grand  ,  avec  les  autres  figures  qui  com- 
pofent  cette  grande  Image.  Je  ne  vois  rien  ici  qui  me  puiffe  iappeller  l’idée 
d’Alexandre  le  Grand. 

Le  fentiment  du  P.  Kircher  ,  qui  veut  qu’on  ait  repréfenté  ici  les  viciffitudes 
de  la  fortune  ,  &  le  culte  &.  les  fêtes  de  cette  déeffe  qu’on  appelloic  la  Fortune  ; 
ce  fentiment  disje  ,  n’eft  pas  foutenable. 

II.  Il  n’y  à  rien  dans  toute  la  table  qui  fe  puiffe  rapporter  proprement  à  la 
déeffe  Fortune.  Il  y  à  apparence  que  le  P.  Kircher  n’a  voulu  trouver  ici  les  fêtes 
&  les  myftéres  de  la  Fortune ,  que  parce  qu’il  à  cru  que  les  Images  d’un  pavé 


C  A  p  U  T  III.  ^ 

I.  Trior  opinio  cire  a  hoc  mufivum  tejfellat  unique  optes  ré¬ 
pudiât  ur.  1 1,  hem  Kir  chéri  fententia  refellitur.  III, 
Opinio  nojlra  circa  feopum  ejus  qui  depin£i  curavit. 

I.  T)Uto  pauciiïimos  fore  qui  illius  nupeti  opinio- 
jL  ni  adftipulentur  ,  putantis  ideo  adornatam 
imaginem  fuifle,  ut  Alexandri  magni  ad  oraculum 
JovisHammonis  properantis  ,  &  perÆgyptum  tran- 
feuntis  iter  deferiberetur.  Nihil  hic  video  quod  illud 
in  animum  inducere  poflit ,  kxngeque  minus  dici 


poiïît  quid  ingens  ille  figurarum  numerus  ad  iter 
Alexandri  affînitatis  habere  pollit.  Me  nihil  in  hac 


moriam  revocari  poiïît. 

Neque  magis  (tare  potefl:  opinio  Athanafii  Kir- 
cheri  putantis  hîc  viciiïîtudines  fortunæ  repræfenta- 
ri ,  neenon  cultum  &  fefta  deae  illius  quarn  Fortu- 
nam  appellabanr. 

II.  Nihil  in  tota  tabula  eftquodad  Fortunam  pro¬ 
prie  referri  poiïît.  Verifimile  autem  eft  ideo  Kirche- 
rum  hic  myfteria  fortunæ  ejufque  celebrirates.  repe- 
rire  voluifle ,  quia  putayie  imagines  in  paviment# 
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du  temple  de  la  Fortune  ,  dévoient  fie  rapporter  à  cette  dédie.  Mais  on  voyoit 
dans  les  cemp!es  tant  de  figures  &  d’images  qui  ne  fe  rapporcoient  pas  â  la  prin¬ 
cipale  divinité  ,  que  cela  ne  doit  point  du  tout  nous  arrêter.  Nous  pourrions 
rappeller  plufieurs  exemples  tirés  du  fécond  corne  de  l’Antiquité  ,  où  Ion  voyoit 
dans  les  temples  de  divinités  des  hiftoires  étrangères  ;  Ion  en  voit  un  fi  grand 
nombre  dans  Paufanias ,  que  cela  ne  peut  fouffrir  aucune  difficulté.  D’ailleurs , 
quand  nous  ne  trouverions  pas  d’exemples  femblables ,  nous  dirions  plutôt  que 
celui-ci  eft  unique  ,  que  de  dire  que  ces  images  fe  rapportent  à  la  Fortune. 

III.  Mon  fentiment  eft  donc  que  Sylla  a  voulu  repréfenter  ici  les  Ipeétacles 
du  Nil  j  de  l’Egypte  &  de  l’Ethiopie.  Il  n’y  avoir  point  de  riviere  dont  les  bords 
prélentaffient  des  objets  fi  admirables  ^  foit  qu’on  regarde  la  qualité  desbâti- 
mens  &  des  édifices ,  foit  que  l’on  confidere  la  quantité  de  poiffions  finguliers  & 
d’amphibies.  L’Egypte  étoit  auffi  comme  un  théâtre ,  où  l’on  voyoit  des  chofes 
naturelles  les  plus  extraordinaires ,  des  roches  qui  fournifibient  des  marbres  à 
plufieurs  parties  du  monde  ,  des  animaux  de  toute  efpece  ,  des  bâti- 
mens  magnifiques  ;  l’Ethiopie  abondoit  en  bêtes  féroces  &  en  monftres.  Sylla 
voulut  faire  de  tout  cela  un  Ipeétacle  des  plus  agréables  ;  c’eft  par  un  pur  caprice 
qu’il  y  fit  exprimer  tous  ces  objets ,  qui  dévoient  d’autant  plus  furprendre , 
qu’on  ne  s’attendoit  point  à  les  trouver  raffiemblés  dans  un  temple  de  la  For¬ 
tune. 

Je  vais  donc  faire  la  defcription  de  toutes  les  parties  de  cette  grande  Mofaï- 
que ,  en  commençant  par  le  bas  de  la  grande  Eftampe >  qui  fe  trouve  ici  divifée 
en  quatre  planches.  J’irai  toujours  dans  l’explication  delà  gauche  â  la  droite, 
en  luivant  tous  les  objets  qu’une  planche  contient ,  avant  que  de  paffier  â  l’autre. 


tetnpli  forcunæ  expreflas  ad  deam  Fortunam  refera  ris.  Ægyptus  quoque  velue  theatrum  erat,  in  quo  res 
debere.  Verum  in  remplis  toc  erant  figura:  ,  toc  ima-  nacurales  admodum  infolitæ  vifebanturj  rupes,  unde 
gines ,  quæ  ad  praecipuum  rempli  nuraen  referri  non  marmora  diverfa  multis  orbis  partibus  fuppeditaban- 
poterant ,  ut  hoc  nihil  nos  morari  polfit.  Multa  pofiè-  tur  j  animalia  fingularia  cujufvis  fpeciei  :  ædificia  in- 
mus  exempla  ex  fecundo  Antiquitatis  explanatæ  to-  gentia  &  magnifica  ;  Æthiopia  feris  abundabat  tk. 
mo  eduda  hucafferre,  ubi in  templonuminum  hifto-  monftris.  Ex  his  porro  omnibus  Sylla  jucundiffimum 
riæ  ipfis  numinibus  non  propriæ  depingebantur  :  tôt  exhibere  fpedaculum  voluit;  ex  mero  arbitrio,  &  ut 
hujufmodi  res  obfervantur  apud  Paufaniam  ,  ut  hinc  fefe  menti  obtulerunt  haec  exprimi  curavit ,  quæ  eo 
nulla  polfit  oriri  difficultas.  Alias  vero ,  eciamfi  nul-:  majorem  admirationem  parèrent,  quod  ea  in  templo 
lum  aliud  ejufmodi  rei  exemplum  fuppeteret ,  potius  Forcunæ  fe  vifurum  nemo  expedaret. 
diceremus,  hoc  unicum  eflè  ,  neque  alibi  reperiri ,  Hujus  ergo  mufivo  opéré  expreffi  fpedaculi 
quam  hæc  ad  Fortunam  referri.  partes  omnes  deferibere  aggrediar  ,  incipiamque 

III.  Fiæc  autem  eft  opinio  mea  ,  Syllam  eo  loci  ab  ima  tabulæ  parte ,  quæ  tabula  hîc  in  quatuor  par- 
voluifleNiliÆgipti,  arque,  Æthiopiæ  fpedacula  exhi-  tesdividitur.  Explicandoautemàfiniftraaddexteram 
bere.  Nullum  erat  flumem  cujus  oræ  tôt  tamque  mi-  femper  procédant ,  &  res  fingulas  quæ  in  qualibet 
rabilia  fpedacula  exhibèrent  quam  Nilus ,  five  ædifi-  parte  funt  perfequar  ,  ante  quam  ad  partem  fequen- 
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cia ,  five  pifeium  &  amphibiorum  généra  fpedave-  tem  tranfeam. 


Tome  IF. 


1 
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CHAPITRE  IV. 

i.  Crocodiles ,  Chajfe  de  l'Hippopotame ,  defcription  d'un  Bateau.  1 1.  Cabane  ou  l'on 
croit  quon  donnoit  à  manger  aux  ibis.  11 L  Berceau  ftngulier  fait  dans  l'eau. 


P  l.  l  T""X  Ans  la  première  planche  qui  contient  une  partie  de  la  Mofaïque  3  on 
LVII.  |  J  voit  d’abord  deux  Crocodiles ,  qui  paroiffent  ou  dans  des  petits  iflets , 
ou  en  des  endroits  où  l’eau  eft  fort  baffe.  Auprès  de-là  eft  un  Hippopotame  ,  en¬ 
tre  certaines  plantes  aquatiques  ;  il  ouvre  une  grande  gueule  &  montre  fes  dents 
longues  &  aiguës.  A  coté  de  celui-là  un  autre  Hippopotame  ne  fait  fortir  que  la 
tête  hors  de  l’eau.  Au-defTus  de  ceux-ci  on  voit  entre  des  herbes  aquatiques  un 
autre  Hippopotame  qui  n’a  que  les  pieds  dans  l’eau  5  &  que  des  gens  qui  font 
dans  un  bateau  veulent  tuer  ;  ils  l’attaquent  à  coups  de  javelots  :  il  eft  déjà  percé 
d’un  ,  dont  le  bois  s’élève  au-deffus  de  la  croupe.  Ceux  qui  l’attaquent  font  fur 
la  prouë  du  bateau  armés  de  javelots  ou  de  demi-piques  ;  ils  portent  des  bon¬ 
nets  qui  reffemblent  affez  aux  Vilei  des  Romains  :  le  bateau  eft  de  forme  affez 
particulière.  Il  s’élève  fur  la  prouë  en  pointe  ,  &  fe  termine  en  une  tête  d’ani¬ 
mal  qui  reffemble  à  celle  d’une  biche.  Rien  de  plus  propre  qu’une  chambre 
fabriquée  fur  le  milieu  du  bateau ,  treilliffée  fort  proprement  fur  les  côtés ,  ôc 
ayant  un  frontifpice  qui  reffemble  à  celui  d’un  temple.  La  prouë  s’élève  beau¬ 
coup  plus  haut  que  la  poupe  ;  elle  eft  d’une  forme  particulière ,  il  femble  que 
celui  qui  tient  le  gouvernail  foie  à  couvert  fous  cette  grande  élévation  de  la 
poupe  qui  fe  rejette  fur  le  devant.  Ce  gouvernail  conftfte  en  deux  grandes  ra¬ 
mes  ,  une  de  chaque  côté.  Derrière  ce  bateau  eft  un  homme ,  qui  a  amené  un 
bœuf  boire  dans  la  riviere  5  &  qui  tient  un  bâton  levé  comme  pour  le  frapper. 

1 1.  Derrière  cet  homme  eft  une  grande  cabane  ronde  toute  couverte  d’ibis , 
dont  un  femble  vouloir  s’envoler.  Les  anciens  difent ,  qu’il  y  a  deux  fortes  d’ibis, 
&  que  les  uns  font  blancs  &  les  autres  noirs.  On  en  voit  ici  des  uns  &  des  autres. 
Ces  Ibis  font  fur  la  cabane  ,  qui  a  fur  le  devant  une  porte  ronde  par  le  haut.  Il 
y  a  un  homme  à  chaque  côté  de  la  porte  j  l’un  aftis  tient  une  efpece  de  trident. 
Ces  deux  hommes  font  apparemment  là  pour  avoir  foin  des  Ibis  &  leur  donner 


C  A  P  U  T  IV. 

I.  Crocodili.  Venator  es  quomodo  hippopotamum  captent. 
Navicula  de  fer  iptio.  II. T uguriiim  in  quo  ibides  efcam 
fumfiffe  putantur.  III.  Intextum  ramis  &  longttriis 
umbraculum  in  aquis  ftrutturn. 

I*  T  N  prima  tabula  quæ  mufivi  partem  compledti- 
X  tur  ,  ftatim  vifuntur  duo  crocodili ,  qui  vel  in 
prominente  limo  vel  in  vado  ftant.  Atque  è  vicino 
hippopotamus  eft  inter  aquatica  quædam  virgulta  ; 
os  prægrande  operit ,  acutofque  &  oblongos  dentes 
oftentat.  Propter  hune  alter  hippopotamus  caput  tan¬ 
tum  educit  ex  aquis.  His  fuperiorem  cernimus  hip¬ 
popotamum  qui  in  aquis  pedes  tantum  tenet ,  quem- 
que  viri  in  navicula  verfantes  jaculis  impetunt.  Jam 
çonfoflus  eft  jaculo  eu  jus  lignea  hafta  prominet  infixa. 
Venatores  in  prora  ftant  jaculis  armati ,  pileos  capite 
geftant  Romanis  pileis  fimiles.  Navicula  formæ  fpec- 
tabilis  eft,  proram  fublinaem  erigit  quæ  fuperne  dé¬ 


finit  in  caput  cervæ  capiti  fimile.  In  media  navicula 
cafula  quædam  feu  caméra  vificur  eleganter  ftrudta, 
cancellis  ornata  ,  cujus  faciès  anterior  frontifpicio 
templi  fimilis  eft.  Puppis  longe  fublimius  erigitur 
quam  prora.  Eftautem  formæ  fingularis.  Qui  guber- 
nacula  tenet ,  altiftima  ilia  puppi  te&us  videtur  ,  qux 
fefe  verfus  medium  naviculæ  refledtit  :  gubernacula 
autem  ilia  duo  majores  remi  finit  ,  utroque  lateie 
pofiti.  Pone  naviculam  vir  eft  qui  bovem  ad  flumen 
potus  caufa  duxit  ,  virgamque  tenet  quafi  bovem 
pereufturus. 

II.  <Ponevirum  ilium  turgurium  grande  vifitur  ro- 
tundum ,  cui  infiftunt  ibides  quarum  una  mox  avola- 
tura  videtur.  Dicunt  veteres  duo  efte  généra  ibidum  , 
quarum  aliæ  albæ  ,  aliænigræfunt  :  utriufque  autem 
coloris  hic  ibides  vifuntur.  Stant  igitur  ibides  fupra 
tugurium  ,  in  cujus  anteriore  parte  eft  janua  fuperne 
rotunda:  ad  utrumqueportælatus  viri  funt,  quorum 
alius  fedens  tridentem  tenet.  Hi  porro  viri  curam,  ut 
videtur  ,  ibidum  habenc ,  ipfifque  præbere  alimenta 
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à  manger.  Cela  nous  rappelle  ce  que  dit  Hérodote  dans  fon  Euterpe ,  c.  65. 
^  EgyPce  quoique  fi  voifine  de  la  Lybie,  n’a  pas  un  fort  grand  nombre  de  bê-  c( 
tes  i  mais  ils  eftiment  facrées  toutes  celles  qui  naiffenc  chez  eux  ,  dont  quel-  ‘c 
ques-unes  le  nourrifient  dans  les  mailons,  &  les  autres  dans  les  campagnes.  C’eft <( 
une  loi  parmi  eux  que  ces  bêtes  ont  comme  des  curateurs ,  ou  des  gens  de  lun  c< 
ou  de  lautre  fexe ,  qui  ont  foin  d’elles,  &  cela  pafle  comme  une  charge  de  pere  “ 
en  fils.  Tous  ceux  qui  habitent  dans  les  Villes ,  font  des  vœux  aux  dieux  auf-  « 
quels  ils  croyent  que  ces  bêtes  appartiennent  ;  enfuite  ils  rafent  la  tête  de  leurs  « 
enfans ,  ou  tout-a-fait ,  ou  la  moitié ,  ou  la  troifiéme  partie  feulement ,  & <£ 
puis  ils  pefent  ces  cheveux ,  &  donnent  autant  d  argent  pefant  à  celui  ou  celle  “ 
qui  a  foin  des  betes ,  &  elle  leur  donne  a  manger  du  poifïon  découpé  par  par-  <£ 
ties.^  Si  quelqu’un  vient  à  tuer  quelqu’une  de  ces  bêtes  ;  fi  c’eft  de  propos  déli-  « 
beré ,  il  lui  en  coûte  la  vie  ;  fi  c’eft  par  mégarde ,  il  eft  condamné  à  l’amende ,  « 
telle  que  les  Pretres  l’ordonnent.  Mais  fi  quelqu’un  tue  ou  un  Ibis  ou  un  Eper-  cc 

vier ,  foit  volontairement ,  foit  par  mégarde ,  il  eft  irrémiftiblement  mis  à  « 
mort. “ 

Il  y  a  toute  l’apparence  poftible  que  ces  deux  hommes  qu’on  voit  à  l’entrée 
de  la  cabane  couverte  d’Ibis ,  font  -  là  pour  avoir  foin  d’eux  &  leur  donner  à 
manger ,  peut-être  même  que  les  Ibis  fe  retiroient  la  nuit  dans  cette  cabane ,  ce 
qu'on  n’ofèroit  pourtant  alfurer. 

III.  Au-deftous  de  cette  cabane  on  voit  un  petit  bateau ,  &  plus  bas  un  grand 
berceau  qui  fait  un  fpe&acle  tout  nouveau  &  fort  fingulier.  Il  y  a  deux  maftifs 
de  pierre  proprement  bâtis  dans  l’eau ,  &  dont  le  haut  eft  élevé  par-deflus  l’eau 
d’environ  un  pied  &  demi ,  en  le  mefurant  fur  la  taille  des  hommes ,  le  deïïus 
eft  femblable  à  ces  lits  où  l’on  fe  mettoit  anciennement  à  demi  couché  pour 
prendre  le  repas.  Sur  l’un  des  côtés  font  quatre  perfonnes  ;  dont  trois  à  demi 
couchées  tiennent  chacune  un  gobelet  à  la  main ,  &  l’autre  debout  joue  d’un 
inftrument,  qu’il  n’eft  pas  ai Cé  de  reconnoître.  De  l’autre  côté  trois  perfonnes 
paroilTent  n’être  pas  moins  en  train  de  le  divertir  que  celles  -  là  j  l’une  affile 
jouë  de  la  Hutte  >  l’autre  afiife  de  même  éleve  une  corne  de  bœuf  qui;  fervoit 
anciennement  de  coupe  à  boire ,  comme  nous  avons  tant  de  fois  vu  ,  &  comme 
nous  verrons  encore  dans  d’autres  parties  de  cette  Mofaïque.  Elle  éleve  donc 
cette  corne,  &  fembleporter  une  fanté  à  ceux  de  l’autre  côté.  Un  autre  à  ge- 


folent.  Hoc  autem  in  mentem  revocat  ea  qux  dicit 
Herodotus  in  Euterpe  cap.  65.  »  Ægyptus  etfi  tam 
»  vicina  Lybiæ ,  non  admodum  beftiis  abundat  :  fed 
«  facras  æftimant  illas  omnes  qux  in  folo  fuo  nafcun- 
»  tnr  quarum  aliæ domefticx  funt,aliæ  in agris  vcrfan- 
u  tur.  Quafi  in  legem  apud  illos  transit ,  ut  beftiæ 
«  illæ  feu  curatores  habeant ,  feu  Ægyptios,  Ægyp- 
«  tiafve  qui  illis  ad  vitam  neceflària  fuppeditent ,  quæ 
«  cura  ad  filios  filiafve  quafi  hæreditario  jure  tranfit. 
1»  Qui  urbesincolunt,votaemittuntdiisquibus  facras 
»  beftias  eflè  putant.  Deinde  vero  capitafiliorum  abra- 
w  dunt  aut  tota ,  aut  dimidiam ,  vel  tertiam  tantum 
»  partem,  pofteaque  capillos  appendunt,&  tantum 
»  pondo  argenti  dicant  curatcri  vel  curatrici  beftia- 
»  rum  ,  ipfifque  beftiis  dantur  comedendi  pifces  in 
«  particulas  prxcifi.  Si  quis  vero  ex  beftiis  hujufmodi 
»  aliquam  occiderit ,  ft  lubens  ac  volens,  etiam  ipfe 
»>  occiditur  ;  fin  præter  voluntatem ,  muldam  pecu- 
*»  niæ  pendit ,  qualem  ftatuunt  Sacerdotes.  Verum  fi 
»  quis  vel  ibidem  vel  accipitrem  interfecerit ,  feu  lu* 
»  bens,  feu  invitus,  fine  ulla  venia  interimitur. 

Admodum  verifimile  eft  duos  illos  viros  qui  ad 


oftîum  tugurii  vifuntur  ibidum  eftè  curatores ,  ipfif¬ 
que  alimenta  præbere.  Fortaflïs  etiam  ibides  intra 
tugurium  illud  pernodare  folebant ,  id  quod  tamen 
affimare  non  aufim. 

III.  Infra  tugurium  fcapha  vifitur  ,  &  prope  fca- 
pham  umbraculum  ex  longuriis  8c  intextis  ramis 
ftrudum  ,  quod  fane  fpedaculum  8c  novum  8c  fin- 
gulariftimum  efficit.Sunt  autem  duæ  lapidex  in  aquis 
ftrudæ  moles  ,  quæ  fefquipede  circiter  fupra  aquam 
eminent,  fi  menfuramducas  ex  menfura  virûm  quos 
ibidem  confpicis  ,  fuperficies  palma  fimilis  eft  ledis 
illis  in  qucis  olim  ad  cœnandum  accumbebatur  :  fu¬ 
pra  molem  alteram  quatuor  viri  mulierefve  funt ,  ex 
quibus  très  recumbentes  ,  culullum  finguli  tenent. 
Alter  vero  qui  ftat,  inftrumento  mufico  ludit ,  quod 
vix  internofcas.  In  alio  latere  très  alii  non  minus  ge- 
nio  indulgere  videntur.  Alius  fedens  tibia  ludit,  alius 
item  fedens  cornu  bovinum  fuftolüt,  quo  poculi  gé¬ 
néré  olim  utebantur  ,  ut  fæpe  vidimus ,  utque  in  aliis 
etiam  bu  jus  mufivi  partibus  confpiciemus.Cornu  ita- 
que  erigit,  8c  confiftentibus  è  regione  propinare  vi- 
detur.  Alius  genibus  flexis  quidpiam  erigit,  quod 
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notax  éleve  de  la  main  quelque  chofe ,  qu’il  n’eft  pas  $ifé  de  diftinguer.  Au- 
d-là  de  ces  maftifs  ou  de  ces  lits  s  eleve  ce  grand  berceau  fondé  dans  les  eaux , 
treillifle  le  plus  proprement  qu’on  puifle  imaginer  ,  ôc  entremêlé  de  branches 
&:  de  fruits.  On  ne  pouvoit  aller  fur  ces  lits  quen  bateau  ,  aufïi  y  a-t’il  là  tout 
auprès  un  petit  bateau ,  qui  femble  h 'être  là  que  pour  amener  ôc  ramener  la 
troupe. 


non  facile  internofeas.  Ultra  moles  illas  erigitur  mag-  feapha  pocerant  hi  le&i,  hæ  fedes  adiri ,  etiamque  fea- 
num  illud  umbraculum  in  aquis  fundatum,  elegan-  pha  ibidem  vifitur  ,  quæ  cœtui  adducendo  &redu- 
tiiïimeintertextum,  ramis  &  foliis  ornatum.  Nonnifi  cendo  deputata  videtur. 


CHAPITRE  V. 

I.  Bdtimens  >  obelifques ,  Temple.  IL  Autre  b  dûment.  111.  Animaux  de  l'Ethiopie. 
IV.  Rhinocéros  Ethiopien.  V.  Defcription  du  Rhinocéros  Ethiopien  par  Cofmas  CE- 
gyptien. 

I.  j\  U  haut  de  la  planche ,  en  prenant  de  la  gauche  à  la  droite ,  on  voit  un 
batiment  rond  tout  ouvert  par  le  haut ,  qui  a  l’air  d’un  amphithéâtre, 
quoique  ce  foit  peut-être  toute  autre  chofe  ,  ôc  auprès  de-là  deux  hommes  cou¬ 
ronnés  ôc  deux  obelifques  devant  un  temple ,  dont  le  frontifpice  eft  orné  de  pi- 
laftres ,  ôc  fur  le  fronton  on  voit  une  demi  étoile  qui  le  couronne  ,  tout  le  plus 
haut  du  toit  eft  hérilïe  de  pointes  qui  reftemblent  à  des  triangles  ilbceles.  Ces 
obelifques  paroiffent  fort  grands.  Il  y  en  avoit  aufli  de  fort  grands  au  temple 
de  Minerve  en  Egypte  ,  félon  Hérodote  1.  i.  chap.  1 70.  Devant  le  temple  fur  le 
côté  ,  on  voit  deux  femmes  couronnées ,  ôc  un  homme  qui  tend  la  main  vers 
elles  j  ôc  qui  tient  un  grand  trident  comme  un  Neptune.  Prefque  devant  le 
temple  on  voit  un  Ibis ,  oifeau  facré  ,  comme  nous  venons  de  dire.  Deux  tours 
qu’on  voit  ici  ont  fait  croire  à  quelqu’un ,  qu’on  y  a  voulu  repréfenter  une 
Ville  ,  ôc  cela  n’eft  pas  mal  aifé  à  croire  ,  quoiqu’on  n’osât  l’alfurer. 

1 1.  Auprès  de  ce  bâtiment  on  en  voit  un  autre  terminé  par  deux  tours  quar- 
rées ,  entre  lefquelîes  eft  un  autre  bâtiment  qui  a  l’air  d’un  temple-,  ôc  qui  eft 
.couronné  de  feftons.  On  voit  au-devant  de  tout  cela  une  elpece  d’enceinte 
avec  des  créneaux.  Si  l’on  vouloit  encore  faire  de  ce  bâtiment  une  Ville  ,  les 
Villes  auroient  été  bien  près  l’une  de  l’autre ,  aulh  letoient-elles  dans  l’ancienne 
Egypte  ,  plus  qu’en  aucun  pays  du  monde. 


C  A  P  u  T  v. 

I.  Ædificia  ,  obellfci  ,  templttm,  IL  Allud  &dificium. 
III.  Anirnalia  Æthiopica.  IV.  Rhinocéros  Æthio- 
■picus-  V.  Defcriptio  rhinoceroùs  JÉthiopici  per  Cof- 
mam  Ægyptium. 

I.  1"  N  fuprema tabula,  fia  finiftra  addexteram  pro- 
X  cédas  ,  ædificium  rotundum  vificur  fuperne 
apertum  ,  amphicheatro  fimile  ,  etfi  force  aliquid  ab 
amphichcatro  longe  diverfum  fit  :  &  è  vicinoviri  duo 
coronati,  duoque  obelifei  ante  templum,  cujus  fron- 
tifpicium  paraftatis  ornatur  ;  in  faftigii  angulo  fuper¬ 
ne,  dimidiata  ceu  ftella  eminet  :  teèti  faftigium  acu- 
leis  feu  pinnis  ornatur  trianguîiifofceli  formam  refe- 
rentibus.  Hi  obelifei  præalci  videntur  eflè.  Similes 
fublimefque  obelifei  etiam  erant  in  templo  Minervx 


in  Ægypto  ,  telle  Herodoto  1.  z.  c.  170.  Ante  tem¬ 
plum  è  latere  confpiciuntur  mulieres  duæ  coronatae, 
&  vir  qui  verfus  illas  manum  tendit ,  quique  mag¬ 
num  tenet  tridentem  Neptuni  tridenti  fimilem.Prope 
templum  adell  ibis,  avis  facra,de  qua  modo  diceba- 
mus.  Duæ  illæ  turres  quæ  hic  vifuntur ,  cuidam  in- 
diciofuere  hic  urbem  repræfentari,id  quod  etiam  non 
improbabile  eft ,  etficertum  indubitatumque  non  fit. 

II.  Prope  ædificium  illud  aliud  vifitur  duabus  qua- 
dratis  turribus  terminatum  -,  inter  turres  aliud  ædifi¬ 
cium  eft  templi  fimile  ,  quod  fertis  coronatur  :  ante 
illud  ædificium  murorum  ambitus  cernitur  cum  pro- 
minentibus  undique  pinnis. Si  etiam  hæc  ædificia  pro 
urbe  haberentur  ,  frequentes  admodum  in  Ægypto 
urbes  fuiftènt.  Erantque  révéra  in  veteri  Ægypto 
urbes  pluies  quam  in  quavis  altéra  notaorbis  regione. 
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III.  Au-deflus  de  cet  édifice  on  voit  une  efpece  de  fanglier ,  &  qui  a  effeétive- 
ment  toute  la  forme  du  fanglier ,  avec  un  Infcription  Grecque  ,  koipouotamo t  , 
qui  veut  dire  le  fanglier  du  fleuve  ;  c’étoit  une  efpece  de  fanglier  qui  venoit  près 
du  Nil  ,  &  apparemment  dans  l'Ethiopie  voifine  de  l’Egypte.  Il  efl:  à  remarquer 
que  prefque  tous  les  animaux  qu’on  voit  de  plus  de  la  moitié  en  fus  de  la  grande 
planche ,  (ont  de  cette  partie  de  l’Ethiopie  ,  qui  étoit  aufli  une  région  du  Nil» 
où  il  y  avoir  un  nombre  infini  de  bêtes  fauves  &  de  monftres. 

IV.  Auprès  de-là  fe  voit  le  Rhinocéros,  animal  des  Indes ,  mais  qui  fe  trouvoit 
aufli  en  Ethiopie  ,  félon  Paufanias  5c  Cofmas  l’Egyptien.  La  defcription  qu’en 
fait  Paufanias  9.  11.  revient  fort  a  celui  que  nous  voyons  peint  ici.  „  J’ai  vu, 
dit-il ,  des  taureaux  Ethiopiens ,  qu’on  appelle  aufli  Rhinocéros  ,  parce  qu’ils  " 
ont  une  corne  au  bout  du  nez  ou  du  mufeau  ;  ils  ont  aufli  un  peu  au-deflus  une  cc 
autre  plus  petite  corne  ,  &  n’en  ont  point  du  tout  fur  la  tête.  <c  Cependant  les 
autres  Auteurs  ne  donnent  au  Rhinocéros  qu’une  corne  fur  le  nez  ;  mais  ceux-ci 
décrivent  le  Rhinocéros  Indien  ,  qui  pourroit  être  différent  de  l'Ethiopien  ,  ce 
que  je  laifle  à  obferver  à  nos  Naturalifles. 

V.  i  o  fin  as  l’Egyptien  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Juftinien,  &  qui  avoit  fait  un 
voyage  en  Ethiopie ,  fait  la  defcription  du  Rhinocéros,  5c  lui  donne  deux  cor¬ 
nes  fur  le  nez  ,  fans  dire  que  l  une  foit  plus  petite  que  l’autre  ,  5c  l’image  même 
qu’il  en  a  donnée  ,  les  fait  prefque  égales.  La  defcription  qu’il  en  faïc  mérite 

etre  mue  ici. 

Cet  animal  efl  appelle  Rhinocéros,  parce  qu’il  a  des  cornes  fur  le  nez  :  quand  “ 
il  marche  fes  cornes  branlent  ;  mais  lorfque  plein  de  fureur  il  regarde  quel-  cC 
qu’un  ,  il  les  arrête  5c  les  préfente  immobiles  5c  inébranlables,  en  forte  me- <c 
me  qu’il  déracine  les  arbres  qu’il  trouve  ,  quand  ils  font  bien  à  fa  portée.  Il  a  cC 
les  yeux  fitués  fort  bas ,  5c  fur  les  mâchoires.  C’efl:  un  animal  terrible  &  fort <c 
ennemi  de  l’Elephint.  Ses  pieds  &  fa  peau  font  fembîables  à  ceux  de  1  Ele-  “ 
phant.  S  i  peau  deffechée  a  quatre  doigts  d’épaifîèur.  fl  y  a  des  gens  qui  en  a 
font  des  focs  de  charrue  avec  le/quels  ils  labourent  la  terre.  Les  Ethiopiens tc 
l’appellent  Aru  ou  Htrnfe.  Ils  mettent  une  afpiration  au  fécond  mot.  En  forte  u 
que  par  Aru  ils  entendent  l’animal  même  ,  5c  par  Hanfi  la  figure  de  fes  nari- 
nés,  5c  fa  peau  dont  on  fe  fert  pour  labourer  la  terre.  J’ai  vu  de  loin  en  cf 


III.  Supra  hoc  ædificium  apro  fimilis  fera  confpi- 
citur  ,  (k  vere  formam  apri  præ  fe  ferc  cum  hac  in- 
feripuone  xOIPOUOTAMQT  ,  id  efl;  aper  fluminis  ; 
erat,  ut  videcur,  apri  genus  fecus  flumen  nafci  folitum, 
atque  ut  exiihmo  iu  Æchiopia  Ægypto  finitima.  Ob- 
fervandum  porro  efl:  animalia  q  îæ  à  dimidia  tabula 
ad  extremam  fupremam  oram  vifuntur  ad  eamÆthio- 
piæpartempertinere,quæ&  ipfaNdiaca  regioerat,ubi 
infinitus  prope  erat  ferai:  u  ai  moaflrorumq:  numerus. 

IV.  E  viciuo  rhinocéros  cernitur  animal  Indicum, 
quod  eciam  in  Æ:hiopia  erat ,  teftibus  Paufania  & 
Coima  Ægyptio.  Defcriptio  ejus  apud  Paufaniam  9. 
21.  huic  optime  adaptatur  qui  hic  inferibitur  piNO- 
KEPOC.  >»  Vidi,  inquic  Paufiauias,  tauros  Æthiopi- 
»  eus  qui  rhinocerotes  et'am  vocantur  ,  quia  in  ex- 
»  tréma  nare  cornu  habent,  &paulo  fuperius  alterum 
«  cornu  minus  habent  ,  in  capite  veto  nullum  ap- 
»  paret  cornu.  «  Attamen  fcnptores  alii  pene  orhnes 
rhinoceroti  unicum  tantum  cornu  dant  in  nare  pofi- 
tum.  Verum  hi  rhinocerotem  Indicum  deferibunt  , 
qui  forte  ab  Æchiopico  différât.  lllud  vero  <py jioa'o- 
yotf  explorandum  relinquo. 

V.  Cofmas  Ægyptius  qui  tempore  Juftiniani  vi- 


xit,  ôc  qui  iter  in  Æthiopiam  inftituerat,  rhinocerotis 
defcnpcionem  parat,  iplîq:  duo  cornua  in  naribus  ad- 
fcribic  :  neque  dicic  alterum  cornu  altero  minus  efïè. 
Schéma  vero  quod  îpfe  depidtum  dédit ,  cornua  fer¬ 
me  æqualia  exhiber.  Defcriptio  ejus  qualem  effert 
Cofmas  hic  non  prætermittenda. 

Hoc  animal  rhinocéros  à  cornibus  nafohxrenti-  « 
bus  vocatur  :  eo  autem  ambulante  cornua  fuba-  « 
gitantur  :  cum  autem  furore  plénum  obtuecur ,  « 
cornua  vibrât,  ipfaque  immobilia  6c  firma  confif-  <$ 
tunt ,  ut  etiam  arbores  eradicare  poflfn ,  cum  maxi-  - 
me  à  fronte  pofitæ  funt.  Terribihflimum  porro  efl:  u 
atqueelephanti  maxime  inimicum.  Pcdesatque  pel-  «t 
lem  elephanti  fimiles  habet  :  pellis  ejus  exficcata  di-  « 
gitorum  quatuor  fpifTitudinem  habet,  quanonnulli  « 
vomeris  loco  ad  aratra  utuntur  ,  iliaque  terram  fui-  « 
cant.  Rhinocerotem  Æthiopes  propria  dialedto  Aru  <t 
aut  Harifi  nuncupant  ;  in  fecundo  vocabulo  denfo  « 
fpiritu  alpha  pronunciantes  &  rifi  adjicientes  ;  ut  « 
voce  aru  ipfum  animal  fignificent,  voce  autem  Ha-  « 
rifi  figuram  narium  atque  pellem  arando  opportu-  « 
nam  indicent,  hinc  illi  norrien  imponentes.  Hujuf-  « 
modi  animal  in  Æchiopia  vivum  eminus  confpexi  4  « 
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Ethiopie  cet  animal  vivant ,  &  j’ai  vu  auflî  fa  peau  farcie  de  paille  dans  le  pa- 
”  lais  du  Roi ,  ce  qui  in  a  donné  le  moyen  de  le  décrire  éxa&ement. 


,  mortuique  pellem  palea  infertam  in  regia  confiften-  tem  ,  unde  licuit  accuiate  defenbere. 


CHAPITRE  VI. 

1.  Cens  de  guerre  devant  un  Portique .  IL  Navire  armé.  11L  Pigeonnier  ,  &c. 

L  A  La  planche  fuivante  nous  voyons  fur  le  bas  un  fpeéhcle  fort  remarqua- 
ble.  Une  efpece  de  gallerie  ou  de  pornque  couvert  ,  dont  la  couver¬ 
ture  eftïbutenuë  par  des  colomnes ,  avec  une  grande  toile  tendue  pour  gaiannr 
le  portique  des  ardeurs  du  foleil.  Devanr  ce  portique  eft  une  troupe  de  gens  de 
guerre ,  tous  portant  le  cafque  &  un  grand  panache  ,  hors  celui  qui  eft  a  la  rete 
de  tous ,  qui  eft  fans  cafque  &  couronné  ,  à  ce  qu’d  paroîr ,  de  aurier  :  la  peti- 
teife  de  la  figure  empêche  qu’on  en  puiffe  parler  lûrement.  Celui-ci  porte  par- 
deffus  l’habit  militaire,  une  chlamide  ;  il  tient  de  la  main  droite  une  de  ces 
cornes  de  bœuf  qui  fervoit  anciennement  de  gobelet  ,  comme  nous  avons  tant 
de  fois  vu ,  à  moins  qu’on  ne  voulut  dire  que  c’eft  un  cor ,  ligne  militaire  en 
ufage  chez  plusieurs  Nations.  Devant  cet  homme  eft  une  grande  femme  qui 
tient  dune  main  une  palme,  &  de  1  autre  une  tfpece  de  ruban.  A  cote  dc 
ces  gens  de  guerre  ,  on  voit  un  tas  de  boucliers  ovales  avec  un^afque  par-defl 
fus.  Deux  foldats  portent  deux  autres  boucliers  à  la  Romaine ,  creux  &  l°ngs 
comme  une  tuile  à  canal ,  qui  ont  pour  marque  un  Scorpion.  A  l’extrémite  de 
l’autre  côté  eft  une  table  chargée  de  cornes  femblables  à  celle  que  tient  le  chef 
de  la  troupe  •,  c’étoient  des  gobelets  dont  on  fe  fervoit  pour  boire  ;  &  a  cot£  de 

la  table  eft  un  grand  vafe.  A  , 

IL  Ici  nous  voyons  une  troupe  de  gens  de  guerre  ,  &  de  l’autre  cote  paroît 
dans  les  ondes  un  navire  armé ,  de  ces  navires  des  anciens  qui  n  ecoient  propre¬ 
ment  que  des  galeres.  Celui-ci  a  vingtTix  rames  du  côté  qu’il  préfente  ,  &  au¬ 
tant  fans  doute  de  l’autre ,  dont  on  ne  voit  qu’une  petite  partie.  Ce  vai fléau 
de  guerre  étoit  une  bireme,  c’eft-à  dire,  à  deux  rangs  de  rame  1  un  plus  élevé 
que  l’autre,  comme  il  paroît  manifeftement  à  la  premieie  rame;  cela  ne  fe 
peut  voir  fur  les  autres ,  celle  de  defliis  cachant  toujours  celle  de  deflbus.  D’ha- 


C  A  P  u  T  VI. 

/.  Bellatores  ante  porticum.  IL  Navis  ad  pugnam  pa¬ 
rafa.  III.  Columbarium  ,  &c. 

I.  T  N  ima  tabula  fequenti  fpe&aculum  adeft  non 
J.  vulgare,  porcicus  nempe  cujus  tedlum  colum- 
nis  fulcitur ,  magno  extenfo  vélo ,  quod  ab  æftu  folis 
dtfendat.  Ante  porticum  bellatores  multi  vifuntur  : 
omnes  galeato  capite  funt ,  illo  excepto  qui  agmen 
ducere  videtur  ,  qui  coronam  geftat ,  atque  ut  vide- 
tur  lauream.  Cæteri  criftatam  galeam  habent.  Qui 
coronatus  eft  fupra  milicarem  veftem  chlamydem 
geftat ,  manuque  dextera  tenet  bovinum  cornu,  quo 
poculo  olim  utebantur  paftïm  ,  uti  fæpiflime  dixi- 
mus  ;  nifi  fortaflè  dixerit  quifpiam  eflfe  cornu ,  mili- 
tare  fignum,  quod  olim  apud  nationes  multas  in  ufu 
erat.  Ante  virum  ilium  grandis  ftaturæ  mulier,  altéra 


»... 

r 


manu  palmam  ,  alt:ra  fafeiam  tenet.  Prope  milites 
illos  eft  acervus  ciypeorum  ovatæ  forma:  cura  caflidc 
fuperpolita.  Duo  alii  milites  feuta  geftant  Romanis 
limilia,  concava  &  oblonga  ceu  iateritius  alveus  , 
quæ  feuta  infigne  habent  Icorpioncm.  Ad  extrema 
porticus  in  alio  latere  eft  menfa  cornibus  fîmilibus 
onufta  ,  quibus  olim  poculis  utebantur  :  &  prope 
menfam  vas  ingens. 

II.  Hic  militum  turmam  cernimus;  in  alio  autem 
latere  armatam  navim  in  undis  videmus  ,  quæ  vete- 
rum  raves  nonnift  remigtbus  agebantur.  Hæc  porro 
navis  vigirwi  fex  remos  habet  in  uno  latere,  quod  vi- 
delicer  folum  patet  oculis  ■,  in  alio  autem  latere  toti- 
dem  erant  quorum  extrema  cernimus.  Hæc  erat  bire- 
mis  ftve  duobus  remigum  ordinibus  inftrudta  navis , 
qui  ordines  alius  alio  fublimiores  étant ,  ut  in  primo 
remo  manifefte  vifitur  ,  in  cætcris  autem  videri  ne- 
quit,  quoniam  remus  fuperior  inferiorem  obtegit.De 

biles 
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biles  gens  ont  difputé  depuis  peu  fur  ces  rangs  de  rames  des. anciens  plus  élevés 
les  uns  que  les  autres.  Plusieurs  en  nient  la  pofïibilité  ,  d’autres  la  foutiénnent  ; 
Ceux  qui  la  nient  ne  font  pas  d’accord  entr  eux  fur  la  maniéré  *  mais  ils  con¬ 
viennent  à  détourner  &  à  détorquer  les  paflâges  des  anciens  qui  parlent  trop 
clairement  concr’eux,  &  à  rejetter  les  exemples  tirés  de  la  colomne  Trajane , 
&  des  autres  monumens.  Ce  vaifTeau  eft  difpofé  comme  pour  le  combat  ;  les 
foldats  ont  mis  leurs  boucliers  fur  le  bord  ,  pour  parer  les  coups  qu  on  peut  leur 
porter.  Le  Commandant  eft  fur  la  prouë,  &  étend  Ton  bâton  de  commande¬ 
ment.  Il  porte  un  chapeau  prelque  de  la  forme  des  nôtres.  Auprès  de  ce  vaif- 
fèau  eft  une  petite  barque ,  où  eft  un  homme  qui  pêche  â  la  ligne ,  &  plus 
haut  un  autre  vaiffeau  dont  les  voiles  font  tendues  &  enflées.  Dans  celui-ci  eft 
une  grande  chambre  avec  un  toit  ,  de  la  forme  des  maifons  ordinaires. 

III.  Auprès  de-là  eft  un  pigeonnier ,  dont  le  faîte  s  eleve  en  pain  de  fucre  ,  ou 
en  un  conc  obtus  percé  de  trous  par  où  les  pigeons  peuvent  entrer  &  fortir.  On 
y  voit  des  pigeons  de  différentes  couleurs,  blancs,  noirs,  &c.  Au-deffous  du 
pigeonnier  eft  un  pêcheur,  qui  a  fait  pour  prendre  du  poiflon  une  machine 
ufitée  en  certains  endroits.  Il  a  planté  des  pieux  dans  l’eau  ,  &  fait  comme  une 
paliffade  en  demi  cercle,  en  forte  que  les  deux  boucs  du  demi  cercle  fonc  près 
de  terre.  Il  jette  apparemment  des  filets  lâ-dedans,  bien  fur  que  les  poiiïons 
renfermés  ne  peuvent  lui  échapper.  Derrière  cet  homme  eft  un  bâtiment,  quon 
laiflë  à  confiderer  au  leéteur. 


circa  multiplices  hujufcemodi  remorum  ordines  dif- 
putabant  non  ica  pridem  vin  erudici.  Aliqui  neganc 
pocuiftè  unquam  fiai,  ut  remorum  ordines  alii  aliis 
îuperiores  elïènt;  alii  vero  ica  fuiftè  concendunc.  Qui 
vero  negant  &  alium  modum  navigandi  ftacuunc , 
incer  Te  non  confenciunc ,  in  uno  camen  concor¬ 
des  uc  vecerum  loca ,  clara  cerce ,  decorqueanc , 
,8c  exempla  omnibus  confpicua  exque  columna 
Trajana  defumea  refpuanc  ,  nec  pluris  facianc 
ea  qux  ex  aliis  monumencis  defumi  pofTunc.  Hæc 
porro  de  qua  agimus  navis  eft  quafi  ad  pugnam  in- 
ftruda  :  milices^d  lacera  navis  clypeos  obtendunc 
hoftibuSjUC  cela  excipianc.  Dux  in  prora  ftac  &c  virgam 
quafi  imperans  extendic.  Galerum  geftac  noftris  pene 


fimilem.  Prope  navim  feapha  eft  ubi  vir  linea  ad  pif- 
candum  ucicur  ,  8c  non  procul  alia  navis  cujus  vêla 
excenfa  venco  inflancur.  In  hac  porro  navi  ædium  vul- 
garium  forma  conclave  quodpiam  vificur. 

III.  E  vicino  columbaris  cafa  eft  ,  cujus  faftigium 
conica  forma  exfurgir  feneftellis  &c  foraminibus  un- 
dique  inftrudfcum.  Hic  columbæ  vifuncür  varii  gene- 
ris  albæ ,  nigræ  ,  &c.  Sub  columbaria  cafa  pifcacor 
eft  ,  qui  ad  capcandos  pifees  machina  ucicur  aliquot 
in  locis  uficaca.  Paxillos  incra  aquam  defixic  in  femi- 
circuli  formam,  ica  uc  duoexcrerrla  femicirculi  oram 
concinganc.  P^ecia  hic  haud  dubie  conjicic ,  comper- 
cum  habens  non  pofte  pifees  iftinc  elabi.  Pone  virum 
ilium  ædifcium  eft  quod  quivis  confpicere  valeac» 


<* 


Tome  IV. 


X 


i6z  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  VIL 

CHAPITRE  VIL 

1.  Frocejfîon  repréfentée.  II.  Fille  &  obélifque  qui  fmble  tomber .  111.  V tijfeau  O*  bâti- 

mens.  1F.  Bêtes  féroces. 

I.  T"  T  N  fpedacle  de  religion  s  offre  au-deffus  de  tout  ce  que  nous  venons 
Il  de  voir.  C’eft  une  procefïion  ,  ou  pour  me  fervir  d’une  expreffion 
plus  en  ufage  dans  l’antiquité  ,  une  pompe.  Tous  ceux  qui  y  aflïftent  font  cou^- 
ronnés ,  ou  de  laurier  ou  d’autres  branches ,  &  tous  en  habit  long.  Il  y  en  a 
quatre  qui  portent  fur  une  efpece  de  brancard  une  machine  qui  reffemble  à  un 
chandelier.  De  ceux  qui  fuivent  la  procefïion  ,  il  y  en  a  deux  qui  portent  cha¬ 
cun  un  baron  ,  au  haut  duquel  eft  perché  un  oifeau.  Nous  avons  vu  plufieurs 
bâtons  femblables  dans  les  figures  Egyptiennes ,  vers  la  fin  du  fécond  tome 
de  ce  Supplément.  Les  porteurs  &  ceux  qui  tiennent  ces  bâtons  font  dans  un 
bâtiment  de  quatre  colomnes  ,  qui  foutiennent  une  architrave ,  frife  &  corni¬ 
che,  &  puis  un  toit  par-deffus ,  ôc  laiffent  en- dedans  un  efpace  quarré  vuide , 
à  jour  de  tous  les  côtés  ;  c’eft  là  dedans  que  paffe  la  procefïion  pour  fè  rendre  à 
un  terme  ,  on  ne  fçait  lequel.  Devant  ce  bâtiment  eft  un  homme  afïis  couronné 
comme  les  autres ,  qui  tient  un  bâton  ,  fur  lequel  eft  un  oifeau  comme  ci-de¬ 
vant.  Dé  l’autre  côté  du  quarré  eft  un  autel ,  fur  lequel  eft  un  chien.  Je  ne  fçai 
fi  ce  chien  eft  expofe  à  la  vénération  publique.  Les  chiens  étoient  autrefois  en 
grand  honneur  dans  l’Egypte  ;  mais  depuis  qu’ils  vinrent  manger  le  cadavre  du 
Taureau  Apis  tué  &  jetté  à  la  voirie  par  le  Roi  Ochus ,  les  chiens  ne  furent  plus 
fi  honorés  que  devant. 

II.  Au  deffus  de  tout  ceci  l’on  voit  une  Ville.  Les  tours  &  les  murs  qui  l'envi¬ 
ronnent  marquent  que  c’en  eft  effectivement  une.  La  grande  porte  de  la  Ville 
eft  remarquable.  Elle  eft  pratiquée  dans  une  grande  tour  ,  doht  elle  occupe  près 
de  la  moitié  de  la  hauteur.  A  droite  &  à  gauche  de  la  tour  font  deux  bâtimens 
femblables  entr’eux  ,  à  chacun  defquels  on  voit  deux  rangs  de  fenêtres ,  &  au 
bas  deux  Idoles  faites  à  la  maniéré  des  Idoles  Egyptiennes ,  &  comme  elles 
font  ifolées ,  on  a  eu  foin  d’exprimer  leur  ombre  fur  les  murs  des  bâtimens.  Au 
pied  des  murs  de  la  Ville  eft  un  grand  obélifque  fi  panché,  que  l’angle  qu’il 


C  A  P  U  T  VII. 

I.  Ftmpa  five  ProceJJio.  IL  Urbs  &  obelijcus  cadens. 

III.  N  avis  &  adificia.  IV.  Fera. 

I.  Ç  Pe&actilumdeindeofterturadreligionemfpec- 
\3  tans  :  eft  proceflïo ,  five,  ut  cum  veteribus  illis 
loquamur  ,  pompa.  Quotquot  adfunt,  coronati  func 
vel  lauro  vel  alio  ramorum  genere  ,  talarique  véfte 
omnes.  Quatuor  viri  in  ledtica  geftant  machinam 
candelabro  fimilem.  Ex  iis  qui  pompam  fequuntur , 
duo  baculum  geftant  in  cujus  fuprema  parte  infidet 
avis.  Inter  fchemataÆgyptiacabaculos,  verfus  finem 
fecundi  hujus  Supplément!  tomi  vidimus.  Qui  ma¬ 
chinam  illam  geftant ,  quique  baculis  iftiufmodi  funt 
inftrudti ,  intraaedificiumgradiuntur  quatuor  colum- 
nis  fultum.  Columnæautemepiftylium  ,  zophorum, 
coronidem,  itemquc  teûum  fuftentant  îfpatiumque 
quadratum  intus  vacuum  &  undique  luci  pervium  re- 
linquunt.  lftac  tranfit  Proceflïo,  quæ  quo  procédât. 


nefcitun  Ante  ædifïcium  illud  eft  vir  fedens  coronatus 
ut  alii ,  baculum  tenens  cui  infiftit  avis.  In  altéra  qua- 
drati  hujufce parte  vifitur  ara  cui  infidet  canis.  Neîcio 
utrum  hic  canis  publico  fit  cultui  expofitus.  Canes 
olim  in  honore  habebantur  apud  Ægyptios  ;  verum 
poftquam  canes  cadaver  Apidis  tauri  enedli  &  pro- 
je&i  ab  Ocho  Perfarum  Rege  ,  devoratum  acceflè- 
runt ,  jam  non  tanto  apud  Ægyptios  colebantur  ho¬ 
nore. 

II.  Supra  hæc  omnia  vifitur  urbs  :  urbem  certe  dé¬ 
notant  turres  &c  mcenia  circum  pofita.  Major  urbis 
porta  fpedtabilis  eft.  Ea  in  magna  turri  eft  quam  per- 
viam  reddit ,  cujufque  dimidiam  altitudinis  partem 
occupât.  Ad  dexterâ  atque  ad  finiftram  turris  duo  func 
ædificia  inter  fe  fimilia,  in  fingulis  duo  feneftrarum  or- 
dines  funt,&  in  ima  parteidola  duoÆgyptiorum  fimu- 
lacris  fimilia  ,  &  quia  ilia  muro  non  hærent ,  fed  ab 
illo  profus  feparata  funt,  ipforum  umbra  in  muro 
expreflà  fuit.  Juxta  urbis  muros  grandis obelifcusvii 
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fait  avec  la  terre  n’eft  pas  la  moitié  d  un  angle  droit.  On  ne  fçait  Ci  c  eft  un 

pur  caprice ,  ou  Ci  cela  a  éxifté  réellement.  Et  Ci  cela  s’eft  vu  en  effet  en  Egypte, 
on  ne  peut  pas  fçavoir  fi  c’eft  un  accident  qui  a  fait  pancher  l’obélilcjue  ,  qui  eft 
demeuré  depuis  dans  cet  état  comme  la  tour  de  Pife,  &  celle  de  Boulogne 
en  Italie ,  ou  Ci  l’obélifque  a  été  mis  ainfi  panchant  comme  le  Clocher  de  Colo¬ 
gne.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  fur  la  grande  porte  de  la  Ville  il  y  a  une 
Aigle  ,  qui  (èmble  voler. 

III.  Aup  rès  de  cette  Ville  il  y  a  un  affez  grand  vaifïèau  qui  a  déployé  fes  voi¬ 
les  ,  &  un  peu  plus  avant  un  bâtiment  â  deux  tours  ,  &  à  côté  de  l’une  des  tours 
une  cale  qui  paroît  être  d’ofier  ou  de  chaume.  Plus  avant  eft  une  groffe  tour 
ronde  ,  fur  laquelle  on  voit  plufieurs  oi féaux  qui  reffemblenc  à  des  Ibis  ;  peut- 
être  eft-ce  un  autre  lieu  où  ils  s’affembloient ,  &  où  l’on  leur  donnoit  à  manger 
comme  ci-devant.  Au-deffous  de  ces  bâtimens  eft  une  tour  qui  tient  à  une  en¬ 
ceinte  de  murs  â  créneaux  :  on  ne  fçait  â  quel  ulàge. 

IV.  Au  plus  haut  de  la  planche  lur  une  montagne  on  voit  un  animal  qui  a 
beaucoup  du  finge ,  &dont  le  nom  écrit  â  côté  eft  ateaapot,  nom  inconnu 
dans  les  Auteurs ,  de  même  que  ceux  de  beaucoup  d’autres  animaux  de  TEchio- 
pie ,  qui  ne  Ce  trouvoient  point  ailleurs.  U  falloit  que  cette  bête  fût  terrible» 
Plufieurs  Ethiopiens  vont  l’attaquer  3  quelques-uns  ont  des  boucliers.  Deux  font 
comme  en  embufcade  pour  lui  tirer  des  flèches  quand  il  paffera.  Auprès  de-là 
eft  une  autre  efpece  de  monftre  que  l’Inlcription  appelle  kpokoaeiaos  itapaaais  , 
un  Crocodile  Léopard.  Il  avoit  apparemment  dans  la  forme  quelque  chofe  de 
l’un  ôc  de  l’autre  animal ,  &  peut-être  des  taches  fur  la  peau ,  comme  le  Léopard, 
ce  qui  ne  paroît  pourtant  pas  ici. 


finir  quaficadens,  arque  adeo  inclinatus,  ut  is,quem 
cum  fuppofîto  folo  facir,  angulus ,  ne  dimidium  qui- 
dem  anguli  redti  efïîciac.  Ucrum  autem  illud  artifi- 
ficis  merum  commentum  fît  ,  utrum  vero  reipfa  taie 
quidpiam  exftiterit,  ignoratur.  Si  autem  vere  hujuf- 
modi  quidpiam  in  Ægypto  vifum  fuerit,  quis  fciat 
an  cafu  reclinatus  obelifcus  fîc  pofteat  manferit,  ut 
accidit  in  turribus  Pifana  ôc  Bouonienfî  in  Italia  ?  an 
verodeinduftria  fie  pofitusobelifeus  fuerit, quemad- 
modum  ôc  turrisillacampanariaColonienfis.  Neque 
prætermittendum  eft  fupra  majorera  portam  urbis 
/aqüilam  repræfentari  volantem. 

III.  Prope  urbem  illam  magna  navis  vîfitur  quæ 
vêla  expandit  ,  &ulteriùsædificium  duabus  munitum 
turribus,  Scpropter  unam  ex  turribus,  cafa  ex  vimini- 
bus  vel  ex  palcis  adornata.  Haud  procul  amplaturris 
rotunda  vifîtur,  cui  infîdent  aves  ibidi  fimiles.  For- 
teque  aliud  fuerit  ibidum  turbæ  fovendæ  ôc  alendas 


■■  n  (Mi  ——  .1  ni.  —  ■  — 

deftinatum  ædificium.  Infra  hæc,  turris  vifîtur  quæ 
ambitui  murorum  hæret ,  qui  mûri  pinnis  frequenti- 
bus  funt  ornati-,  cui  vero  ufui  ignoramus. 

IV.  In  fuprema  tabula  animal  vifîtur  ad  fimiæ  for* 
mam  accédens ,  cujus  nomen  ad  latus  feriptum  eft  , 
ArEAAPOT.  Nomen  apud  feriptores  ignotum,  penn- 
dc  atquc  nomina  multorum  animalium  Ædimpico- 
rum  ,  quæ  alibi  non  occuTebant.  Terribilis  liæc  fera 
fuifte  videtur.  Æthiopes  plurimi  illam  aggrediunrur, 
quorum  aliqui  clypeis  funt  inftrudti  :  duo  quafi  in 
infidiis  collocati  funt  ut  illam  ,  cum  tranfîbit,  fagittis 
impetant.  E  vicino  aliud  Ceii  monftrum  vifîtur  hoc 
nomine ,  ut  inferiptione  fertur ,  KPOKOaeiAOT  nAP- 
AAAIS,  crocodilus  pardalis  ,  in  cujus  videlicet  for¬ 
ma  aliquid  ex  utroque  animali  comparebat,  ôc  for- 
tafîè  maculas  in  pelle  ,  quafi  pardalis  habebat ,  id 
quod  tamen  hic  non  obfervatur. 
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C  H  AP  I  T  R  E  VIII. 
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Pl. 

LIX. 


/.  Enhydrls  O*  autres  bêtes  d’Ethiopie.  11.  Bêtes  féroces  inconnues.  111.  Autres  bêtes 

d'Ethiopie . 

I.  T'^X  Arts  la  planche  fuïvante  on  voit  d’abord  auprès  d’un  lac  ,  ou  peut-être 

1  J  d’une  eau  courante  ,  deux  grades  tortuës ,  &  dans  1  eau  même  deux 
autres  animaux  de  même  efpece ,  qui  ont  chacun  un  poilfon  dans  la  gueule  ; 
l’ïnfcription  nous  apprend  leur  nofti ,  c’eft  enhtapis  Enhydris ,  l’afpiracion  de 
l’r  v  eft  ainli  marquée  par  un  h.  Hérodote  parle  en  deux  endroits  de  ces  ani¬ 
maux  aquatiques,  &  dit  l.  71.  que  ces  animaux  font  regardés  comme  (acres 
chez  les  Egyptiens.  Il  dit  encore  4.  109.  qu’on  les  prend  dans  des  marais  avec 
les  Cattors  &  d’autres  animaux  aquatiques.  On  croit  que  i’Enhydris  eft  ce  qu’on 
appelle  en  latin  Lutra.  Plus  haut  on  voit  un  dragon  épouventable  ,  qui  fait  des 
fort  corps  pluheurs  contours.  Tout  aupiès  de-là  deux  bêtes  fauves  de  même  ef¬ 
pece  ,  qui  tiennent  enlemble  quelque  chofe  dans  la  gueule ,  font  appellées 
santés,  nom  aufti  inconnu  que  l’animal  qu’il  fignifie. 

If.  La  bête  féroce  qui  vient  après  fe  tient  fur  une  montagne  efearpée.  Lé 
corps  en  eft  allez  femblable  à  celui  du  Rhinocéros  que  nous  avons  vu  plus  bas  , 
mais  la  tête  eft  toute  extraordinaire,  les  mâchoires  font  dune  prod.gieufè 
longueur  ,  fe  terminent  en  pointe ,  6c  font  munies  des  deux  côtés  de  dents 
terribles  :  l’animal  eft  auffi  inconnu  que  le  nom  écrit  ici  en  cette  maniéré  sioit. 
Ce  font  de  ces  animaux  d’Ethiopie  qu’Hérodote  a  dit  être  en  grand  nombre  en 
ce  pays-là ,  &  qui  avôient  des  noms  particuliers  inconnus  à  tous  les  Auteurs. 
Qui  fçauroit  que  le  Rhinocéros  s’appelloit  chez  les  Ethiopiens  Aru ,  6c  Hanjt  fans 
Cofmas  l’Egypden  ? 

III.  Telle  eft  encore  la  bête  fauve  qui  fuit,  appellée  2<mntia,  qui  n’a  rien 
que  d’ordinaire  dans  fa  forme.  Là  fe  voyent  cinq  Ethiopiens  qui  courent  à  là 
file  tenant  l’arc  bandé  pour  tirer  contre  un  (inge  ou  un*  animal  qui  lui  refTem- 
ble ,  perché  au  plus  haut  d’un  arbre ,  blotti  Ôc  ramaflfé  comme  en  un  peloton. 

L’animal  appelle  kpokotas,  Crocotas  a  quelque  chofe  du  Tigre,  marqueté 


C  A  P  U  T  vtil. 

A  Enhydris  &  alia  Æthiopica  fera.  7/.  Fera  ignotâ. 
III.  Alu  bejlu  Æthiopica. 

1.  Y  N  fcquenti  tabula  ftatim  vifuntur  juxta  lacum , 
X  vel  forte  juxta  currentem  aquam  duæ  teftudi- 

nes  ,  &  in  aqua  ipfa  duo  alia  ejufdem  fpeciei  anima- 
lia ,  quæ  fingula  pifeem  ore  tenent.  Infcriptio  no- 
men  ipforum  docet  :  nempe  enAHTapis  Enhydris. 
Afpiratio  vocalis  r  fie  per  h  notatut.  Herodotusde 
hujufmodi  aquaticisanimalibus  bisloquitur ,  aitque 

2.  72.  hæc  animalia  abÆgyptiis  quafifacra  haberi, 
Dicit  infuper  4.  105?.  in  lacubus  enhydries  captari 
cum  caftoribus  aliifqueaquaticis  animalibus.  Enhy¬ 
dris  id  efiè  putatur  quod  lutra  latine.  Supra  vifitur 
horribilis  draco  qui  finuofis  flexibus  convolvitur.  E 
vicino  duæ  feræ  ejufdem  generis  funt  quæ  aliquid 
fimulvorare  videntur,  &OANTE2  inferibuntur,  no- 
men  perinde  atque  fera  ipfa  ignotum.  Eft  autem  in 
plurali  >  cujus  fingulare  das  elle  videtur. 


II.  Qux  (è^üitür  fera  in  pr&rupto  monte  ftar.  Cor¬ 
pus  ejus  rhinocerotis  corpori  fimile  eft  ,  quem  in¬ 
fra  in  tabula  confpicimus.  Sed  capüt  infoliræ  formsfc 
eft  :  maxillæ  funt  ingentislongitudinis  atque  inacu- 
men  definunt ,  atque  utrinque  dentes  efferunt  hor- 
rendos.  Animal  porro  illud  perinde  ignotum  eft ,  at¬ 
que  nomenejus  quod  hic  ita  feribitur HIOIT.  Hæc 
funt  ilia  Æthiopica  animalia  quæ  Herodotus  lib.  4. 
magno  ibi  numéro  elfe  dicit ,  &  quæ  nomina  fua  ha- 
bebanc  omnibus  ignotaferiptoribus.  Ecquisfciretrhi- 
nocerotem  apud  Æthiopas  Aru  &  Harifi  vocatum 
fùiflè  ,  nifi  Cofmas  Ægyptius  id  docuifïêt  ? 

III.  Non  magis  nota  eft  fequens  fera  S$INTIA 
Spbintia  didta  ,  quænihil  non  vulgare  in  forma  fua 
habet.  Eodem  in  loco  vifuntur  Æthiopes  quinque, 
qui  intenfo  areu  currunt  ut  fagims  impetant  fimiam  » 
vel  beftiam  ipfi  fimilemin  fuprema  arbore  confiften- 
tem  &  corpore  contradtam. 

Animal  illud  cui  nomen  KPOKOTA2 ,  Crocotas ,  tigrî. 
fat  fimile  eft ,  &  masulis  ©bfitum  eft  ut  tigrisj  tigreta 
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comme  lui >  il  lui  reflfemble  encore  de  la  tête.  Au-deflous  du  Crococas  font 
deux  autres  betes  qui  reflèmblent  au  Chevreuil ,  mais  marquetées  comme  un 
Léopard.  Devant  ces  deux  animaux  fe  voit  un  linge  affrs  fur  une  roche. 


ctlam  ex  capite  refert.  Sub  crocota  du*  aliae  beftiae  ut  Leoparâus  }  ante  h*c  aftirtïàliâ  fimia  rupi  in^ 
funt ,  quae  capreolum  referunt  :  fed  maculofæ  funt  fidet. 


CHAPITRE  IX. 

'  k-  '•  T-.'.  TO  •'  ,."i  :  'y,v,  s*.  .  uc, .}  ■ 

J.  Grand  Lézard  &  le  Lynx .  Il  Crocodile  de  terre .  11 L  Autres  bêtes  &  monjlres. 

IV.  Sphinx . 

I.  A  U-bas  de  la  planche  fuivante  on  voit  un  animal  affe  extraordinaire:  Pt 
j  \  l’Infcription  le  nomme  sàtos  ,  Savos  s  mais  je  crains  que  ce  ne  foie  LX. 
ühé  faute ,  èc  qu’en  fautant  une  lettre  de  satpos  ,  qui  veut  dire  Lézard  ,  on 
ri’àï't  fait  2AT02 ,  car  cet  animal  a  prefque  toute  là  forrhe  d\m  gros  Lézard.  Au- 
delfus  de  ce  Lézard  &  fur  le  haut  de  la  montagne  on  voit  là  Lionne  avec  fon 
Infcription  a  %*»*  Leanx.  Le  Lynx  qui  vient  après  a  au  (fi  fon  Infcription  àins  :  que 
des  Latins  ayent  mis  n  au  lieu  de  r  il  ne  Faùt  pas  s’en  étohhGr  \  parce  qu’ils  li¬ 
aient  ainfî  :  mais  ils  ont  aufli  changé  t  eh  r.  fuppofé  que  cettë  lettre  ait  été 
.éxa&ement  figurée  d’après  l’original.  Cet  animâî  refle’mble  ici  à  uh  Chevreuil. 

Ses  yeux  perçans  l’ont  fait  paifër  en  proverbe.  Plùfieurs  croîèht  qu'e  tout  ce 
qu’on  a  dit  de  la  vue  perçante  neft  qu’une  pure  fable  ,  &  doutent  même  de 
l’éxiltence  du  Lynx ,  prétendant  qu’il  n’y  a  pas  plus  de  réalité  dans  tout  ce 
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qu’on  a  dit  du  Lynx  ,  que  dans  tout  ce  que  les  anciens  ont  débité  fur  le 
Phénix. 

II.  Après  vient  cetànimal  nommé  dans  l’Ihfcriptioh  ^cuos ,  leCro-* 

codiie  terreftre.  Hérodote  1.  4.  c.  191.  dit  qu’il  y  a  dans  l’Afrique  des  Croco¬ 
diles  terreftrès ,  &  qui  ne  fe  tiennent  pas  dans  les  rivières  >  qu’ils  n’ont  tout  au 
plus  que  trois  coudées  de  long ,  &  qu’ils  reflèmblent  à  des  Lézards.  Celui-ci  a 
des  oreilles  prelque  pendantes  3  ce  qui  ne  convient  pas  au  Lézard. 

lit.  Aù-delfus  de  celuici-ci  un  peu  à  coté  eft  une  efpëce  de  finge  allis  qui  a  la 
tête  approchante  de  celle  du  Lion.  Deux  Tigres  qu’on  voit  enfuite ,  ont  la 
forme  de  cet  animal ,  &  l’on  n’auroit  point  eu  de  peine  à  les  reconnoître , 


c  A  P  u  T  IX. 

/.  Magna,  lacer  ta  &  lynx.  II.  Crocodilus  terre  fris . 
III.  Alu  fera  &  monjlra.  I V .  Sphinx. 


I.  T  N  ima  tabula  fequenti  animal  non  folitæ  forma: 

X  vifitur  :  inferiptio  ejus  2ATOS  habet  :  at  timeô 
ne  mendofe  pro  SATPos  pofitum  nomen  fit ,  o-etvfof 
autem  eft  lacerta ,  &  hoc  animal  lacertæ  magnæ  for- 
mam  habet.  Supra  laccrtam  8c  in  montis  vertice  eft 
leæna  cura  inferiptione  AEAINA.  Lynx  qui  fequitur 
inferiptionem  ÔC  ipfe  fuam  habet  AINS  ;  quod  autem 
Latini  n  pro  r  pofuerint  non  mirandam ,  quia  ipfî 
fie  legebant  ;  fed  aliam  quoque  litteram  mutarunt  T 
in  I  j  fi  tamen  hæc  accurate  ,  ut  in  primo  exemplari 
crac ,  expreftà  fucric.  Hoc  animal  capreolum  repræ- 


fentat ,  perfpicacitate  ocutotum  in  proverbium 
abiit.  Multi  putant  id  quod  de  peffpicacitate  lyncis 
ditftum  eft,  fabulofum  efte  ,  edamque,  an  lynx  veré 
exiftat  dubitant  $  imo  putant  non  magis  vere  efte  ea 
quae  de  lynce  dicuntur  ,  quam  ea  quæ  de  phcenice 
veteres  publicarunt. 

II.  Poft  hæc  accedit  animal  illud  quod  inlnfcrip- 
tione  KPOKOAEIAOS  XEP2AI02  apppcllatur  ,  id  eft  ÿ 
crocodilus  terreftris.  Herodotus  lib.  4.  c.  1 9 1.  ait  efte 
in  Africa  crocodilos  terreftres ,  qui  non  in  flumini- 
bus  verfantur  :  hos  autem  très  cubitos  ad  fummum 
longitudinis  habere  ,  lacertifque  fimiles  efte.  Hic 
porro  aures  quafi  pendentes  habet ,  id  quod  in  la- 


certam  non  convenir. 

1U.  Huic  paulo  fuperior  à  latere  eft  qusedam  fitniæ 
fpecies,  cujuscaput  leoniscapiti  non  diftimile.  Du£ 
tigres  fequentes  fuam  itaformam  retinent,  ut  efiamfi 
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ment.  5  y. 

Difques  d’or  donnés  par  Heliogabale.  5  3 


M.  le  Chev.  de  Follard  très-habile  dans  Part  de  la 
guerre  ancienne  8c  moderne.  3  4.  fa  didertation  fur 
le  Belier  non  fufpendu.  35.  &  fuiv. 

Mgr.  Fontanini.  96.111. 

Fortereflè  au  milieu  du  port  de  Fréjus,  12  1» 
Fragmens  de  la  table  Iliaque.  84. 

François  venant  de  la  Germanie,  fe  fervoient  de  ha* 
ches  dans  les  combats.  49. 

Frena  lupata  ,  qu’étoit-ce.  14. 

FrOnto  (  Cornélius  )  Grammairien.  <5  3* 

Fulvio  Otlini.  8. 

G 

GAllien  fut  bien-aife  que  Vaterien  fon  peré  tom- 
bâtjentre  les  mains  des  Parthes  8c  reliât  prifon- 
nier.  7  3. 

Gaulois  portoient  le  collier.  8.  9. 

Gaulois  fubjugués  par  les  Romains  prirent  le  nom 
des  Romains.  1  o  i . 


Difque  d’argent  trouvé  dans  la  riviere  d’Arve  près  Gaulois  fe  fervoient  du  bélier  pour  battre  les  places, 
de  Geneve.  31.  33. 

Domitien  ,  fa  ftatue  en  habit  militaire.  6.  fa  mémoi¬ 
re  en  horreur ,  là-même. 

Dragon  ,  Enfeigne  militaire  prife  par  les  Romains,  à 
l’imitation  des  nations  barbares.  30. 

Dragon  ,  Enfeigne  militaire  ,  fe  voit  fur  l’arc  d’O- 
range.  76. 

Dragons  ,  Enfeignes  des  Germains.  48. 

Dragonaire,  Porte-Enfeigne  Romain. 30. 


Chelle  fur  un  navire ,  pourquoi.  7  6. 

Eginard.  135. 

Egyptiens  ,  établi fioient  des  curateurs  pour  nourrir 
les  bêtes  non  dorm Cliques.  137. 

Empereur  avec  des  Odiciers  devant  le  temple  de  Ju¬ 
piter  Capitolin.  18. 

ENHTAPI2  ,  Enhjdris ,  animal  aquatique.  164. 
Enlèvement  d’Hélene  par  Paris.  79. 

Enlèvement  des  Sabines.  31. 

Epée  de  plus  de  trois  pieds  de  lam’c.  1  6. 

Epée  courte  de  l’Empereur  Conftantin.  7. 

Epée  qui  a  un  pommeau  en  forme  de  croilfant.  14. 
Eperon,  Calcar,  en  ufage  aux  anciens,  fa  forme.  26, 

*7- 


M.  Gautier  habile  architecte.  1 40.  a  donné  la  Tour- 
Magne  de  Nîmes  ,  comme  il  croit  qu’elle  étoit 
avant  qu’elle  eut  tant  fouffert  par  l’injure  du  tems, 
là  même. 

M.  le  Gendre  Chirurgien  du  Roi  d’Efpagne.  91. 
102. 

Généalogie  de  Cadmus ,  conforme  à  ce  qu’en  die 
Apollodore.  85. 

Geneve  dans  la  grande  route  militaire  des  Alpes.63» 

Genouillères  dans  un  trophée.  49. 

Géographe  de  Nubie.  97.  126. 

Germains  fe  fervoientde  haches  dans  les  combats. 48. 

Gejferiacum  ,  étoit  Boulogne  fur  mer.  1  32. 

Gcta  ,  fa  figure  ôtée  du  petit  arc  de  Severe  ,  par  or¬ 
dre  de  Caracalla  fon  frere.  72. 

M.  Girardon.  3.  4. 

Globe  fur  la  main  de  Valentinien  II.  30. 

Globe,  marque  de  l’Empire.  6.  marque  du  maître 
de  la  terre.  36.  fe  trouve  fur  plulicurs  médailles  , 
là-même. 

C.  Gracchus  fit  mettre  les  colomnes  milliaires.  1 09. 

S.  Grégoire  de  Nazianze.  34. 

Grégoire  de  Tours.  49.  128. 

Grèves  dans  un  trophée.  49. 

Gruter.  11.  92.  1 00.  1  1  2. 


Epervier.  Peine  de  mort  en  Egypte  pour  ceux  qui  Gaîne  à  trois  couteaux  pour  découper  les  victimes* 
en  tuoient  quelqu’un.  1  37.  72. 

Epitaphe  de  l’Empereur  Probus.  7. 

Ethiopiens  qui  chall'ent  aux  bêtes  de  leurs  pays.  163. 

Etoiles  fur  des  boucliers.  74. 

M.  le  Mar.  d’Etrées.  3 .  1 3 1 . 

Etriers.  Pourquoi  a-t-on  été  ii  longtemps  fans  s’en  fer- 
vir.  2  3. 

Eumenius,  132. 

Eufebe.  123. 

Euftathe  vêtu  en  homme  de  guerre  d’un  côré&  avec 
la  toge  die  l’autre ,  dans  le  même  monument.  1 2. 


M.T7  Abretti.  71.83.  84. 


Femme  qui  porte  une  tour  fur  la  tête  ,  mar¬ 
que  une  ville.  42. 

Femme  affife  qui  paroît  reprefenter  une  Province.  67. 

Femme  entourée  de  ferpens  à  Rome.  20. 

Femme  qui  a  le  pied  fur  un  globe.  86. 

Figure  équeftre  de  bronze  trouvée  à  Lyon  ,  d’un  ex¬ 
cellent  goût.  2  3.  a  été  prife  pour  Curtius  ,  8c  pa¬ 
roît  être  un  Gaulois,  là-même. 

Flaminius  Vacca.  144. 

Flavigni  ,  fes  monumens  ,  marques  de  victoires.  S6.  Hélène  enlevée  par  Paris.  79. 

M.  Flechier  Evêque  de  Nîmes.  Sa  defeription  de  la  Heliogabale  ,  fes  largefles.  32 
Tour-Magne.  140.  Hercule  Farnefe.  4. 

Fleur  de  Us  bien  formée.  87,  Hercule  de  Lyfippe.  18*, 

Foi perfonni fiée.  82.  M.  d’Hermand.  37. 

Tome  LK 


Guerre  de  Troye  fur  un  marbre  Romain.  80. 

Guerre.  Monumens  fur  la  guerre  plus  rares  que  les 
autres.  3. 

Güyran.  118. 

H 

HAbit  militaire  d’Alexandre  le  Grand.  4 6. 

Haches  en  ufage  aux  Germains  dans  les  com¬ 
bats.  48. 

Haches  de  pierre  ,  fe  trouvent  en  grande  quantité  , 
dans  la  Picardie  &  dans  la  Germanie.  29.  Hache 
de  pierre-de-touche  du  cabinet  de  cette  Abbaye  , 
là-même. 

Harangues  des  Empereurs  aux  foldats  après  les  vic¬ 
toires.  33. 

HeCtor  combat  contre  Ajax  pour  enlever  le  corps  de 
Patrocle.  80. 

HeCtor ,  fa  figure  &  les  traits  de  fon  vifage  fort  con- 
nus  dans  la  Grece,  plufieurs  (récles  après  la  guerre 
de  Troye.  8  1.  Hiltoire  à  ce  fujet,  là-même. 
HeCtor  ,  fon  portrait  commun  ehez  les  Romains. 8  2 
HeCtor,  Andromaque  8c  Attyanax  dans  une  pierre 
avée.  82. 
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Herodien.  1  zS.  130.  1  31. 

Hérodote.  iz6.  137.  164. 

Héron  96.  97. 

Hefy  chias.  113. 

Hetrufques  fort  adonnés  aux  jeux.  11. 

Hiempfal  fils  de  Juba  Roi  de  Numidie.  1 1. 
Hippopotames  repiéfentés  au  pavé  du  temple  de  la 
Fortune  de  Prenefte.  136. 

Hirtius.  55. 

L’Hiftoire  perfonnifiée.  81. 

Homere  accufé  d’une  vue ,  touchant  l’ifle  de 
Pharos,  bien  défendu  ,  114.  115. 

Homere  affis  fur  un  liege  rond  ,  ayant  la  tête  ornée 
d’un  diadème.  Sz. 

Homere.  i  18. 

Homme  à  pied  combattant  contre  un  cavalier,  ai. 
Horace,  zy. 

Hortaras  Macédonien ,  armé  de  toutes  pièces,  fe  bat 
contre  Dioxippe  nud.  za. 

I 

Pis.  163. 

Ibis,  oifeaux  ,  fe  retirent  dans  une  cabane  ronde. 

1  36.  Ibis  blancs  ik  ibis  noiis,  là  même. 

Ibis.  Peine  de  mort  en  Egypte  pour  ceux  qui  en 
tuoient  quelqu’un.  157. 
le c'ius  portas ,  on  croit  que  c’eût  Boulogne.  1  3  3. 
Idace.  G  1 . 

Ido'es  Egyptiennes.  1  61. 

Jeu  fait  avec  des  lettres  Grecques.  84.  Sy. 

Jeux  funèbres  pour  Heétorou  pour  Patiocle.  80. 
L’iliade  &  l’Odyffee  peintes  en  femmes.  Sz. 
lnicription  du  pont  de  Saintes.  100.  en  quel  temps 
mi ie,là  même. 

Inftrumens  des  (acrifices  au  petit  arc  de  Sévere.  7Z 
Inftrument  de  Guerre  extraordinaire.  14. 

Jofeph.  34.  36. 

Irruption  noélurne  ,  bas  relief.  3  1. 

Ifidore.  8.  113.  1  z 8. 

Itinéraire  d’Antonin.  88. 

Juba  Roi  de  Numidie.  1 1. 

Jugement  de  Paris.  80 

Jules  Cefar  avoit  la  tête  chauve,  y.  couronné  de  lau¬ 
rier  ,  pourquoi  ,  là-même. 

Juies  Celac  armé  ,  de  M.  le  Mar.  d’Etrées,  là-même. 
Julia  femme  de  Severe,  prtfente  au  facnfice.7 x .  7Z. 
Julien  l’Apoftat  fait  une  largeflc  militaire.  54. 
Jupiter  de  Verfailles.  4. 

Jupiter  s’éveille  ,  &  fait  retirer  Neptune  du  combat. 
Jupiter  terminus.  31. 

K 

P.  Kjricer.  149.  &  fuiv . 

L 

LAbarum  ,  ligne  militaire.  6y. 

Labarum  dans  le  difqoe  de  Valentinien  II.  yi. 
Lacer  a  fait  le  pont  d’Alcantara.  94. 

Laocoon  de  B.lvedere.  4. 

Largefies  ,  en  quelles  occafions  on  les  faifoit.  y  3. 
Laigefle ,  larguas ,  &  ce  que  ce  mot  fignifie.  y  z.  y  3. 
Largeffes  civiles  &  militaires  d’Aureiien,  de  Tacite 
&  de  Probus.  54. 

Largelîcs ,  ou  les  Empereurs  affignoient  quelquefois 
des  reires  aux  vétérans,  y 7. 

Largeffe  militaire  de  Julien  l’Apoftat.  y4.  - 
Largelle  de  Valentinien  II.  repréfenté  fur  un  difque 
d’argent,  y  1. 

Largitas  ,  terme  plus  commun  dans  le  quatrième  fie- 
cle  que  Liber  alitas,  y  4. 

Légats  des  Augulles  ,  quel  office  étoit-ce  î  1 1  z  1 1  3. 
Leon  d’Oftie.  119.  * 

Le  P.  Lequien,  fçavant  Dominiquain.  13Z, 
Lelchés,  auteur  de  la  petite  Iliade.  1Z3. 

Lettres Greques  rangées, font  une  efpece  de  jeu.84.8y. 


BLE 

Leuca  ,  Leuga ,  Leuva  mefure  Gauloife  3  c’eft  la 
heuë.  113. 

Libéralités  îles  Empereurs  :  en  quoi  elles  confilloient. 

5  î*  y 

Libéralités  ,  leur  reprefentation  fur  les  médaillés,  là- 

même.  On  cella  depuis  Qiiintillus  de  les  marquer 
avec  ce, nom  lur  les  médaillés,  y  4. 

Libéralités ,  différences  qu’on  remarque  dans  les  ty¬ 
pes  des  médaillés ,  dont  l’infcriprion  eft  liber  ali¬ 
tas.  5  S. 

Libéralités  de  Commode  marquées  fur  les  médailles, 
jufqu’au  nombre  de  neuf.  37. 

Liceti.  1  z8.  *• 

Lieuë,  étoit  autrefois  de  quinze  cent  pas  1 1  3. 

Lieues  de  Paris  fo.  t  plus  de  trois  mille  de  Rome  ,  & 
beaucop  moins  de  trois  mille  d’autres  pays  dlta- 
lie  ,  là-  même. 

Lipfe  (  Jufte  )  3  6. 

LouisXlll.  al  .ant  au  fiege  de  Perpignan. Hiftoire.  81. 
Loup,  ligne  militaire  des  Romains  ,  fe  voit  lur  l’arc 
de  Trajan.  76. 

Lucain.  5  6. 

Lucas  Pætus.  97. 

Lucien.  1  z  3.  1  Z4. 

Lupata  frena  ,  qu’étoit-ce.  14. 

Lupictn.  1 3 1. 

Lulnanie  ,  nom  des  villes  de  cette  Province  ,  qui 
avoient  contribué  à  la  conftruébon  du  pont  it’/zl- 
cantara.  pi.rdbtue  par  Charle-Quint, la-même* 
Lutray  animal  aquatique.  164. 

Lynx  repielenté.  1  6  y . 

M 

MAffei  (Alcffandro).  G.  8. 

Maftei  (Alcffandro),  ceftbre  antiquaire.  70. 
M.  ivuhuücl  9 &  fuiv. 

T.  Manlius  Torqua  us  8.  Bufte  qu’on  a  crû  mal  à 
propos  être  de  lui  ,  la- même. 

T.  Manlius  1  01  quatus.  ba  fev étiré.  Il  fit  mourir  fon 
fils,  là-même. 

Manteau  frangé  de  Pavthamafpatés,établt  Roi  des  Par- 
thés  par  Trajan.  4  3 . 

Manteaux  frangés  de«  Germains.  48. 

Maib.e  Romain  de  la  guene  de  1  roie.  So. 

Le  Comte  Marcellin.  54.  G  1. 

Marcianus  (  Vivius)  foldat  d’une  légion.  1  y.  il  a  de 
longs  cheveux.  1  6.  Ion  épée  de  plus  de  uoispieuS 
de  lame  ,  là  même. 

Mars  regardé  des  Romains  comme  leur  pere.  44, 
Mars  fur  un  figue  militaire,  là-même. 

Mars  &  Venus  mis  enftmble  fur  les  leélifternia  ,  là- 
même. 

Maffii  ilia  Roi  de  Numidie,  fa  tête  avec  un  cafque.  1  1. 
M“  Malion,  leur  cabinet.  79. 

Maxime,  tyran  ,  défait  &  tué  à  Aquilée.  61. 
Médaillés  fur  les  lignes  mi'itaires.  4j.c’étoitce  qu’on 
appelloit  Clypei  ,  là  même . 

Méléagre  de  Picchini.  4. 

Memnon  tué  par  Achille  8y. 

Mémoire  perfonnifiée.  Sz. 

Mczz 'barba,  y 9.  60. 

Milliare  ou  milliarium,  on  dit  l’un  &  l’autre.  1 18. 
Milvius  pont  de  Rome  ,  fond  fous  les  fuiards  de 
l’armée  de  Maxence,  qui  tombent  dans  la  riviere. 
68. 

M ivtrêçict  ,  difques  d’argent.  64. 

Monnoies  ne  fervoient  guete  de  monumens  dans  le 
bas  Empire.  54. 

Mors  de  bride  ancien  ,  &  fa  forme.  Z4. 

M59o<  y  ou  la  fable  peinte  en  jeune  garçon  parce  que 
juûôsfeft  du  genre  mafeulin.  8z. 

Myron  fculpteurGrec.  18. 

N 

NAture  perfonnifiée  8  z. 

Navires ,  combien  il  eft  difficile  de  v©îr  diftinc- 
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rement  toutes  leurs  parties  fur  les  médailles.  1 19. 
Navires  fur  les  médaillons,  i  i  9.  110. 
Négociateurs  de  differens  noms,  félon  leurs  marchan- 
difes,  Sagarius  ,  vendeur  de  foyes  ,  Ærarius  ,fera- 
rius ,  frumentarius ,  vejliarius  ,  &c.  28. 

Négotiator  gladiarius ,  vendeur  d'épées,  là-même. 
Neptune  donne  fecours  aux  Grecs.  85. 

Neftor  &  Agamemnon  tiennent  confeil.  84. 

Nil  appellé  Egyptus  par  Homere.  12. y. 

Nimbus ,  nos  premiers  Rois  le  prirent  des  Empereurs 
Romains.  65.  depuis  on  ne  le  donna  plus  qu’aux 
Saints,  là-même. 

Nimbus ,  cercle  lumineux,  les  Empereurs  le  portoient 
à  la  tête  ,  là-même. 

Noms  propres  fur  des  boucliers.  75. 

Norba  Csfarea,  eft  Alcan  tara  d’aujourd’hui.  9 y. 

Nu  mules  qui  combattent  à  cheval  14.  équipage  des 
Numides  à  cheval.  23.  24. 

O 

OBelifques  devant  les  temples.  1  j  S. 

Obelifque  penché.  162. 

Ocres, ,  chauflure ,  fa  forme,  5. 

Onocentaures.  166. 

Orfini  (  Fulvio).  S. 

CtANTES,  Oantes,  nom  d’une  bête  fauve.  164. 

P 

P*  P.  lignifie  ou propria,  pecunia  ou  pecunia publica. 

1 1 3. 

Paileftnne,  jadis  Prenefte.  149. 

Paleftrine  polfedée  par  la  maiion  Colomne ,  vendue  à 
la  Barberine.  1 49. 

Pal  las  armée  d’un  cafque ,  d’un  bouclier  de  d’une  cui- 
ralle  au  jugement  de. Paris.  80. 

Panthéon  de  Rome ,  a  un  fondement  folide  qui  régné 
fous  tout  le  temple.  1  34. 

Paris  enltve  Hélene.  79. 

Partamafpates  établi  1 01  des  Parthes  par  T rajan.  4  3 .  de. 
par  eux  rejette.  44. 

Parthamafiris  101  d’Armenie  ,  vient  implorer  la  clé¬ 
mence  de  Trajan ,  là-même. 

Parthes ,  leur  habit.  41. 

Parthes  vaincus,  flechillent  les  genoux  devant  la  ville 
de  Rome.  67. 

Patrocle  amenedu  fecours  aux  Grecs.  8  3.  tué,  là-même 
Pavé  de  Mofaïque  du  temple  de  la  Fortune  de  Pre¬ 
nefte.  148.  &  fuiv.  fa  forme  îyo.  fa  delcription  , 
la-même. 

Pavé  de  la  Fqrtunede Prenefte,  reprefente  les  fpeéta- 
cles  du  Nil.  1  y  5. 

Pavé  de  la  bortune  de  Prenefte  fait  par  Sylla.  15  1. 

difficulté  fur  cela  levée  ,  là-même. 

Paul  le  Silentiaire.  64. 

Paufanias.  4.  159. 

La  peinture  de  la  ftatuaire  fort  anciennes  chez  les 
Grecs.  8  1 . 

M.  de  Peirefc  raflemble  plufieurs  defteins  de  l’arc  de 
Gallien.7  3.  fa  defeription  de  ce  même  arc.  74.7 J. 
Peltes  repréfentées  fur  des  boucliers.  75. 

Pentalilée  tuée  par  Achille.  8 y. 

RI.  Perrault.  3  6. 

Pefcheur.  1 6  x . 

Pefcheur  à  la  ligne.  122. 

Peutinger,  fa  table.  88. 

Phare  d’Alexandrie  bâti  par  Ptolemée  Philadelphe  :  on 
réfuté  ceux  qui  en  font  l’honneur  à  d’autres.  1  2 3. 
124.  ce  phare  a  pallé  pour  une  des  merveilles  du 
monde.  123. 

Phares ,  leur  forme  félon  Hérodien.  1  30. 

Phare  d’Apamée  tiré  par  Mr.  Baudelot.  1  36. 

Phare  de  Boulogne  fur  mer  ,  oétogone.  132. 

Phare  d’Oftie  ,  bâti  par  Claude  Empereur.  130. 

Phares  de  Raven  ne  6e  de  Poulfol.  131.  de  l’Ifle  de 
Caprées  ,  la-même . 


Phare  rond  fur  un  médaillon  là-même. 

Phare  rond  tiré  d’un  médaillon.  1  36. 

Phare  fur  une  roche  efearpée  tiré  d’une  pierre  gravée. 

122. 

Phare,  nom  qui  fut  donné  aux  incendies.  128.  autres 
lignifications  de  ce  mot.  1  29. 

Le  Phare  d’Alexandrie  ,  fa  defeription.  1 26.  fa  hau¬ 
teur  ,  fes  dimensions,  là-même,  fables  qu’on  dé¬ 
bite  à  fon  fujet.  127.  Phare  devient  un  nom  appel- 
latif.  128 

Phare duChryforrhoas fur  le'Bofphore de Thrace.i  3  x. 
Phare  de  Boulogne  ,  reftâuré  par  Charlemagne.  1 3  y. 
Phare  de  Boulogne  bâti  par  Caligula.  133.  fa  figure 
oétogone.  134. 

Phare  oétogone  de  Douvre  femblable  à  celui  de  Bou¬ 
logne.  Sa  ftruéture.  138.  139. 

Phare  de  Boulogne  tomba  l'an.  1644.  comment.  13  y. 
Fort  bâti  par  les  Anglois  autour  du  Phare  de  Boulogne. 

1 3  5  •  1 3<S. 

Pharos  ifle:  difpute  fur  fa  fituation.  1  24. 

Pharos  ifle  ,  fa  figure.  123.  126. 

Pharos  ifle,  devint  continent  dans  la  fuite,  izy. 
Pharos ,  plulieurs  ont  mal  tiré  l’étimologie  de  ce  mot, 
128. 

Phidias  de  Praxite  le  font  les  vraisauteurs  des  chevaux 
de  Montecaballo.  18.  19. 

Phidias  a  fleuri  devant  Praxitèle.  19. 

Pied  ;  mefure  differente  du  pied  en  divers  temps  de  en 
divers  pays.  93.^  fuiv.  le  pied  de  Roi  Philecerien 
&  fa  mefure.  9 6. 

Pied  ancien  Romain  le  même  que  l’Italien  d’aujour¬ 
d’hui.  9U.  97. 

Pied  Anglois  fa  mefure.  98.  pied  Efpagnol ,  fa  me¬ 
fure  ,  là- même. 

Pierre  gravée  d’un  goût  merveilleux.  47. 

Pigeonnier,  au  pavé  du  temple  de  la  Fortune.  i6r. 
Piques  de  l’armée  de  Conftantin  11’ont  pas  plus  de  trois 
pieds  de  haut.  68. 

M.  de  la  Pife.  7 y  .  76. 

PlacidiusV dentiniamts ,  le  troifiéme  des  Valentiniens» 
59- 

Pline.  9.  30.  125.  iry.  126.  iyi. 

Plumes  de  paon  fur  les  cafques  desfoldats  de  Valen¬ 
tinien  II.  y  2. 

Plutarque.  4y.  i  09. 

La  Poëlie  perfonnifiée.  82. 

Poignée  d’épée  qui  fe  termine  en  tête  d’oifeau.  40. 
Polybe.  3  y  47.  y  y. 

Pompe  ou  proceflion,  où  tous  font  couronnés  de  lau¬ 
rier  où  d’autres  branches.  162 
Pont  Ædus  bâti  par  Hadrien  fur  le  Tibre,  tiré  d’un 
beau  médaillon  du  Roi.  89. 

Pont  merveilleux  d’Alcantarabâti  du  temps  de  T  rajan, 
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Pont  d’Alcantara  ,  fa  defeription.  91.  . 
Pontd’Alcantara  fait  en  l’an  7oy.  de  Jefus  Chrift.9y. 
Pont  d’Antioche  fur  le  Meandre  ,  tiré  de  deux  mé¬ 
daillons  du  Roi.  90.  il  y  avoit  une  grande  porte, 
là-même. 

Le  Pont  d’Ambrois.  88. 

Pont  d’Ambrois  antique,  dont  quelques  arches  font 
ruinées.  88.89.  defeription,  là-même.  Particula¬ 
rités  fur  fa  ftruéture.  87. 

Pont  de  Saintes  fur  la  Charente.  99.  100.  101.  bâti 
fous  Tibere.  100. 

Ports.  Il  y  avoit  deux  ports  à  Alexandrie.  122, 

Port  de  Fréjus  ,  avoit  deux  tours  à  l’entrée  de  une  for- 
terefle  au  milieu  pour  la  défenfe.  121. 

Port  de  Fréjus  defliné  par  M.  de  Peirefc  ,  là  même. 

Port  tiré  d’une  pierre  gravée,  repréfenté  avec  fon 
phare.  121.  122. 

Portique  avec  des  toiles  tendues  1  60. 

Prsfedlusfabrurn.  quelle  charge étoit-ce.  loi.  102. 
Praxitèle  grand  fculpteur  Grec.  iS.  19.  V.  Phidias. 
Prenefte,  aujourd’hui  Paleftrine.  149.  dans  l’ancien 
Latium  3  étoit  le  refuge  de  ceux  qui  ne  trouvaient 


TA 

pas  leur  Fureté  dans  Rome  là-même.  Sylla  fit  maf- 
facrer  une  partie  de  Tes  habitans  «Se  vendre  l'autre, 
là-même. 

Probus  Empereur  ,  repréfenté  en  butte  fur  une  ony- 
ce  de  S.  Denys  en  France.  7. 

Probus  Empereur  ,  Tes  vertus,  là- me  me.  tué  par  Tes 
foldats ,  qui  honorent  pourtant  fa  mémoire ,  là-mê¬ 
me  ,  Ton  epitaphe  ,  là- même. 

Proconfulat  marqué  auffi  pour  les  Empereurs.  1 1  z. 
Procurateur  d'un  port,  charge  confiderable.  izz. 
Profper,  6z. 

Ptolemée  Philadelphe  bâtit  le  phare  d’Alexandrie. 
1  z  3 .  &  fuiv. 

Punique.  Caractères  puniques.  11. 

.Pyrrhus ,  fon  bouclier  étoit  de  cuivre  ,  félon  Paufa- 
nias.  4. 

Pyrrhus  du  Card.  Gualtieri ,  là-même . 


(^)üintecurce.  153. 


a 
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S.  T)  Emi  en  Provence  ,  Ton  arc  de  triomphe.  78. 
X\B.hinoceror,  fe  trouvoit  dans  les  Indes  &  aufifi 
dans  l’Ethiopie.  Le  Rhinocerot  Ethiopien  paroît 
ditférenr  de  ['Indien.  1  yp.  Defcription  du  Rhino¬ 
cerot  par  Cofmas  l'Egyptien,  là- même,  les  Ethio¬ 
piens  l’appelloient  Am  &  Hariji  ,  là-même. 

Rio  frio ,  riviere  froide,  qui  conduit  l'eau  à  l'aqueduc 
de  Segovie.  103. 

Rome.  La  ville  de  Rome  reçoit  les  honneurs  du 
triomphe  du  temps  de  Septime  Severe.  6 6. 

Ronfard.  IZ9. 

Roues  fur  des  cafques  ,  au-lieu  d’aigrettes.  74. 

Rouleaux  entre  les  mains  des  ftatuës  Romaines.  1  3. 


S 

SAbines.  Enlèvement  des  Sabines.  31. 

Sagefle  perfonnifiée.  Sz. 

Sanglier  ,  figue  militaire  dans  les  dépoiiilles  de  l’arc 
d’Orange.  74.  76. 

Sanglier  d'un  fleuve  auprès  du  Nil  appelle  jp>/f07rol«- 
M9-  / 

Sarpedon  tué.  83. 

of  ou  plutôt  lézard.  1 6y. 

Scaliger.  116. 

Sceptre  furhaufle  d’une  aigle  fur  un  médaillon  de 
Gordien.  7  8.  Nos  rois  de  la  première  race  le  por- 
toient  de  même.  78. 

Scipion  l’Afriquain  ,  fa  continence  ,  hiftoire  4 6. 
Sculpteurs  Grecs  fameux  à  Rome  du  temps  de  Cicé¬ 
ron.  1  8. 

Selles,,  leur  forme  dans  les  anciens  temps.  15.  Cen’é- 
toit  qu’une  piece  d'étoffe.  On  a  commencé  de 
mettre  du  bois  dans  les  fellesdu  temps  de  Theodo- 
fe ,  là-même. 

Septime  Sévere  vainqueur.  Les  vaincus  viennent  im¬ 
plorer  fa  clemence.  40. 

Septime  Sévere  facrifie  lur  un  trepied.  7 1 .  il  eft  voilé, 
là-même. 

Septime  Sévere.  On  lui  apporte  le  corps  d'Albin  tué 
au  combat  donné  près  de  Lyon.  41.  Sévere  dans 
une  libéralité  fait  donner  dix  pièces  d’or  par  tête. 
53- 

Servius,  Commentateur  de  Virgile.  Z4. 

Seftantio  ,  lieu  près  de  Montpellier.  88. 

Signes  militaires  fur  les  navires,  izo. 

Signes  militaires  Romains  anciens,  quels  ils  étoient. 

3°. 

Signes  militaires  de  Conftantin.  68. 

Signes  militaires  Romains  magnifiques.  43. 

Silius  Italicus.  z6. 

Sirenes  peintes  moitié  femmes  moitié  poifTons  par  er¬ 
reur.  6. 
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Soldats  extraordinairement  armés.  z8. 

Soldats  nuds  le  cafque  en  tête.  87. 

Soleil  fur  des  boucliers.  74. 

Softrate  architecte  bâtit  le  phare  d'Alexandrie.  1  z  4.  Sa 
fourberie  pour  qu’on  lui  en  attribuât  uniquement 
l’honneur  ,  là-même. 

Spartien.  54. 

2 $1 N  Tl  A.  Sphintia animal  d'Ethiopie.  164. 

Spon.  116.  1 1  8. 

Stace.  y  6.  117. 

Stade,  mefure.  109. 

la  Statuaire  fort  ancienne  chez  les  Grecs.  8  1. 

Statues  :  on  confervoit  la  mémoire  de  leurs  auteurs, 
foit  par  des  inferiptions  ,  foit  autrement.  1  8. 
Statues,  quand  commença-t-on  d'en  faire  à  Rome.  9, 
Statues  de  Jules  Cefar.  y.  de  Domitien  8c  de  Cara- 
calla.  6. 

Strabon.  1  z  3.  1  zy.  1  z6. 

Suburane  ,  tribu,  la  même  que  la  Succufane.  49. 
Succufane,  tribu,  la  même  que  la  Suburane,  là-même. 
Suerone.  y.  9.  1  30.  1 3 z. 

Sugejlus ,  tribune  où  fe  met  l'Empereur  pour  haran¬ 
guer  les  foldats,  eft  un  gazon  dans  le  difque  de  Va¬ 
lentinien  II.  y  y. 

Suidas.  IZ3. 

Sylla  fit  faire  le  pavé  du  temple  de  la  Fortune  de  Pre- 
nefte,  qui*repréfente  lesfpeCtaclesduNil.  149.1;  1. 

T  « 

TAble  Iliaque.  79. 

Table  Iliaque,  fes  fragmens.  84.  . 

Taille  ordinaire  de  l'homme  de  trois  coudées ,  prifff 
pour  une  mefure.  îzy. 

Tatius  roi  des  S.abins.  31. 

Temples  dans  les  bas  reliefs  8c  furies  médailles  repré- 
fentés  avec  moins  decolomnes  qu’ils  n’en  avoienc. 
z8. 

Temple  tout  enterré  découvert  par  la  voûte.  144. 
Temple  fur  le  bord  du  Nil.  1  y 8 . 

Temple  au  bout  du  pont  d'Alcantara.  93. 

Terence.  z6. 

Terrain  des  villes  de  Paris  &  de  Rome  s’eft  fort  élevé 
par  les  décombres.  Preuves  pour  l'une  8c  pour  l’au¬ 
tre  ville.  1 44. 

Têtes  des  bas-reliefs  de  l’arc  de  Trajan  emportées  une 
nuit.  43. 

Tête  d'un  taureau  immolé,  parmi  les  inflrumens  des 
facrifices.  7  z. 

Teutobocchus.il  n'y  a  aucune  preuve  que  ce  nom  ait 
jamais  été  écrit  fur  l’arc  d’Orange. ^76. 

Théagene  Thebain  -,  combat  vaillamment  à  la  bataille 
de  Cheronée.  48. 

Theodofe  &  Valentinien  troifiéme  fur  un  colomne 
milliaire.  1 1  6. 

Theodofe  défait  le  tyran  Maxime.  61. 

Theodofe  le  Grand  après  avoir  défait  le  Tyran  Maxi¬ 
me,  donne  un  congiaireou  une  libéralité  au  peuple 
Romain.  61. 

D.  Pierre  Thivel,  Religieux  BenediéHn.  86. 
Thoracida.  63. 

Tiare  des  Parthes  femblable  à  la  Phrygienne.  67. 
Tibre ,  peint  en  vieillard  dans  l’arc  de  Conftantin.  6  S. 
Tigres.  1  6y. 

Timoclée  fon  hiftoire,  4y.  violée  par  un  Capiraines 
le  précipite  dans  un  puits  ;  menée  à  Alexandre ,  qui 
la  renvoyé  libre  ,  4y.  46. 

Tite-Live.  9.  47. 

Toga  faim  ata  ,  qu’étoit-ce.  8. 

Tonneaux  avec  des  cerceaux.  68. 

Torquatus.  V  Manlius. 

Tortue.  36. 

Tortue  à  faux.  3  y. 

Tortue  à  belier.  3  9. 

Tortue  dans  laquelle  il  y  avoir  un  belier.  3  y. 
Tour-Magne  :  on  y  entretenait  un  feu  la  nuit.  Elle 

s'appelloit 
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s’appelloit  auiït  la  tour  du  tréfor.  Le  dedans  de 
figure  extraordinaire.  1 4 1 .  Elle  11e  paroît  pas  avoir 
fervi  de  phare  pour  la  mer  voihne.  142.. 

Tour-Magne  comme  elle  eft  aujourd'hui.  Sa  defcrip- 
tion,  les  mefures.  140.  &  fuiv. 

Tour-Magne  de  Nîmes  fort  antique  ,  oétogone.  139. 

&  fuiv. 

Tour  d’Ordre,  nom  donné  au  phare  de  Boulogn^. 
1 3  4* 

Tour  oétogone  du  Cimetiere  des  Innocens  à  Paris. 
1 44* 

Tours  pour  défendre  les  ports  &  pour  éclairer  la  nuit , 
de  fort  ancien  ufage.  123. 

Tours  à  l’entrée  du  port  de  Fréjus.  121. 

Tour  de  Douvre  pour  éclairer  les  vaiftèaux.  1 37. 

Tour  oétogone  de  Montbran  près  de  Matignon  en 
Bretagne.  1 45.  Sa  defcription.  146. 

Tragédie  pevfonnifiée.  82. 

Trajan  établit  Parthamafpates  Roi  des  Parthes.  43. 

Trajan  prend  Ctefiphonte&vainc  lesParthes./d-wé/«e. 

Trajan  nud  repréfenté  fur  un  figue  militaire.  44. 

Trebellius  PolÜo.  63. 

Trépied  fervoit  d’aucel  pour  les  Sacrifices.  71. 

Trélorier  des  largeftès  appellé  Cornes largnionurn.  58. 

Tribu  Succufane  la  même  que  la  Suburane.  49. 

Tribunal  où  eft  aftis  Trajan.  4.3. 

Tribunal,  Cefpitium ,  qu’étoit-ce.  5 6. 

Tribune  où  fe  mec  Valentinien  II.  pour  haranguer  eft 
un  gazon.  55. 

Trident  entre  les  mains  d’un  homme.  1  58. 

Triomphede  Lucius  Verus  fur  un  médaillon. 78. Au¬ 
tre  de  Commode,  là  même . 

Triomphe  de  Sepfim  Sévere  fur  les  Parthes.  66. 

Triomphe  des  deux  Philip,  es  pere  &.  fils.  79. 

Triomphe  de  Conftanun  apièi  fa  victoire lur  Maxen- 
ce.  68. 

Triton  qui  joue  du  cor  fur  la  proue  d’un  navire. 120. 

Troye  repréfentée.  84- 

Troye,  guerre  de  Troye  fur  quelques  fragmens  trou¬ 
vés  à  Rome.  82. 

Trophées  de  la  colomne  Antonine.  48. 

Trophée  dans  un  médaillon.  Autre  dans  un  mé¬ 
daillon  de  Commode.  5  o. autres  trophées,  là-même. 

Trophée  du  cabinet  de  M.  le  pr.  Préfident  Bon.  49. 

Tunique  pliflée.  1 4. 

Turri  or  dans,  ou  or  denfis  ou  or  dr  ans,  ainfi  appelloit-on 
la  tour  du  phare  de  Boulogne  fur  mer.  134. 

V 

YAlentinien  du  Difque  de  Geneve  eft  Valentinien 
II.  on  le  prouve.  60.  &  fuiv. 

Valentinien  fécond.  Sa  largeiïè  après  une  viétoire.  5 1 . 


harangue  fes  foldats.  5  6.  tué  par  Arbogafte.  64. 
Valere  Maxime.  8. 

Varron.  49. 

Végece.  35. 

Vente  des  Captifs  fub  hafa.  49. 

Venus  de  Médicis.  4. 

Venus  fur  un  ligne  militaire.  44. 

Venus  couronnée  de  laurier  au  jugemant  de  Paris.  80. 
Venus  regardée  des  Romains  comme  leur  mere.  44. 
Venus.  Son  culte  devint  plus  grand  depuis  que  Jules 
Céiar  eut  répandu  qu’il  defcendoit  d’elle.  44. 
Verrès  emporta  à  Rome  beaucoup  de  ftatuës  des  meil¬ 
leurs  Sculpteurs  Grecs.  18. 

Vertu  perfonnifiée.  82. 

Vétérans  avoient  fervi  vingt-^inq  ans.  Ces  années  fu¬ 
rent  depuis  ré  duites  à  vingt.  13. 

Viétoire  marquée  dans  un  bas  relief.  42. 

Victoire  qui  tient  un  pied  fur  un  globe.  87. 

Victoire  :  marques  de  Viétoire  dans  lesmonumens  de 
Flavigny.  86. 

Viétoire  ailée  ,  fa  figure.  48. 

Victoire  qui  couronne  Valentiqien  fécond.  51. 
Viétoire  navale.  87. 

Viétor  fils  de  Maxime  tyran  tué  par  Arbogafte.  62. 
Victor  (  Marc  Arele  )  fait  bâtir  l’arc  qu’on  appelle 
de  Gallien.  75. 

Vidourle  Vuturlus  riviere ,  où  eft  le  point  d’Ambrois. 
88.  89. 

Ville  perfonnifiée ,  c’eft  une  femme  qui  porte  une  tour 
fur  la  tête.  42. 

Villes  en  grand  nombre  &  près  les  unes  des  autres 
dans  l’ancienne  Egypce.  158. 

Virgile.  24.  26. 

Vicruve.  3  3.  36. 

Vœu  pour  la  fanté  de  Marc-Aurele.  27. 

Voie  ancienne  entre  Montpellier  &  Nîmes  élevée  de 
cinq  pieds  fur  terre.  89. 

Vopifque.  54.  56. 

Voflius  (  ifaac).  1  26.  128. 

Volcain  forge  des  armés  pour  Achille.  83. 

X 

Si  OIT  Xio'it  animal  monftrueux  d’Ethiopie.  164. 
Xiphilin.  44.  133. 

Y 

Ta/2«r  Hyabn$  ,  animal  monftrueux  d’Ethiopie.  166. 

Z 

2^  Ofime.  1 3  2, 
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